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M. Reagan 

et l'Asie 

Limage 4e M. Reagan, «a 
treillis de Tannée, dans la zone 
démilitarisée qui sépare les deux 
Corées a incontestablement 
marqué ma temps fort de son 
voyage en Asie. A. l'heure où un 
regain de tension, consécutif aux 
drames qui ont récemment 
frappé la Corée du Sud, se mani- 
feste dans la péninsule, le prési- 
dent des Etats-Unis a drame 
■Impression de « monter au 
front ». 11 tc pouvait imaginer 
meilleur décor pour tenir le lan- 
gage musclé qui hd est cher et 
dont il sait, à la lumière des 
réactions de Topinion améri- 
caine au débarquement à la. Gre- 
nade, ‘qull peut être riche de 
bénéfices électoraux. 

M. Reagan s’est néanmoins 
gardé de jouer les va-t-en-guerre 
ou <f encourager en ce sens le 
président sud-coréen. Le com- 
muniqué commua pabfié à Séoul 
mSt Faccent sur le maintien, 
grâce à la dissuasion, de la sta- 
bilité et de bt paix en Corée. En 
dépit des comparaisons suggé- 
rées à Pyongyang, on reste donc 
loin de la politique de « refoule- 
ment » autrefois préconisée par 
J. F. Dalles - et qui présenterait 
aujourd'hui, 0 est vrai, de tout 
autres risques qu*D y m trente 
ans. On notera seulement que h 
politique de fermeté de la Mai- 
son Hanche justifie à ses yeux 
que la . démocratisation du 
régime sud-coréen ne progresse 
qu’à doses homéopathiques.- 

Si forte en symboles qu'ait été 
Tétape sud-coréenne, ellê doit 
cependant être resituée dans w 
contexte 

Sous cet'angje, les enfreflenfc de 
Tokyo ont sans doute été plus 
importants que ceux de SéouL 

Le voyage avait trois objectifs 
principaux. U s’agissait d'abord 
de réaffirmer la responsabilit é 
des Etats-Unis dans la sécurité 
de leurs alliés en Extrême- 
Orient Responsabilité nucléaire 
an premier chef, et qui comporte 
notamment l’assurance, récla- 
mée par Tokyo, que Washington 
ne laissera pas PUÜS5. trans- 
férer vers l’Asie les SS-20 
qu'eDe pourrait retirer d’Europe. 

Second objectif : faire appa- 
raître b communauté d’intérêts 
entre Washington, Tokyo et 
Séoul et organiser ainsi des rela- 
tions triangulaires de nature à 
renforcer le dispositif stratégi- 
que américain dans cette partie 
du monde. 

M. Reagan, enfin, souhaitait 
obtenir du gouvernement japo- 
nais qu’Q renforce son potentiel 
militaire. A l’heure où les 
échanges commerciaux nfppo- 
am é ri cains se soldent par un 
déficit de 20 milliards pour les 
Etats-Unis, ceux-ci réclamait 
«m rééquilibrage comportant, 
entre autres, une répartition plus 
équitable du fardeau d’une 
défense considérée comme com- 
mune. 

M. Nakasone s’est révélé, sur 
ce terrain, l’interlocuteur le 
mieux disposé que les Améri- 
cains aient jamais connu i 
Tokyo. Le chef de la diplomatie 
japonaise, M. Abe, vient de 
répéter qn’une augmentation du 
budget militaire n’était pas 
exclue. A la veille d'une difficile 
campagne électorale, les diri- 
geants de Tokyo ne peuvent 
cependant ignorer les résis- 
tances que rencontre dans l'opi- 
nion japonaise une politique de 
mobilisation sans réserve dans le 
dispositif stratégique global des 
Etats-Unis. Aussi bien 
paraisse nt-ils soucieux de ne pas 
s’engager dans un processus 
d’affrontement. Au moins à 
terme, ils entendent ménager les 
voies de cette détente que sou- 
haitent d’autres puissances dans 
la région - à commencer par la 
Chine, dont le numéro un,- 
M. Hu Yaobang, se rendra â son 
tour la semaine prochaine au 
Japon. - - 

{ Lire ms informations page 6)- 


LA COHÉSION DE LA MAJORITÉ A L'ÉPREUVE 


M. Marchais rend 
les socialistes responsables 
du recul de la gauche 


La chute d’Aulnay-sous-Bois, 
mairie communiste depuis 1965, au 
profit de l'opposition est là, s'il en 
était besoin, pour ramener la majo- 
rité à la réalité. La relative détente 
psychologique dont bénéficie le pou- 
voir porte peut-être en germe la « re- 
conquête . de l'opinion -que la gau- 
che appelle de ses vœux. Mais les 
difficultés ne sont pas encore - tant 
s'en faut - derrière elle. On ne sau- 
rait en effet confondre le mouve- 
ment et le niveau. . 

Le mouvement - les sondages 
l'attestent - est à la hausse. C’est 
évidemment toujours bon à prendre. 
Le niveau preste celui , d'une impopu- 
larité record sous la V« République : 
tous lès prédécesseurs dé M. Mitter- 
rand ont bénéficié, à ce stade de leur 
mandat, d’une cote dé popularité su- 
périeure à 50 %- Conversons qu'en 
cette matière le meilleur juge reste 
le suffrage universel. Dans une vDle 
où M. Mitterrand avait obtenu, en 
mai 1981,' 60,11 % des suffrages ex- 
primés, la gauche est battue avec 
46 %. Au-delà. de ces péripéties lo- 
cales qui, tout de même, l'affaiblis- 
sent, la gauche approche d'un mo- 
ment cniciaJ jXMir elle,- et- pour le 
pays, à l’intérieur comme à l'exté- 
rieur.- > • - * . '• -v._ -, 


A l'extérieur, l'Europe est entrée 
dans une période qui rappelle, par sa 
difficulté, celle du réarmement de 
l’Allemagne. L’aJTaire des euromis- 
siles, le rôle imparti à la force nu- 
cléaire française, mettent à 
l’épreuve, en Fiance, la cohésion de 
la majorité- 11 n'y a pas lieu de s'en 
étonner, puisque, pour des raisons 
historiques et idéologiques, socia- 
listes et communistes n’ont jamais 
été d’accord sur ce point. 

. Ce débat, pourtant primordial, 
entre, les deux principales forma- 
tions de la gauche émerge à peine. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la su ite page 8.). . 


M. Valbon (P.C.) 
quitte la présidence 
des Charbonnages de Fiance 


Cette fois c’est Tait. Considérant 
que sa » mission ne peut plus- être 
conforme aux objectifs pour lesquels 
Q avait été nommé», M. Georges 
Valbon; président des Charbonnages 
de France, a présenté sa démission au 
président de la République. La nomi- 
nation, eu février 1982, de ce maire 
communiste, membre du comité cen- 
tral du parti avait valeur de symbole. 
EUe concrétisait la relance décidée 
de la production charbonnière natio- 
nale, rompant avec vingt-cinq ans de 
ré gr es si o n .. Son départ, après seule- 
ment deux ans, alorâ que son mandat 
n’expirait qu’au 31 décembre 1983 a, 
lui aussi, valeur symbolique, n mar- 
que la fin d'une politique annoncée le 
27 octobre 1981 par M. Mauroy de- 


La contrainte 

de l'endettement extérieur 

L* charge de la dette extérieure obligera la France à déga- . 
Ber, dans les prochaines années, un exeédârt commercial de ptas 
de 30 mfffiards de francs, put en. Cette situation interdît pour 
teagteéqM de procéder à me relance écoeomiqye. ' 

lire pages ] 3 et 14 le dossier établi 
, : parFRANÇOIS RENARD: . . . 


vant l'Assemblée natio- 
nale. • Nous allons réactiver l’in- 
dustrie minière et charbonnière 
française quittaient entrées dans 
une logique de récession. (...) Il ne 
s’agit surtout pas de réduire les pro- 
ductions mais de Les augmenter. (...) 
Nous mettons une limite financière 
au surcoût des gisements que nous 
allons développer. Nous r avons fixé 
à 2 J centimes par thermie, vers un 
objectif de production de 30 millions 
de tonnes difficile à atteindre ». dé- 
clarait alors le nouveau premier mi- 
nistre. 

11 est des petites phrases qui coû- 
tent cher. Celle du nouveau premier 
ministre ne c e ssera d’empoisonner la 
politique énergétique du gouverne- 
ment et risque aujourd’hui de créer 
une crise ouverte entre les deux 
partis de la majorité. Car la relance 
charbonnière telle qu'elle a., été 
conçue et engagée est un échec. El si 
le parti socialiste s’est' tris vite 
aperçu que les moyens accordés à 
cette politique ne penBetttaieat pas 
d’en venir a bout, le parti commu- 
niste et la C.G.T., continuent obsti- 
nément à refuser la stratégie du « dé- 
clin ». . . 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 43.) 
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Visiter la résistance afghane, c'est 
d’abord faire un voyage : plus de 
deux mille kilomètre» dans un pays 
en révolte, envahi par l’armée sovié- 
tique, morcelé aussi, bien géographi- 
quement qu ethniquement On pour- 
rait penser que le séjour se fait dans 
les conditions éprouvantes et dange- 
reuses de la clandestinité. Ce n'est 
pas le cas : paradoxalement, 
l’Afghanistan est un pays ouvert, 
libre, où les difficultés du voyage 
sont dues plus au relief et aux riva- 
lités locales qu'à là combativité 
d’une armée soviétique enfermée 
dans ses bases. Le danger, intermit- 
tent, vient des hélicoptères qui 
rôdent autour des bases et des 
grands axes, où qui détruisent un ou 
deux villages en représailles d'une 
embuscade. Le danger, ce sont aussi 
les grandes offensives ponctuelles, 
comme celle au cours de laquelle le 
docteur Augoyard fut fait prison- 
nier. . 

Le voyage présente un étonnant 
Icalâdosoope de zones de destruc- 
tions et d'exode, de régions libérées 
où la vie est banalement normale, et 
même tFoasisde prospérité stimulés 
par la guerre. D'abord un fait : ni les 




par OLIVIER ROY 


Soviétiques ni Tannée gouverne- 
mentale, exsangue, ne s'aventurent 
au-delà d'un périmètre restreint 
autour des grandes villes et- dés irais 
routes asphaltées^. . 

* L'administration, qui n’a jamais 
été uès structurée,* Vît effondrée en 
1979 et nV pas été reconstituée 
faute de fonctionnaires et d’eSpaoc 
administrable. Qvaxante pour cent 
des districts ne comptent même pas 
une présence gouvernementale sym- 
bolique. Dans la (dupait des autres, 
l’autorité du gouvernement s'étend, à 
une portée de mitrailleuse du poste 
administratif. Cest seulement dans 
dix à- vingt pour cent des districts 
que le poste est entouré d’une petite 
ceinture de villages ralliés au 
régime, soit par conviction, soit par 
intérêt ou lassitude. 

Kaboul, capitale, pléthorique, 
.constitue un cas à part, mais, meme 
là, résistance passive,- infiltrations et 
attentats s'amplifient, en dépit .d’une 
forte concentration de partisans du 
régime, citadins: dès Tongrne. " 

A quoi .ressemble donc, le pays 
libre ? Premier contact : des poches 



de Zormatt ou de 
dé rHilmand ; ce 
déserts, des ruines 
bardées et des ver- 


vides— pl 
Surkhrud, 
sont des 
de maisons 
gers desséchés. 

Mais ailleurs (et surtout dans le 
Centre et le Nord), même sH y a eu 
de nombreux départs, la majeure 
partie de ht population est restée et 
tente de -maintenir les activités éco- 
nomiques traditionnelles : agricul- 
ture, commerce (et même artisanat 
à proximité des vüles). La pays n'est 
ni saigné, ni vidé. 

La guerre a réactivé d'anciens 
réseaux de communications tombés 
v en désuétude à la suite de l’ouver- 
ture des routes asphaltées. On cir-. 
cule beaucoup dans l'Afghanistan 
en guerre : combattants, déserteurs, 
réfugiés, commerçants, sillonnent le 
pays à pied mais aussi en jeeps, en 
camions voire en autobus. 

C'est dans les zones frontières et 
au Hàzaradjatque la cârcnlation est 
la plus intense.' Les étapes sont 
jalonnées d’auberges qui ne désem- 
plissent pas. L’entreprise privée en 
zone Dbre est reine. 

(Lire la suite page 7.) 


Une semaine avec 

L’ILE-DE-FRANCE 

Continuant un tour de Franco 
qui a commencé on 1976 dans le 
Nord-Pas-de-Calais et qui a 
conduit ses lecteurs dans treize 
régions « de province », le 
Monde passe à partir de ce lundi 
« une semaine avec l'Ile- 
de-France ». Région capitale 
parce qu'elle abrite la capitale 
nationale, l'Ile-de-France l'est 
aussi à plus d'un titre : c'est 
aussi la forteresse politique de 
r opposition, le bastion des in- 
dustries de haut niveau, le phare 
des talents et de la culture. Riche 
de. ses dix millions d'habitants, 
•Ile cherche encore à forger son 
identité et est confrontée plus 
que d'autres régions aux grandes 
questions actuelles débat 
gauche-droite, sécurité, cadre et 
niveau de vie, emploi et. crois- 
sance, éducation, conquêtes 
technologiques. Au cours de 
cette semaine, nous traiterons 
successivement chacun de ces 
thèmes dans un dossier de plu- 
sieurs pages publié dans toutes 
nos éditions. 

Passer une semaine avec l'Ile- 
de-France. ses dirigeants, ses 
habitants, c'est permettre à 
ceux-ci de mieux connaître leur 
propre région. Cest aussi donner 
à l'ensemble des régions Focca- 
sion de comparer, de redresser 
certaines fausses idées ou juge- 
ments hâtif s. 

. . (Lire pages 19 à 28. 
aujourd'hui : 

i « 10 millions d'habitants. 

- et une région- capitale ». 



Un « oui » asàorti de réserves 
qui inquiète les laïques 


‘Cëst un «ouï» assorti de plu- 
sieurs «non » que le Comité Natio- 
nal de renseignement catholique 
(CNEC) a rende public le 
12 novembre en réponse aux propo- 
sitions de M. Alain Savary : il 
acc ep t e do discuter plusieurs points 
qui lui paraissent urgents sur l’ave- 
nir de -l’école privée tout en refusant 
la » globalité de la méthode » du 
ministre de l'éducation nationale. 

Un pas important, sinon décisif, 
vient ainsi d'être franchi dans les 
relations entre renseignement privé 
et l'Etat. Rica n’est joué encore. 
Rien n’est gagné ni perdu. Mais, 
pour reprendre l’expression du res- 
ponsable de ces Frères des écoles 
chrétiennes qui. se nomment joli- 
ment des' * tâcherons de l'enseigne- 
ment et de l'éducation », on cesse, 
enfin, de se regarder « en chiens de 


faïence ». Dix mois après le « non » 
aux- propositions Savary du 
20 décembre 1982, renseignement 
catholique dit oui. 

Un oui que certains ne trouveront 
peut-être pas uès... catholique, tant 
ceux qui le prononcent prennent de 
précautions pour l'entourer de 
nuances. Il n’empêche. Invités & 
résumer de trois mots leur attitude, 
les responsables de l’enseignement 
catholique finissaient, samedi, soir, 
par lâcher : « Nous y allons. » . 

A quoi vont-ils ? Leurs griefs au 
précédent projet du gouvernement 
tenaient en définitive à ceci : ce pro- 
jet traçait un cadre. 

' . CHARLES V1AL. 

( Lire la suite page 10.) 



Aitdré Glucksmann 

La Force du vertige 

-*- Évidences volcaniques.* ■ ' 

Catherin* David/ Lu Nouvel Obsmvàtavr 

"Le choix fondamental." Jean-fronton frvW/Le. Point 

"La première réponse , non gouvernementale, 

„ au discours pacifiste.* • • J 

œ ■ - : Rtn^ros EwaW/U Magazine lAéftw» 



TOÜRNEE EUROPEENNE PE FELA 

La voix du rêve africain 


"■ La musique noire africaine parie de 
plus en plus haut, .de plus an pkis 
fort. La voie ouverte avec tant 
cf éclat per King Sunny Adé rété der-. 
nier en Europe et etpc Etats-Unis s’est 
vite élargie sous la pression d'une 
énorme vitalité. Üne dynamique irré- 
sistible a poussé tes musiciens afri- 
cains sous las projecteurs. 

Et voici qu'aujourd'hui réapparaît 
celui qui reste incontestablement 

l'une des figuras de proue de là musi- 
que noire africaine : Fêla Antfculapo 
Kuti, musicien, iestinictif et sophisti- 
qué, vtsronmëpe et défirent, person- 
nage remuant, fondateur da la« Kaia- 

tadta BepobSc». une «répubfique 
■fibre et indépendante* qui eut pour 
premier territoire la propre maison du 
saxophoniste nigérian et que les 
anciens dirigeants militaire» da. 
Lagos, excédés per l 'agnation et 
nnddpendanoe de l'artiste, firent 
sauter à le dynamita un-beatt matin. 

La première -foerâéà .européenne 
du muOden nigérian s'ôtait achevée 
en Juki 1981. Depuis, Fêla vivait i 

Uufe. dans ta ba nli eue de Lagos, 

jouant è demeure quatre jours par 
semaine dans une vieille botta conte- 
nant à peine huit cent* personnes, 
travaSant avec- une musqué qufintà- 
gre le jazz, et la tradition; qui moder- 
nise sans sa couper des rétines, qui 
prend le rythme comme support de 


toutes les recherches entreprises, qui 
donne aux instruments (saxophone, 
guitare, basse] venus de l'Occident 
un son africain. 

Samedi 12 novembre, au Brixton 
Academy de Londres, dans un éton- 
nant fieu très idtch emprunté à un 
décor hoifywoGdwh des années 30 
qui aurait pu servir à une séquence 
de Parade d’amour, avec’ Jea nette 
Mac Doneld -et* Maurice Chevalier, 
Fête Anikutapo Kuti donnait son pre- 
mier vrai concert depuis plus de deux 
ans avec un orchestre composé de 
’ cinq saxophones, trois- trompettes, 
trois guitaristes, m davier, trois per- 
cussions, une batterie et quatre cho- 
ristes, ries femmes d’une beauté 
réeRe, sûre. et digne. Il lésa épousées 
avec vingttruis autres le même jour, 
il y a quelques années - Fêla n'én a 
gardé aujburd’hqi que seize dans 
cette espèce de cour pondère qui 
constitue son entourage, — et qui 
sont comme autant de reines, assu- 
jettie* fout de même: à- des répri- 
mandes -du setaneuf «t maître distri- 
buant évenn^ement des corvées 
pendant, trote jours ou interdisant 
durant te même laps de temps un 
< moment dapè^r ». 

CLAUDE FLÉOUTER. 

( Lire la Çuitepagc 16.) 


AU JOUR LE JOUR 


Le défenseur de Klaus Bar- 
bie affirme avoir élucidé 
l'énigme de la mort de Jean 
Moulin. Le chef de la Résis- 
tance en France, explique-t-il, 
trahi par les siens, livré n 
l’occupant, aurait lui-même 
mis fut à ses jours en 1943. 

Se réservant de fournir 
plus tard les preuves de ce 
qull avance, M r Vergés a 
gagné sur un point : sa provo- 
cation- n’est pas restée sans 
écho. Et les démentis que sa 
grossière diversion suscite 
sont ceux qu’il attendait, qu'il 
espérait sans doute- 

La deuxième mort de Jean 
Moulin - morale celle-là - 
on sait qui en serait responsa- 
ble : un Français au service 
d'un Allemand. 

BRUNO FRAPPAT. 
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M. MITTERRAND ET L'HISTOIRE 


LU 


L'utopie d'une restauration républicaine 


~ i MARIANNE ET LE POT AU LAIT> ( 

DE PHUPTC ALEXANDRE ET ROGER ntKXAST 


L ’UNE des raisons de se réjouir 
du 10 mai 1*981, et une rai- 
son suffisante, tenait à l'es- 
poir d'une restauration politique. On 
pouvait s'attendre & quelque cafouil- 
lage économique de la part d'un per- 
sonnel longtemps écarté du pouvoir 
national, et" P accepter du moment 
qu'une responsabilité politique, une 
volonté historique, seraient affir- 
mées avec détermination, du mo- 
ment que la portée politico- 
historique des décisions ne serait 
plus masquée, serait au contraire ex- 
posée sans relâche. 


par ANTOINE COMPAGNON (*) 


Après un septennat qui avait 
constamment nié l'histoire et re- 
douté la politique (recourant de plus 
en plus & l'article 49, alinéa 3, de la 
Constitution pour faire adopter un 
texte de loi sans délibérât»»), qui 
avait systématiquement évité la dis- 
cussion sur les fins pour se canton- 
ner à des choix prétendument tech- 
niques de moyens, il semblait urgent 
d'eu Unir avec l'irrésolution histori- 
que, de suspendre La dépolitisation 
du pays, et tant pis s'il fallait déva- 
luer deux ou trois fois le franc. A 
l'échelle de l'hisioire, le prix ne pa- 
raissait pas trop fort 


consensus minimal légitimant Fauto- 
rité démocratique ? François Mit- 
terrand, visitant le Panthéon pour 
inaugurer son mandat, annonçait 
d'emblée la couleur et, par-dessus 
les IV e et V e Républiques des 
« trente glorieuses » sans histoire, se 
réclamait de la III e des grands, 
hommes, les Pères et Docteurs de 
l’Etat On a ironisé sur le o ôté « son 
et lumière « de la cérémonie : nulle 
mise en scène n'était de trop pour 
l'ambition ainsi solennellement défi- 
nie. Comme sous la III e République, 
la conscience du pays est à retrouver 
dans la réécriture de la tradition na- 
tionale. Il s’agit de rendre dn sens à 
la devise républicaine « Liberté, 
égalité, fraternité », et il n'y a rien là . 
d’intrinsèquement réactionnaire, 
passéiste ou nostalgique. 


Le dentier idéologue 
de régime 


La défaite de Valéry Giscard 
d'Estaïng ne signifiait-elle pas que le 
pays n'était pas aussi amnésique que 
l’ancien chef de l'Etat le rêvait ? Le 
programme de François Mitterrand 
prenant par contraste f allure d'une 
réassertion de fins,' n'y avait-Q pas 
moyen de prêter à sa victoire le sens 
d'une revanche du politique sur le 
technique et le médiatique, là valeur 
d'un sunant historique et d'un re- 
nouveau du débat démocratique ? 


Notre président eat malheureuse- 
ment le dernier idéologue dn régime. 
Depuis le 10 mai et le Panthéon, il 
n’y a aucune apparence que les 
Idéaux de la Révolution aient acquis 
plus de réalité, qu'une volonté histo- 
rique se' soit déclarée. Ce que la 
m c République « dans sa première 
époque, jusqu'à la séparation de 
l'Église et de l’État — sut accomplir 
par la célébration d'un sentiment na- 
tional, le régime actuel s’en est ré- 
vélé incapable, en dépit des accents 
volontiers cocardiers du premier mi- 


Après l'oubli de l’histoire peu à 
peu insinué dans la conscience natio- 
nale sous la V e République, pouvait- 
on cependant renouer avec elle sans 
qu'il s'agisse d'une régression ? Dis 
lors que nous ne crayons plus au 
dogme rousseau iste de la raison abs- 
traite pour fonder la souveraineté 
populaire, seule la conscience histo- 
rique d'une nation permet un vérita- 
ble débat politique sur les fins, sans 
lequel la démocratie est un vain 
mot Mais peut-on ressusciter un 
sentiment historique national, ce 


nistre. Le pouvoir n’est aujourd’hui 
nas plus autorisé que sous le sente d- 


pas plus autorisé que sous fc septen- 
nat précédent- Celui-ci, malgré lui il 
est vrai, en a même fait davantage 
pour réinscrire la Révolution fran- 
çaise dans la mémoire collective, 
tandis que le Conseil constitutionnel 
se reconnaissait peu à peu compé- 
tent pour juger de la conformité des 
lois non seulement à la Constitution 
mais à son préambule, lequel ren- 
voie à la Déclaration des droits de 
l’homme de 1789. 


Le nouveau régime, lui, renonce à 
l'exposition universelle qui eût fêté 


LETTRES AU Wmèt 


à Alain Duhamel 


Au risque de l'instabilité (ouvert 
par une réforme du mode de scrutin 
législatif) , M. Duhamel [le Monde 
du- 26 octobre), pour faire bonne 
mesure, ajoute un nouveau fan- 
tasme, qu’à définit ainsi : c'en serait 
fini de la * transparence des choix, 
car aujourd'hui, ce sont les élec- 
teurs eux-mêmes qui donnent la vic- 
toire à une coalition organisée der- 
rière ses leaders et affichant son 
programme ». 

Alors, là, holà ! Cet enthousiasme 
est sympathique, mais malheureuse- 
ment injustifié. Il y a même quelque 
aveuglement à parler de transpa- 
rence des choix sous la mandature 
d'une majorité absolue de députés 
socialistes élus dans la foulée d'une 
élection présidentielle passionnée 
par des citoyens auxquels on avait 
délibérément caché le type de coali- 
tion gouvernementale qui résulterait 
de leur vote. Sur ce plan, on ne voit 


pas comment la compétition pour- 
rait être plus obscure sous le régime 
de la représentation proportionnelle. 

On est en droit de se demander si, 
emporté par sa dialectique d'effica- 
cité, rançon de la «modernité», 
M. Duhamel n'aiguise pas trop ses 
griefs contre une éventuelle • intro- 
duction • d'une dose de représenta- 
tion proportionnelle. 

D'autant plus qu’on connaît par- 
faitement, à l'opposé, les méfaits 
d’une overdose de scrutin majori- 
taire qui nous régit, et que l’on rap- 
pellera brièvement : 


• Un abaissement pathologique 
et déséquilibrant du réle du Parle- 
ment. Les « députés frontaliers » 
sont peut-être inquiétants, les 
mornes batailles de godillots, quelle 
que soit leur couleur, entre deux airs 
de fronde, accentuent la coupure 
entre le pouvoir et le peuple. Nî l’un 
ni l’autre n’ont A y gagner. 

L’épée de la dissolution est com- 
mode, vue du Château: elle n’a 
qu’un vice : elle engourdit la démo- 


GERARD llÏÏè 


Dess i as de 


VINCENT fm j f. 

à Zizanie 


Lexique illustré 
de la France 
contemporaine 




Si ce lexique, établi par Gérard Vincent et illustré par Tun, est 
moins qu’un dictionnaire, il est plus qu'un simple répertoire : 
dans chaque rubrique, on trouvera l'étymologie et Thistcnre dn 
mot, sa ou ses définirions suivant (es differents auteurs, l’état 
actuel de la problématique, des références bibliographiques ; 
c’est aussi l’occasion de décrire tes structures socio-écono- 
miques. les mentalités, dans leur permanence et leur évolution. 

536 p. 200 F. 
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1789 : nul regret, les divers projets 
ayant assez montré qu’on ne savait 
pas trop à quel saint vouer cette 
commémoration: Depuis trente 
mens, la classe politique ne s’est 
donné aucune envergure politico- 
historique. La III e République avait 
trouvé la «solidarité» pour tenir 
lien d’un contenu positif de la 
liberté-égaiité-frâternité. Le solida- 
risa», idéologie officielle de la répu- 
blique radicale, juste milieu du so- 
cialisme et du libéralisme, permit du 
moins la démocratisa lion de l'école. 
Mais quand Louk Legrand, dans 
sù n rapport sur l'enseignement, n'in- 
vente que lés seuls vieux mots d'or- 
dre de l’afFàïre" Dreyfus, « tolé- 
rance » et « solidarité », comme 
idéaux d’un nouvel humanisme, cela 
sent le réchauffé et dénonce l'euphé- 
misme pour une société toujours 
plus assistée. 


Le président est une fois encore 
contraint de monter lui-même au 
créneau, et Q met en cause l’ensei- 
gnement de l'histoire. '• Scandalisé 
. et angoissé par (ses), carences ». se 
dit-il. Nous le sommes tous. N'est-il 
pas cependant chimérique d'atten- 
dre d'une réforme du cours d'his- 
toire qu'elle redresse la mémoire col- 
lective des Français ? Co mm e après 
Sedan. l'Université est jugée coupa- 
ble du manque d'énergie nationale, 
mais s’en prenant aux mauvais maî- 
tres le président joue sa dernière 
cane pour la reconquête du senti- 
ment national, et .une carte dou- 
teuse. A l'école d'initier à la vie so- 
ciale et -de former. des citoyens, et. 
comment le ferait-elle sinon par 
l'histoire, celle des portes du lycée 
qui ouvre sur lé monde, disait-on 
sous Jules Ferry ? 


« L'enseignement de l’histoire 
comme instrument d’éducation poli- 
tique », c'était le programme du ra- 
dical Scignobos, du temps oùleshis- 


(*) Enseignant de littérature à l'uni- 
versité de Rouen et à FÊcoIe polytechni- 
que, auteur de la Seconde Main ou le 
travail de la d talion (1979), Ut Deuil 
antérieur (1979) et' Nous, Michel de 
Montaigne (1980). 


crade. Et faire des députés des cour- 
riers commissionnaires n’enrichit 
pas le débat public. 

C’est peut-être le prix à payer 
pour l'efficacité de la gestion d’Eutl. 
Mais alors, qu't» ne se paye pas 
d’illusions et que l’on cesse de faire 
de la morale. 

_ • Une accentuation de la bipola- 
risation, jusqu’à la césure. Incanta- 
tions et pleurnicheries sur ce chapi- 
tre deviennent dès lors inutiles. Il 
faut le savoir: coalitions bloquées. 
Ministres communistes, pour long- 
temps, d'un côté; extrême droite 
acceptée, demain peut-être courti- 
sée, de l'autre. 

C'est peut-être le prix de la clarté. 
Qu’on le paye donc, en sachant que 
les hymmes à la tolérance, au dialo- 
gue, au recentrage ne sont que litté- 
rature d’expert, ou manigances de 
petits stratèges. 

Contre la dose de proportionnelle, 
un remède qui n’a pas que de bons 
effets, assurément, n'en remettons 


JEAN-PIERRE VERON 
C Pseudonyme d'un 
ha ut fonctionnaire ) . 


Fraudeurs 


à visage découvert 


Je suis stupéfait par la séquence 
que j'ai vue sur Antenne 2 le 6 no- 
vembre. lors-de rémission 
« Dimanche Magazine » au cours de 
laquelle était évoquée la fraude dans 
le métro. Le sujet était certes inté- 
ressant, "«fa te fait de montrer les 
fraudeurs A visage découvert, sans 


avoir obtenu au préalable (ce qui est 
vraisemblable) leur accord, est 
contraire aux droits de la personna- 
lité,. et en particulier au droit à 
r image. 

De surcroît, les réalisateurs ont 
poussé l'insolence jusqu’à faire une 
distinction entre les fraudeurs 
jeunes ou étrangers (voire les deux à 
la- fois), filmés de, face ou de profil 
mais identifiables, et un chef d’en- 
treprise «se. rendant an Forum de 
l’Expansion » filmé de dos. 

- Pensait-on que ce dernier avait 

plus à -perdre que les autres d’être 
reconnu ? • - 

Il ne s’agit pas de polémiquer sur 
la distinction faite entre les diverses 
catégories d'individus, mais, si l’on a 
pris 1e soin de filmer de dos le chef 
d’entreprise, c'est que les responsa- 
bles de rémission étaient conscients 
du tort qu'ils lui .auraient causé s'il 
avait été vu de facer 

_ Cela est grave, car l'attitude ma- 
nifestée' à l’égard de là personnalité 


t ariens n'avaient pas froid aux" yeux. 
Mais, peu à peu, depuis vingt ans, se 
muant en discipline d'éveil, renon- 
çant A l’instruction civique pour 
Panimation culturelle,.. envahie par 
les images médiatiques insensées, et 
désordonnées, te prodigieux bouillon 
anecdotique - d’Êve Ruggieri à 
Alain Decaux - dont chacun a- plein 
la tète, l'histoire à l’école a raté sa 
seconde démocratisation. . 


La renonciation 


Si le diagnostic présidentiel est 
juste — une. nation amnésique 'est' 
anémique, — la thérapeutique est 
improbable. Une réforme du cours 
d'histoire n'aura jamais qu’une por- 
tée dérisoire dans un pays en mal de 
volonté historique. S’en prendre aux 
historiens après les intellectuels, 
c’est méconnaître la responsabilité 
historique de la classe polrtique.Car 
il n'y a pas une histoire de France, et 
quelle histoire voulo ns-no us raconter 
aujourd'hui ? Sans réponse à ce 
préalable, la nouvelle histoire ne 
sera qu’une histoire - fourre-tout, 
vaine, molle, aussi indéfinie que les 
médias. Or ou a déjà répondu : par 
la renonciation. Le cri d’alarme du 
président ne fait que confirmer qu'Q 
appartient à une génération d’idéolo- 
gues tandis que sa majorité, ses pro- 
fesseurs et ses députés ne sont plus 
que des animateurs: 


I .L est sam que des journalistes 
enragent. Parce que la vérité 
sort — aussi -7 de la bouche, 
d'observateurs en colère. Deux 
compères des médias, Philippe 
Alexandre et Roger" Priouret; se 
sont servis de leurs magnéto- 
phones et de leurs stylos pour ai- 
der è ca qu'on prenne un peu 
moins les cttoyensr pour .des at- 
tardés. Tous les gouvernements', 
répugnent è dire la vérité aux 
Français. L’exception de Mandés 
a confirmé la règle. Si le pouvoir 
peut ainsi user - du. camouflage, - 
c'est parce qu'une masse de 
gens ne cfispose pas des connais- 
sances élémentaires en - écono- 
mie. Partant de ià, nos auteurs . 
se sont efforcés à un travail d'ex- 
plication simple. 


Etrange I Le gouvernement a 
au te courage de faim ce qu'a 
faut, c'ést-à-tfire de rebrousser 
chemin lé 13 juin 1382, quand il 
a vu. qu'il s’était trompé, mais 
pas là courage de dire. M. Mitter- 
rand, dans une conférence de 
. presse, quelques jours avant le 
lancement de la politique d'aus- 
térité, ne laissait rien entrevoirde 
ce virage t Ou bien le chef de 
l'Etat a te courage de dire (par 
exempte que les < prélèvements 
obligatoires. » sont trop élevés), 
mais, non celui de faire en sorte 
qu'ils diminuent. Or le plus bel 
État du monde ne peut donner 
que ce qu'il a. 


• Le redressement Historien d’tl y a 
cent ans a réussi - si Ton appelle 
réussite le sens de la nation-qu’ü a 
inculqué — parce qu’il n’a pas pané 
seulement sur -Renseignement de. 
l’histoire. 0 a tout historicisé avec 
une détermination politique qui a 
fait des intellectuels et des historiens 
les compagnons de route de la future 
république des professeurs. En l'ab- 
sence d’une volonté historique de la 
classe politique, 0 n’y a pas grand 
risque à parier que la « rehistoricisa- 
tion » du cours dTnstoîre atroûUége 
ne suffira -pas à rendre le pays à 
l'histoire : mettre la charrue devant 
les bœub n ’a jamais fait que beau- 
coup de bruit pour rien. 


Comme ces ■ professeurs de 
piano qui, pour ne pas décôure- 
gar leurs élèves, les installent de- 
vant un clavier et leur font entrer 
quelques petits airs par l'oreille 
avant de leur parler solfège, '-Phi- 
lippe Alexandre et Roger Priouret 
utilisent l'histoire présente pour - 
initier leur public aux méca- 
nismes de la monnaie, dû marché 
international, des productions in- 
dustrielle et agricole, des natlo-. 
nalisattens, de l'inflation, "etc. Du 
coup, ils réussissent un assez jofi 
doublé, le décapage partant à.là_ 
fois sur lés idées reçues et sur la 
politique menée par l'actuel gou- 
vernement 


'La sévérité des jugements 'de 
Philippe Alexandre et Roger 
Priouret sur certaines pratiques 
du pouvoir s'explique par une at- 
tente déçue, mais chacun de nos 
deux auteurs, qui se sont attelés 
ensemble à la tâche pour deux 
: cents pages, reprend ensuite sa 
liberté de conclure, r Je suis de 
ceux qui refusant à désespérât de 
la gauche ». écrit Roger Priouret, 
qui. insiste sur {’ < impératif in- 
dustriel > - comme le gouverne- 
ment d'aujourd'hui, - te rôle de 
te < finance Internationale ». le 
prix de la guerre de religion antre 
la gauche et le patronat, te 
baisse de la qualité du travaâL 


Marianne et là pot au JarL té 
titre est clair. La" gauchè-e rêvé ; 
eBe a bâti un programme sans 
tenir assez compte des circons- 
tances, "et surtout eBe 'a' voulu 
rappliquer à la hussarde, et un 
peu pJus d'un an après son arri- 
vée au pouvoir elle a dû complè- 
tement changer de cap, sans que 
les responsables aient, au resta, 
fait la grâce à l'opinion de 1e re- . 
cormmtm. Pourquoi la gaucho, 
comme la droite quand elle était 
au pouvoir, s'obstine-t-elle à lais- 
ser croire que l'Etat peut éviter 
eux Français les; secousses éûo- - 
mimiques ? 


.Philippe Alexandre, lui, re- 
gretté que la gauche ne se soit 
pas attaqués aux blocages de te 
société française dans l'entre- 
prise., dans l'éducation, que le 
pouvoir soit trop « monarchi- 
que ». et la jeunesse trop peu as- 
sociée. aux projets. M. Mitterrand 
met peut-être en œuvre une poli- 
tique pour laquelle il n'a pas été 
élu, mais ce qu'omet de dire Phi- 
lippe Alexandre, c'est que, s'H .ne 
menait pas cette politique-là, 1 la 
gauche ne pourrait rester à. la 
barra,, .entraînée par te dérive 
économique. 


PIERRE DROUIN. 


~ * Marianne et le pat au lait, de 
■ Philippe- Alexandre et Roger Prion- 
ret- Éd. Grasset, 264 pages, 69 F. 
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Amusez-vous bien ! 


Nudear War, c’est te nom 
d’un jeu de société que l'on peut 
acheter à Manhattan - et seule- 
ment & Manhattan. Il s'adresse è 
des joueurs de toutes les classes 
d’âge. Le couvercle de sa boîte 
s'orne d'un aimable champignon 
atomique polychrome et de cette 
explication : eUn divertissant jeu 
de cartes offrant d' audacieuses 
perspectives sur ta diplomatie 
internationale, la propagande et 
finalement l'holocauste. De deux 
à six joueurs s'engagent dans de 
difficiles négociations jusqu'à ce 
qu’un fauteur de guerrà ■ appuie 
sur le bouton. Ce jeu amusant 
s’apprend rapidement et ne 
prend pas beaucoup de temps. 
Mais attention : si tout le monde 
est anéanti, personne n'a 
gagné. » Cette info rm ati on pro- 
vient d'un article de Die Zeit- 
(n° 42, du 14 octobre). Nous le 
devons è Iris Mabika, qui précise 
et commente : 

a Pour commencer, claqua 
joueur reçoit quelques millions de ■ 
vies humâmes comme capital de 
départ En outre, un handicap est 
dtetiteutf à chacun sur une carte 
secrète. Pour beaucoup, la coup . 
■ est rude : «Deux mil lions de 
. pacifistes ■ du pays ennemi pro- . 
testent contre le guerre atomique 
et demandent asile chez vous. » 
Ou bien : a Deux millions de res- 
sortissants, ennemi e quittent 'leur, 
patrie pour te voire, dans l'espoir 
de bénéficier des bienfaits de 
votre système. % Voici qui va déjà' 
mieux : «Vous avez entraîné 
votre ennemi dans des conversa* 
ttens au sommet inefficaces et " 
interminables. Il sa voit contraint 
de suspendre ces négociations 
sans issue.» Las handicaps une 
fois distribués, on. commence. Un 
coup d’eeH circulaire vous permet 
de repérer le partenaire qui vous 
inspire la plus grande antipathie : 
c'est le premier auquel vous 
déclarerez une guêtre de propa- 


gande. Puis vient la tour de votre 
voisin, et ainsi de suite, selon 
l'inévitable escalade. Pas plus 
que dans la vie nous ne sommes 
des anges; si ce n'est pas vous 
qui commencez, à utiliser ■ les 
fusées atomiques, un autre te 
fera. Mais pesez bien votre déci- 
sion : dès que sévit la. guerre ato- 
mique, toutes' le tf cartes de. pro- 
pagande encore en circulation 
perdent leur valeür. Vous ne pou- 
vez plus reculer. Et ri oubliez pas , 
après chaque attaque atomique 
réussie, d'exiger de vos adver- 
saires tes vies humaines corres- 
pondantes. A quelle fin ? Ces 
millions d'êtres humains doivent 
être remis à la t banque», que la 
règle du jeu vous autorise d'ail- 
leurs é baptiser et un autre nom. 
selon vos goûts,. Quand la popu- 
lation d’un partenaire est totale- : 
ment anéantie, la paix règne de 
nouveau dans le pays. Chaque 

fois qu’une fusée a été lancée, un 
joueur fait tqurpef la roue de la 
fortune (la roulette! ; elle vous 
indique si le nombre de vies 
humaines figurant sur votre carte 
doit être multiplié.:. si la chance 
vous sourit, vous enlèverez 
trente millions d'hommes .j£uo-. 
coup. Mais gardez la mesure, car 
chaque vie humaine perdue fait', 
avancer d’un pas vers la fin du 
jeu. Il existe aussi d le petites 
déconvenues ; si vous manquez 
de chance, votre fusée riédatera 
pas et ne s’allumera .même pas. 
Ou bien elle explosera avant 
d’avoir quitté la rampe de lance- 
ment. et c'en serait fait de votre 
propre population. Mais retenez 
vos larmes : ce n'est qu'un jeu. » 

Iris Mainlca condut, en regret- 
tant que son vœu ne concerne 
encore que qué!q uas Améri- 
cains : « Amusè2-vous bien 1 » 


de la nouvelle loi sur les contrôles 
d’identité [le Monde du 4 novembre 
1983)Ü comporte une excellente jus- 
tification de la déviation inconstitu- 
tionnelle des ordonnances ou arrêts 
de certains magistrats quant à 
l’application version «union de U 
gauche* de cette loi. Comment 
peut-on admettre, comme le précise 
M. Bertrand Le Gendre, que - la 
volonté opposée de quelques magis- 
trats puisse contrecarrer la volonté 
du Parlement -, alors que la Consii- 
. riitioude 1958 interdit au corps judi- 
ciaire -toute manifestation d’ hosti- 
lité au principe ou à la forme du 
gouvernement de la République - et 
« toute démonstration de nature 
politique incompatible avec la 
réserve qu’impose ta fonction de 
magistrat -. 

MARTIAL LEMOINE 
(Paris). 
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.. . . ABONNEMENTS 
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ÉTRANGER 
<par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAÏS-BAS 
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des autres intéressés (fussent-ils 
fraudeurs î) constitue une légèreté; 
condamnable. Ce qui est surprenant, 
c’est que l'émission a eu lieu «m ac- 
cord et avec la participation d’un au- 
tre service public : la RAT.P," Que 
l'on souhaite intimider., soit ! Mais' 
l’information doit se faire dans le 
respect de la .dignité, .de chacun. . 
L’affichage .des condamnations-' 


risque d’être soupçonné, à tort, 
d’une mansuétude excessive à 
l’égard des petits délinquants. N'ou-' 
b lions pas que l'Indifférence des 
peuples fait la Htièro des dictatures ! 

ROBERT RÉ2ENTHEL 
(Saint-Cloud.) 


n. - SUISSE. TUNISIE 
454 F 779F 1 105F J438F 


Une déviation 


(anonymes) .sur les quais, du méux> 

ne suffit-il pas. à moins que l’on 
doute de son efficacité ? 


inconstitutionnelle 


U faut avoir le coûrpge.de.dénonr 
oer les abus* quels qu'ils soient, au 


- • L'article de Bertrand Le Gendre, 
intitulé > Vérification ou délit de 
faciès?», qui concerne l’application 


Par «te aérienne 
Tarif sar demande. 

Les abattes qui paient par chèque 
postal {irais volets) vouaient bien 
- joii Ktf* te chèque à leur demande. 

; rhnnpm enM tf adresse définitif* M 
provisoires (deux semaines ou pto*i ■ 
nos abonnés sont invité» à fonnnler 
leur d eman da -une semaine an mou» 
. avant leur départ. 

Joindra te dbuü« taade d'envoi à 
toute cwrcgwodajwe. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
mSgB’ mus les roms propres ta 
capitales d'imprimerie. 
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LE CONFLIT DU PROCHE-ORIENT ET LE SORT DEM. ARAFAT 


Tandis que k cessez-Je-fea iatemm mercndi 
dender autour de Tripoli entre les fMèke de ML Yas- 
ser Arafat «t ks dbddttits de rOXJP^ sontesm par 
la Syrie, parait rdathement respecté, M. Yasser 
Arafat; chef de rOrganbatk» de HbËnitkM de la 
PaJestfee, semNft décidé à bcm n contât dp^. 

ma tique pour préserver son autorité 1 la tite de la 
centrale pafestbdenie. Hat révélé à ce proptt^ pom- 
la pr e m i èr e fois, samedi à Tripofi, qoll avait d^ft 
engagé, par émissaires interposés, des négoctatea 
avec la Jordanie pour tenter de panceir à on « ce»> 
jtramfc » jordaao-pa ks tfnka, et qn'H était w reiMtire- 
neat smtisfmit - à ce jour des résultats de ces entre- 
tiens. 

Dimanche, M* Arafat a demandé qa’nt corps 
«Pobsenateors arabes vienae prendre posttkm autour 
do camp de BaddaooL «Ai reps, a-t-il dit, tme : 
séneose leçon après mon départ de Beyrouth avec les 
m a ssacres des camps palestiniens de Salua et Cba- 

tüa. Aussi, Je demande au mohts des obserraternw» al 


ce u'est des soldats arabes, pour pr ùt éger le canip.» 
B a avancé à ce propos le nom de ptngiems pays 
arabes : Arabie SaondUn, Koweït, Yémen, SondOn 
et lëdëration des Endrati arabes mtis. 

Un porte-parok dn chef de rOJLP. a rappelé e* 
comtttkos mises par les JoyaBstes à ta départ je 
M. Arafat de TripoB : rUpect dn ct«e»M«; 
retrait de la rêgioa ^es troupes lytkinm, Bbyenef 
. et des i Hssi dcnt» pa le sH s kne réc e m m e nt amenât.' 
autour de Tripoli ; taie en place fobNntams 
arabes b Ba ddao ed ; garanties ponr la sa uvegarde de 
la vflk de TripolL De son cfité, un porte-parole dès 
dteri de nts , M. Jihad Sikh, a déclaré, dliwanrhf, an 
camp de Nahr-el-Bared, que Pobjectif ■'«( pas 
« Airiter ou de tner Yiuèer Arafat ». « Noos w* 
laas qn*B sorte sala et suf de Tripoli, et nons pon- 
rnas Aider i le faire sV le dÉsûe », a-t-il dit. 

• A JERUSALEM, lé vice- p rem ier m inist re 
Braétfea. M. David Levy, a affirmé, samedi soir, lois 


d’âne réaaion pobUqae dans le nord du pays, 
qo’ZsraH disposait d'informations selon laiprilff 

des coDscfllefs nrilüairM soriétiqnes prépa r crafeat 
leur départ prochain de Syrie, coaune Qs ravalent 
Wt k là veflle de la gnerre d’octobre 1971. M JLevy 
a intaqué à ce propos qa'tat « plan d^êracnatioa » des 
conseillers m flHal rcs soviétiques et de leurs hmDhs 
pourrait être mf» à exécution * dans les deux mots». 

- • - A BEYROUTH, la radBo Bhanaise a annoncé, 
samedi, que la seconde session du congrès de récon ■ 
cfliâtion nationale, qui devait se tenir ce taaB 
14 novemlnr, à Genève, a été reportée à mie date non 
précisée, tes contacts qne doit effectoer le président 
K banak avant b reprise des négociations a*ayant 
même pas encore débuté. 

• A WASHINGTON, k Pentagone a faxüqaé, 
sa med i soir, qu'on second appareil F- 14 américain 
s’était écrasé en Méditerranée vendredi, mais que 
ses denx membres d'équipage avaient été se co ur us. 
Un premier F-14 s’était abîmé en mer mardi dernier, 


et scs deux membres d’équipage avaient trouvé ht 
mort. Le Pentagone a précisé que ht perte de ces 
deux appareils * auraient pas été causée perdes tirs 
hostiles » et qn’lls effectuaient des «m&sfoos 
d r <entTaloeméat de routine 

. • A PARIS, Air France a annulé ses trois vols 
sw le Lfiiaa samedi 12, dmanche 13 et lundi 
14 novembre. Le suivant, cehn de mercredi 16, est en 
. suspens. La compagnie Hfc«— t» MMdle East Air- 
fines a annulé son vol Loadres-Beyroutb de ce 
landi 14. Des raisons techniques, puis des raisons de 
sécurité Bées aux conditions prévalait à l'aéroport 
de Beyrouth ont été Invoquées par la compagnie 
fkaaçsûae.-A Paris, la compagnie française ne faisait, 
ce buuB matin, aucun commentaire sur d'éventuelles 
menaces qui Juf auraient été adressées, et s’en tenait 
à ht raison invoquée offickBement :la sécurité, liée à 
u enviroonement général au Liban. — (A-F.P^ Ren- 
t*r,AJP.) 


« Le tort du chef de l’O.LP. 

est de n'avoir pas su prendre des risques au faon moment » 


estime-t-ôn à Amman 


Amman, — « Yasser Arafat parle 
trop ! * : telle était, dimanche 13 no- 
vembre, le réaction ' d*un homme 
d'affaires proche des- milieux offi- 
ciels jordaniens au lendemain de la 
déclaration d»«« laquelle le chef de 
rO.L.P, assiégé à Tripoli, affirmait 
qu’il était en pourparlers avec Am- 
man en vue d'un compromis, 
jordano-palestmïen. En fait,- cette 
déclaration semble ton tombée à 
plat dans la capitale jordanienne, oh 
elle n’avait fait l'objet d’aucune 

prise de position officielle dimanche 
soir. 

Les milieux gouvernementaux 
.s'en tiennent pour le moment à des 
commantaires évasifs : «Le tort de 
Yasser Arafat est de n’avoir pas su 
prendre des risques au bon momeHL 

Les propositions que lui faisait la 
Jordanie en avril dentier étaient de 
bonnes propositions », noos a cepen- 
dant déclaré M. Watid Tash, secré- 
taire général au ministère jordanien 
des affaires étrangères. « Si mainte- 
nant Yasser Arafat acceptait l’ac- 
cord auquel il était parvenu avec le 
mi Hussein- en avril dernier ; Je ne, 
sms pas si cela aurait le mime im- 
pact aujourd'hui. A l'époque. Je 
monde attendait. Aujourd'hui, delà 
semble un peu tard. » 

Le roi Hussein n’en déclarait pes- 
moïns, le 3 novembre donner, an 
journal koweïtien Al Syassa, que 
« la porte est toujours ouverte» 
pour un dialogue jordano- 
palestinïen. Le souverain hacbénüte 
a également reçu à plusieurs re- 
prises ces dernières semaines de 
hauts responsables palestiniens, dont 
M. Ham El Hassan, l’un des phis 
collaborateurs de M. Ara- 


fat. 

De tonte évidence, les dirigeants 
jordaniens pensent à l’après-Tripoli. 
Selon des sources diplomatiques oc- 
cidentales, le roi Hussein aurait 
laissé entendre & des visiteurs étran- 
gers qu’ « une OlLP. sous contrôle 
syrien ne sentit plus ■ représenta- 
tive » et qu’il faudrait donc - penser 
à une autre formule ». M. Tash ne 
dît pas autre chose quand il af- 
firme ; » Notre point de référence 
est la résolution du sommet de Ra- 
bat [qui reconnaît FO.LP. comme 
unique et légitime représentant du 
peuple palestinien]. Si VO.L.P. de- 
vait passer sous le contrôle, d’un 
pays arabe, nous n 'aurions plus la 
même attitude. « 

D’autre part, les dirigeants jorda- 
niens estiment que si M. Yasser Ara- 
fat veut coopérer avec Amm a n , ce 
devra être sur la base des p ri ncipes 
convenus avec le roi Hussein en avril 
dernier (principes que M. Arafat 


Correspondance 

n’avait pn faire ratifier par la direc- 
tion de roJ^P.) et pas autrement. 
«Il n’est pas question de reprendre 
tes discussions à leur point de dé- 
part », souügnc-tron dans h» milieux 
gouvernementaux jordaniens. Mais 
M. Yasser Arafat sera-t-il capable, 
ou disposé, de sauter le pu s’il se 
tire du piège de Tripoli ? 

De façon générale, les Jordaniens 
paraissent partagés à ce propos. Cer- 
tains estiment qu's adoptera, une' li- 
gne plus radicale afin de ne pas ag 1 
graver son eu vis-à-vis de la Syrie et 
de ses opposants au sein du Fatb et 
de l’O.L.P. D’autres croient au. 
contraire que M. Yasser Arafat 
n’aura pu d’autre choix-que de coo- 
avec la Jordanie et l’Égypte, 
sont ceux toutefois qui sont 
véritablement convaincus qne lé 
Chef palestinien ait encore un avenir. - 

Un signal d'abîme 

D n’en est pas moins vrai qne. aux 
yeux de te majorité des Palestinien» 
de Jordanie, de la diaspora palesti- 
nienne dans krGdtfeetles territoires 
occuper par Israël, M. Yasser Ata-, 
fat demeure le. symbole de k cause 
de là Palestine: A ce titre, le roi. 
Hussein ne serait pas mécontent de 
le «récupérer» politiquement dans 
son camp avec les modérés' de 
TOJLP. afin de conserver un mor- 
ceau de la » carte palestinienne».’ 

Les dirigeants jordaniens redou- 
tent en effet que rOJLP. ne passe 
entièrement sons la domination sy- 
rienne, ce qui .représenterait pla- 
neras dangers pour le royaume ha-' 
chérmte: • 

- Si Damas prenait le contrôle 
total deTO.LJ*. après en avoir éli- 
imné ou neutiraîîsé les modérés, la 
Jordanie risquerait de se voir prati- 
quement exclue d’un râlement au 
ProchoOiienL D’autant, estime k 
rédacteur en chef d’un quotidien jor- 
danien, « que nous ne sommes pas 
sûrs de ce que veulent les Améri- 
cains et le? Syriens en dépit des ré- 
cents événements, La Jordanie pour- 
rait en faire les frais • ; 

— Une OJLP. privée de ses mo- 
dérés et dominée par les dissidents 
soutenus par la Syrie serait totale- 
ment hostile & la Jordanie, avec la 
menace d’actions violentes dirigées 
contre ie royaume que cela compor- 
terait La série d’attentats ou de ten- 
tatives d’attentats & laquelle ou as- 
siste depuis un mois dans ce pays, et 
pins encore les récentes agressions 
contre les ambassadeurs de Jordanie 


a Rome et a New-Delhi et contre 
deux .membres de l’ambassade jor- 
danienne à Athènes, ont sans donte 
été un signal d’alarme. 

Le 3 novembre dernier, k roi 
Htusein est sorti de la réserve quU 
avait observée jusque-là : à la suite 
d’un appel pressant de M. Yasser 
Arafat, le souverain hacbémite a de 
nouveau, envoyé un message aux 
chefs d’Etats arabes, les exhortant à 
tout faire pour sauver k chef de 
TOX.P. et ses partisans. Dans le 
. même temps, le roi Hussein intensi- 
fiait ses contacts' avec l’Egypte, sur 
' laquelle fl compte 'aujourd'hui au- 
tant sinon {Ans que sur ks pays du 
Gdffe. La situation à Tripoli et à 
l’intérieur de PO.LP. a sans doute 
été l’un des thèmes évoqués par Je 
souverain avec le chef de la diplo- 
matie égyticnnei k généra] Kamal 
" Hassan Ali, lors de la visite de ce 
-dernier & Amman fl y a deux se- 
maines. Le roi Hussein d’autre 
part, envoyé au prériddnt Moubarak 
un^ important message «ur ce même 
: Rynt, k 4 novembre. . - : - 

Cettè èatopagbe.Vèta' doublée 
d’une opération de , charme à 
l’adresse dea Palestiniens des terri- 
toires - occupés et. de Jordanie. En 
soutenant en la personne de M. Yas- 
ser -Arafat la « direction légitime » 
et l’indépendance do PD.L.P., le sou- 
verain jordanien peut espérer gagner 
la sympathie de ceux qui appuient le 
dirigeant palestinien. En outre, k roi 
Hussein a reçu à plusieurs reprises 
des repré se ntants de camps de réfu- 
giés palestiniens en Jordanie, tanfis 
que la presse faisaient laigement 
écho aux prises de position du com- 
mandant de te brigade de' l'Armée 
dé libération de la Palestine: basée 
-dans le royaume, en faveur de 1 
M. Yasser AftfaL 

En teutcaSvÜ apparaît clairement 
que le rai Hussein est de nouveau 
contraint à un jeu difficile dans 1a 
mesure notamment où, en venant & 
l'aide de M. Yasser Arafat, 3 va au- 

devant dca foudres syriennes. 

- EMMANUEL JARRY. . 


EN CISJORDANIE 


Deux manifestants arabes ont été tués par la police 


Jérusalem. — Une jeep de Tannée 
patrouille dans les rues désertes. 
Quelques rares passants se hâtent 
souS l’averse glaciale. Les rideaux de 
.fer baissés aveuglent les magasins. 
Grosse bourgade du nord-oaest de 1a 
Cisjordanie, Tu lira rem offrait, 
samedi 12 novembre, k spectacle 
propre aux villes sons couvre-feu 
après 1a mort de deux manifestants 
arabes tués par la police des fron- 
tières. 

Ce grave incident s'est déroulé 
selon on scénario désormais classi- 
que dans les territoires occupés. Sur 
la place centrale de Tulkarêm, des 
groupes de jeunes Palestiniens 
déclenchent une manifestation de 
soutien è TCLL.P. et à son chef éln, 
ML Yasser Arafat, en lançant des 
pierres sur les voitures et ks bouti- 
ques avoisinantes. Une . unité de 
gardes-frontières intervient ou plus 
vite pour disperser k. rassembk- 
. meut. ... . 

- Selon la version officielle, cinq 
manifestants, k visage masqué d’un 

keffieh,. prennent alors I q fuite ea . 
ignorant Ira sommations d’usage. 
Les pofiaers tirent dans leur direc- 
tion. Deux hommes s'écroulent tués 
sur k coup. Agés de vingt et vingt- 
deux ans, As habitaient k camp de 
réfbgiés' tout proche. Des témoins 
arabes, contestant la thèse policière, 
affirment que les denx victimes ont 
été abattues de sang-froid dans ta 
cour d'une maison. Les gardes- 
frontières arrêtent une quinzaine 
d’autres jeunes réfugiés qui recon- 
naissent avoir préparé leur manifes- 
tation lors «Tune réunion dans le 
camp ta nuit précédente. Le camp et 
la petite vffle sont aussitôt placés 
sous couvre-feu. 

D'antres incidents, moins graves, 
ont ponctué’ le week-end en Cisjor- 
danie. Le même soir, nue voiture 
israSienne e&snie une rafàic. Près de 
Naplouse, un pavé fait voler en 
éclats k pare-brise d’on autobus et, 
dimanche, l'armée impose un 
couvre-feu préventif sur ta casbah 


A TRAVERS LE MONDE 



El Salvador 

deux cents morts en 
UNE SEMAINE- - Plus de 
deux cents personnes ont été 
tuées entre te 4 et ks 10 novem- 
bre, a déclaré l'archevêque de 
San-Salvador, Mgr Artnro Ri- 
vera y Damas, dans son homélie 
du dimanche 13 novembre. E a 

précisé qne parmi les victimes fi- 
guraient cent soixante-dix-huit 
combattants de l’année régulière 
ou de la guérilla et trente-quatre 
civils tués par des groupes para- 
militaires. Ha.es outre, annoncé - 
que k conférence épiscopale doit 
publier nne déclaration de solida- 
rité avec lui-même et son évcqne 
auxiliaire, Mgr Gregorio Itosa 
Citerez, tous deux menacés par 
un mouvement d’extrême droite. 
La conférence demande aux au- 
torités de mettre un terme aux es- 
cadrons de la mort, ■ qui causait 
tant de nudau pays », a indiqué 
k prélat, qui a aussi dénonce l'as- 


sassinat du prêtre guatémaltèque 
Augusto Ramirez Monasterio, 
tué mardi à Guatemala, victime 
de cette « violence irrationnelle » 
qui frappe l’Eglise catholique eq 
Amérique centrale. — (A. FJ*.) ■ 

Irlande du Nord 

, M. GERRY ADAMS, PRESI- 
DENT DU SINN FEIN. - 
M_ Gerry Adams, trente-quatre 
ans, député de Belfast, a été éln, 
dimanche 13 novembre, à k pré-, 
iidencedu Sinn Fera, la représen- 
tation politique de 1TRA. Cette 
nomination traduit ta progression 
.au sein de l'organisation repré- 
sentée dans, toute l'Irlande de k 
ligne «électoraliste» imposée 
par les' militants d'Irlande du 
Nord. La violence n’en continue, 
pas mains: PIRA a revendiqué 
un attentat commis samedi 
contre un commissariat d’Ar- 
magh et dans lequel un policier 
eà mort (le sixième en dix joun)' 
et 4ix autres ont été blessés. - 
'(A.F.P.) 


Henri Laoust est mort 

Un ôrientaliste de talent 


. Henri Laoust, qta fat Ü* 

■ ttaatae de ter chaire de so- 
doloÿe nwsatmsMe «* Col- 
lège de France jasqu'en 
1976', est mort samedi 
12’iîovemhréè R og nes, près 
. , d’Aix-en-Provence, dans la 
- tatisoa de repos où II s'était 
retiré. ,11 était figé de 
. - Nhute-èhc-fadt ans. 

Henri Laoust était un des plus 
solides orientalistes français. Son 
adtaëecance au Maroc, où son 
pire était un savant berbériste, 

- T avait dirigé natureUemant vers 
■ l'agrégation d’arabe et lui avait 
. donné une comatesance intime 

du- Maghreb. Ensuite, ses séjours 
è Damas en . 1928 et au Caire 
(1930-1936} rintroduisiram au 
«nur mSmo du Machrak arabe « 
ie préparèrent à une œuvre sden- 
tifique de ta plus haute impor- 
tance i H se spécialisa dans 
r étude cfiffica» du droit canonî- 
qt» musulman, qu'il creusa, avec 
un esprit rigoureux. 

Ses études l'amenèrent, après 
(*x anc d'anseignemant d l’unt- 
veitaté'de Lyon (1948-1956), fa 
occuper au Collège de France k 
chaire de sociologie musulmane, 
-‘.piéoéckiiuriaritâbstrée par notre 
maîtraLoui^Masaronon. Aux fui- 
gtiranilié intiirtions ^mystiquae de 
. Mastignori s’ajoutèrent alors, les . 
compWtant saris s’y opposer, 
l'esprit méthodique et k farme 
bonnapstieltaottSL ’ 

D'autres , diront l'ampleur de 
sorr oauvra. ses travaux monu- 
mentddx aurfbnTamrya (1939). 


sur te Réformisme musulman 
dans ia Httératun arabe contem- 
poraine ; (1959) comîmjânt sa 
belle étude de la doctrine de Ra- 
cbïd Rida, de 1938. sur les 
schismes dans l'islam, qu'on 
vient de réédhar. tina vnmanse 
et passionnante bibfiographie. 

SI la France jouit encore de sé- 
rieuses rotations fa Damas, c'est 
à Laoust — et -à mb successeurs 
— qu'allé le doit; A sa franchise 
et à sa modestie, A l'autorité que 
lui conférait PimpeccabJe érudi- 
tion qui lui valut d’être membre 
des académies arabes de Damas 
et du Caire. 

. JEAft GAULMUER, ■; 

' professeur honoraire 

à!a Sorbonne. 

(Né le 1* avril . 1905 A Fresnra- 
son-Escau (Nord), Henri Laoust 
avait fait ses études u lycée Gou- 
raud de Rabat, oû son père dirigeait 
r iiminit des i*»»"» <fn;Uf oiaro- 
caincs, puis' an lycée Louis- 
LoGraud de Paris. Ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure, abrégé 
de lettres et doctmr ta lettres, il 
avait c omm encé sa carrière comme 
professeur i la Médersa de 
Constantine (1937), avant d’être 
rà directeur de: 


rinstitot frip^aa* drfrode* arabes 
de Damas (1937-1941 y. Profeweur 
au CoOège de fraudé (chaire de uy. 
cïologie nuiSuhntqe) de 1956 A 
1976,. fl dirigoril là Revue des 
'études islamiques et. les AbstrûCta 
Islande a.fl.a pah^é.de. nombreux 
ouvrages, dont lesSdkisma.de Vis-, 
lûm (J965), qui virât d’être réédité 
chez Fayot, et ip politique de Gho- 
2oli (1970)1 ’ 


De notre correspondant 

de ta ville. A Tulkarêm encore, une 
bombe est désamorcée près d’un 
cantonnement Dea incidents spora- 
diques éclatent à Ramallah et Halk- 
houl, pris de Hébron. Ici et là, les 
manifestants brandissent des por- 
traits d'Arafat et jettent des pierres 
sur les forera de l’ordre. Au camp de 
réfugiés de Dayishe, proche de 
Bethléem, ta police des frontières 
riposte en ouvrant le feu : trois mani- 
festants sont blessés, dont un grave- 
ment. 

Le regain d'agitation dans les ter- 
ritoires occupés date de plusieurs 
semaines. Les combats fratricides 
entre Palestiniens au Liban ont fart 
monter ta fièvre. Des prières ont été 
dites, vendredi, A la mémoire des 
« martyrs » tombés à TripolL A la 
mosquée EJ-Aqsa de Jérusalem, plu- 
sieurs centaines de fidèles ont parti- 
cipé à un rassemblement silencieux 
de. soutien à M. Arafat. Faute de 
pouvoir peser sur 'le combat des 
chefs, . la population retourne, en 
quelque sorte, sa -colère contre 
l’année d’occupation. 

Unetcfiscriôwiation 

systématique» 

Le gouvernement de Jérusalem en 
profite pour réaffirmer sa fermeté et 
calmer les craintes dea colons juifs 
partisans d'une répression accrue 
contre les agitateurs. 

Le ministre de la défense, 
M. Moshe Areas, qui inaugurait 
dimanche une nouvelle implantation 
dans ta région de Hébron, a saisi 
l’occasion pour qualifier d’« intolé- 
rable» l’insécurité régnant sur ks 
routes des territoires occupés. 

Cette nouvelle poussée de fièvre 
en Cûrjordaiiie coïncide avec ta 
publication par k Comité internatio- 
nal pour la paix au Proche-Orient — 
qui regroupe des universitaires et 
des personnalités de l’afle gauche du 


parti travailliste — d’un important 
rapport sur Les violations des droits 
de l’homme dans ks territoires. Ce 
document exhaustif, 1e premier du 
genre depuis 1967, dénonce ta «dis- 
crimination systématique • dont 
souffre la population arabe dans 
tons les domaines. 

•Les colons, tous armés, souligne 
le rapport, ont été encouragés à æ 
considérer comme les gardiens : de 
l’ordre par les autorités militaires, 
qui, depuis 1979, les oui regroupés 
en unités ' territoriales chargées 
d’intervenir localement en cas de 
troublas.» Entre k 1 * janvier 1979 
et aujourd’hui, dix Israéliens ont été 
tués dans les territoires contre 
quarante-trois Palestiniens (dont 
huit par balles en 1 983) . 

Le rapport cite ks divers actes de 
violence commis par certains nafl- 
tairra israéliens : passages A tabac 
des détenus, rassemblements de 
réfugiés sous la pluie, humiliations 
diverses, châtiments collectifs. * Ces 
pratiqués, noté toutefois k rapport, 
ne sont plus encouragées depuis la 
démission, l’an dernier, de l’ancien 
ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon, et le départ en retraite de 
son. chef, d'état-major, le général 
Raphaël Eytan. » Lej autorités 
d’occupation ne recourent pratique- 
ment pins i l'expulsion et plus du 
tout aux emprisonnements adminis- 
tratifs par simple décret. 

Le niveau de vie des Arabes, 
ajoute le rapport, s'est incontestable- 
ment accru depuis 1967 ; cinquante 
mille d'entre eux travaillent en 
Israël. Mais, s'ils paient l’impôt, ils 
ne bénéficient pas des mêmes aides 
familiales qne ks travailleurs israé- 
liens. « Nous avons tenté, observe, 
en conclusion, Fun des auteurs du 
rapport, M. Dadi Zuker, de faire 
comprendre autour de nous que ces 
violations des droits de l'homme ne 
sont justifiées par aucun motif de 
sécurité. » 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


OTilüHlI 


Julia Kristeva 



d’amour 







mm Page 4 — LE MONDE — Mardi 1 5 novembre 1 983 


F 

R 


PR 

20 

21 


22 


23 

DE 

20 

22 

23 

23 

TF 

20 


21 


PF 

14 

17 

18 
19 


20 

20 


22 

22 


15 

13 

IC 


1Î 

21 

SU 

2' 


DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT SOUDANAIS 

Le conflit tchadien 
sera au centre des entretiens 
entre le maréchal Nëmèiry et M. Mitterrand 


Le maréchal Nemeiry, chef 
de l'Etat soudanais, arrivé 
dimanche 13 novembre à Paris, 
après nn séjoar-à Rome, devait, 
ce hindi, déjeuner 4.rÊtysèe 
avec M. Mitterrand çt y voir Un 

tête-à-tête avec. Gerte. 
• visite officielle de travail*, 
comparable à celle déjà accom- 
plie à Paris en 1977 par 
M. Nemeiry, ne dore qu’me 
journée, à l’issue de laquelle le 
chef de FEUt soudanais pas- 
sera cinq jours en France à titre 
privé, avant de se rendre à 
Washington, pais à Londres. 

Les Français nom Fait que récem- 
ment un effort pour être présents 
ris ns le plus grand Etat d'Afrique 
( 2,5 millions de kilomètres carrés). 
Os y ont relativement bien et vite 
réussi. Certes, la France n'est encore 
que lé cinquième fournisseur du 
Soudan et son septième client, mais 
sa présence est multiforme. La 
Compagnie des grands travaux de 
Marseille réalise à Jonglei * le canal 
de Suez du XX e siècle ». gigantes- 
que liaison entre deux bras du Nil. 
Total participe à l'exploration pétro- 
lière. Khartoum a son hôtel Méri- 
dien. Quant au dialogue politique, fl 
s'est notamment matérialisé lors de 
la visite rendue à Khartoum en 
1979, par M. Giscard d'Estaiag. Le 
Soudan participe aux sommets 
nonne!» franco-africains. 

□ n'avait pas manqué d'experts 
français, ces dernières années, pour 
prédire que l'immensité soudanaise, 
riche de terre arable et d'eau, serait 
demain le grenier de l’ensemble 
afro-arabe. Ce «pays d'avenir» a 
cependant vite déçu. On avait un 
peu vite oublié qu'il ne compte que 
vingt-deux millions d’habitants, sans 
beaucoup de tradition ni de goût 
pour les travaux agraires. 

Résultat, le Soudan fait plutôt 
figure aujourd’hui d’un pays en 
semi-déshérence, mal géré et aux 
lendemains politico-économiques 
incertains. L’Etat qui devait nourrir 
l'Afrique a maintenant son nom sur 
la liste des nations les plus démunies 


du monde. Paris et les antres 
grandes capitales occidentales 
créancières de Khartoum, regrou- 
pées as sein dn Club de Paris, ont > 
néanmoins r décidé de continuer à' 
soutenir lé Soudan. Sa dette exté- 
rieure totale.. évaluée à quelque, 
65 milliar ds défraies a été consofi- - 
dée cette année par le Club de Paris. 
Cette créance représente pour le 
Soudan une année de produit natio- 
nal brut et neuf années d’exporta- 
tions... 

La France a une raison particu- 
lière d’être attentive à la situation 
soudanaise : ce pays, riverain du 
Tchad, y joue parfois un rôle politi- 
que déterminant L'actuel chef de 
l'Etat tchadien, M. Hissènc Habré, 
alors rebelle, s'appuya sur le Soudan 
pour repartir à la conquête du pou- 
voir. A J 'origine partenaire du colo- 
nel Kadhafi, le maréchal Nemeiry 
est ensuite devenu l'un de. ses plus 
farouches adversaires depuis que 
Tripoli a, semble-t-il, trempé en " 
1974 et 1976 dans des complots 
contre le régime soudanais. Aussi 
bien Khartoum approuve-t-il sans 
réserves la présence militaire fran- 
çaise au Tchad et souhaiterait même 
qu'elle fût plus » offensive », jusqu'à 
rejeter les Libyens chez eux. En 
principe, le dossier tchadien occu- 
pera l'essentiel des entretiens *' de 
MM. Mitterrand et Nemeiry. On 
prête également au chef d'Etat sou- 
danais l'intention de demander à 
Paris- de lui fournir des armements, 
notamment des hélicoptères. 

Les responsables français, favora- 
bles à un renforcement des liens 
franco-soudanais, font valoir 
aujourd’hui que le Soudan va proba- 
blement devenir une puissance 
pétrolière avec 50 000 barils par 
jour, production qui pourrait, 
assurent-ils, vite tripler. Pourtant ce 
n'est pas une entreprise française, 
mais la SN AM-Projetti italienne qui 
a remporté le contrat de construc- 
tion de l’oléoduc de 1 400 kilomè- 
tres, devant transporter le naphte, 
situé au sild 'du pays, vers Port- 
Soudan, sur la mer Rouge. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


■ - . AVANT bA VISITE DU PRÉSIDENT FINLANDAIS A PARIS '; 

' M. Mitterrand se montre sceptique 

sur la création de zones dénucléarisées en Europe 


Quelque trente mflle jeunes Roumains ont parti- 
cipé, le samedi j^pore mbriKà Bucarest, à une oam- 
fèstatkm centra les armements nucléaires. Des ru- 
meurs non confirmées y circulent actuellement avec 
insistance, selon lesquelles Moscou ferait premlon 
sur le gouvernement de M. Ceausescu pour que des 
missiles soriétsqnes soient installés en Roamanie èn 
cas d'échec des négociations de Genève. 

, T .V Le chef de rEtatbulgûre, M. Jnrkov, et le-pro-; 
uàèr m in i stre grée, M. Papandrêou, ont de léar eôté ' 
renouvelé dimanche leur proposition de créer une 
zone détmdéarisée dans les Balkans et confirmé leur 
refus respect if d’acôieSJjr sur le sol de leur pays des 
missiles soviétiques et américains. En Allema gn e de 
l'Est, selon l'hebdomadaire de R.F.A. WeftauSoon- 
tag, PU.ELS& aurait déjà installé trente-six fusées 
SS-2I. 


Dans un entretien accordé à un groupe de jdnr- 
1 jainr finlandais, avant la visite à Paris du' président 
Koïrâto, attendu, mardi, M. Mitterrand.^, exprimé 
son scepticisme sur ht création de zones dénudéari- 
8Êes eu Europe < L'Europe est, géographiquement* 
me petite région, a-t-il notamment 'déclaré; et ârter-' 
tSre des armes nudéahes dans aoe zone oa une antre 
ne correspond peut-être pas aux résinés d’au- 
JourdhoL » M. Mitte rr a nd se montre fiar ailleurs 
. pessimiste,. quanLau. déroutement des'n&oçnitiân 
aroêncasn-sùfiêtiqàes- de Genève et aux ' consé- 
quences de leur échec éventuel : « Totrt cefa pourrait 
déboucher sur une crise dans les prochains jours ». 
a-t-il estimé. 

En Grande-Bretagne, l'arrivée des premiers 
missiles de croisière est attendue pour mardi par les 
pacifistes qui fout le siège de la base anglo- 
américaine de Greenfaam Common. 


Du nasséro-marxisme à l'islamisme 


Né en 1930 à Omdurman. 
ville jumelle de Khartoum, dons 
une famille arabisée aisée, origi- 
naire du nord musulman, le jeune 
élève officier Gaffar Nemeiry 
s’enthousiasma pour la révolu- 
tion militaire égyptienne de 
1952. En 1959, M. Nemeiry fut 
exclu de l’armée pour participa- 
tion à deux conjurations nassé- 
riennes contre le gouvernement. 

Réintégré en 1961, le turbu- 
lent officier fut expédié en garni- 
son dans le Sud en révolte contre 
les < Arabes » au -pouvoir à Khar- 
toum, puis en stage en. Allema- 
gne fédérale et aux Etats-Unis. 
De retour au pays, il s'entend 
avec d'anciens camarades de 
promotion, dont plusieurs, très 
liés au puissant Parti communiste . 
soudanais, pour renverser le ré- 
gime. Le 25 mai 1969, celui qui 
se fera plus tard proclamer mou- 
chir (maréchal), est enfin au pou- 
voir. Il frappe alors les forces is- 
lamiques, Frères musulmans ou 
Ansars. 

Le président Nemeiry se re- 
tournera ensuite contre ses alliés 
communistes lorsque ceux-ci 
tenteront en '197.1 de l'éliminer. 
Grâce à l’Egypte de Sadete. 
M. Nemeiry garde le pouvoir et 
noie dans le sang toute velléité 
de résistance communiste. 

Cette remise en selle permet, 
toutefois, au président Nemeiry 
de s'attaquer au problème su- 
diste qui ronge le pays depuis 
1963. Issu de la médiation du 
négus d'Ethiopie et du Conseil 


mondial des Eglises, l’accord 
d’Addis-Abeba du 26 février 
1972 met fin à la guerre civile et 
accorde l'autonomie régionale au 
Sud non musulman. Cet acquis 
essentiel du régime risqua d’être 
maintenant rem» en question par' 
la décision inattendue, prise per- 
sonnellement par M. Nemeiry en 
septembre (le Monde du 10 oc- 
tobre et du 3 novembre) d’appli- 
quer la loi islamique e i la lettre » 
aux Soudanais. 

Si sa dérision remplit d’aise 
certains milieux intégristes du 
Nord, elle ne paraît même pas 
avoir été jugée opportune par )e 
guide des Frères musulmans, 
M. Hassan Tourabi. certes 
conseiller du maréchal mais donc 
- les convictions fondamentalistes 
paraissent assez tempérées par 
son doctorat en droit de la Sor- 
bonne. 

Surtout, tes Soudanais chré- 
tiens pu animistes se sentent de 
nouveau floués par leurs compa- 
triotes a rabo- musulmans. Si le 
million et demi de chrétiens, 
fauta de mieux, peuvent au 
moins espérer bénéficier de la 
dhimma (protection assortie d’un 
statut 'juridique .inférieur) que le 
Coran leur accorde, les cinq mi- 
lions d'animistes, si jamais la loi 
islamique était appliquée stricto 
sensu, risqueraient d'être obligés 
de se convertir à l'islam... De cet 
excès de zèle religieux la paix ci- 
vile risque de pâtir au Soudan. - 
J.-P. P.-H. 


A Greenham Common, eh attendant les premiers missiles... 


Graenham-Common. — cf/s 
arrivent mardi... ». Les militantes 
pacifistes qui depuis deux ans 
montent la garde devant la base 
de Greenham ' Common te répè- 
tent Inlassablement eux sympa- 
thisants venus les encourager. 
D’autant que dimanche 13 no- 
vembre le Sunday Times a paru 
accréditer la rumeur eh affirmant 
en gros titre que les premiers mis- 
sâes de croisière seront trans- 
portés le 15 novembre à bord de 
l’un de ces énormes avions Ga- 
laxie qui ont déjà convoyé au 
cours des démières semaines 
l’essentiel de l’ équipement néces- 
saire, notamment les rampes de 
lancement. Bien sûr la nouvelle 
n’est pas confirmée officielle- 
ment. A la fin du mois dernier une 
r fuite » avait révélé que ('installa- 
tion des missiles devait commen- ■ 
car' la 1* novembre, es qui avait 
amené les gouvernements britan- 
nique et américain i retarder 
l'événement. La même chose 
pourrait se reproduire le 15 no- . 
vembre. ' 

L’arrivée des missiles, quoi 
qu’il en soit, est proche, et la ten^' • 
sion est de plus en plus grande à 
Greenham Common. lEHeri'a 
’ cessé de' croître depuis que ■tes' -J 
pacifistes anglais ont montré' 
l’ampleur du mouvement le 
22 octobre en rassemblant - ’* 
deux. c ent mâle manifestants dans 
les rues dç, Londres et le 9 no- 
vembre en manifestant devant les) . 
cent deux basas utilisées, selon 
eux. par l'armée américaine. La 
secrétaire à la défense avait fait 
scandale 'en déclarant, un peu - 
malgré lié, au d&ut du mois que 
les soldats chargés de la garde de 
la base pourraient 'ouvrir le feu sur 
les manifestants' *» ces damiers 
tentaient de s'approcher du site 
des missiles. 

Pourtant, dimanche, cette ter»- • 
sion s’est étrangement dissipée 


De notre envoyé spécial 

durant quelques heures. C était 
dans tout le Royaume-Uni la 
Journée du souvenir à ta mémoire 
des victimes de .toutes les 
guerres, y compris celles des Ma- 
I ou mes. A l’instant oh è-Londres, 
devant le monument aux morts 
de Whitehall. débutait ta prince', 
pale cérémonie officielle, tous les' 
policiers en. faction autour de la 
base se sont figés au garde- 
à-vous pcuT une minute de Si- 
lence. Devant l’entrée principale, 
où est installé le «camp de la 
pan», les militantes les ont ré 1 
joint, têtes inclinées. rC était très 
émouvant; ça us a dit Tune d* en- 
tra elles;' après des mots de face à 
lace enfin nous avions à l'évi- 
dence quelque chose à partager.» 
L'un des hobbies nous a confié: 
c Oui, c'était vraiment très bien de 
leur part..». 

Une cinquantaine de femmes 
vivent là .dans de misérables 
huttes couvertes d’emballages de- 
plastique qui partent en lam- 
beaux. Elles ont disposé quelques 
fleurs aux -portes des cabanes, et 
même installe un minuscule pota- 
ger. Près .d) un feu de- bots, une 
jeune éducatrice au chômage, ex- 
plique : € Nous ' n' empêcherons 
sans doute pas l'arrivée des nvs- 
■sdes, mais nous représentons une 
gêné constdéràiÜB pour le gouver- 
nement Regardez: fas militarres 
et. los policiers sont cent fois p/us 
nombreux que nous. A l'avenir, 
beaucoup de gens dans les gou- 
vernements ou simplement dans 
ta population se montreront plus 
circonspects avant de prendre ou 
d'accepter une décision de ce 
genre. Grèce i une poignée de 
femmes, Greenham Common est 
maintenante symbole connu du 
monde entier. »■ 

Que feront les manifestantes 
et ceux qui les soutiennent le jour 


* o{i arriveront les premiers mia- 
-. ■stfes? Prudente, une des diri- 
geantes du groupe élude la ré- 
’*• panse, mais déclare cependant : 
cS‘H y a des coups de feù. ’ce ne 
sera assurément pas de notre . 
' faute. Nous avons toigours tët, et 
prouvé, que notre mouvement 
était non violent» 

Un camp retranché 

il est vrai que le dispositif de 

. sécurité est énoripè. L'immense 
rectangle de la base aérienne, 
taillé dans la campagne/ .à moins 
" d'une centaine de kilomètres de 
Londres, est devenu un camp re- 
-, tranché an état d'alerte. Six cents 
policiers surveillent les 15 kilomè- 
tres de clôture, renforcée de bar- 
belés. 

'A l’intérieur, où flottent côte à 
côte les drapeaux britannique et 
américain, un régiment entier de 
paras est affecté à la surveillance. 
Partout, des projecteurs et des 
miradors viennent d'être installés, 
ainsi que de petits emplacements' 
fortifiés farts de sacs de sable qui 
' ressemblent à des positions dé 
tir! Les soldats sont accompagnés 
de chiens de garde. Les hélicop- 
tères survolent eh permanence fe 
secteur à très basse altitude. 

Malgré cet inqüiétgfÿ-. specta- 
cle, on veille aux tradstfoitô Inlas- 
sablement, les policiers saluent 
d’un eHMol» ôir <Cun * Good 
Aftamoon I » les manifestantes 
qui déambulent 1e long de la clô- 
ture pour se réchauffer. Des 
coups de feu à Greenham Com- 
mon ? Le simple fait d’en avoir 
parié était assurément choquant' 
- pour les Britanniques; mais du 
coté des forces de l'ordre; comme 
' de celui des contestataires. 4e 
flegme et. la dignité restent de 
rigueur. ’•* ... 

FRANdÇ.GORNU. 


AMERIQUES 


La Grenade 

Plusieurs centaines de personnes 
ont été apppréhendées 
par les forces américaines 


- Plusieurs centaines de personnes 
soupçonnées d'avoir des sympathies 
pour le gouvernement que dirigeait 
Maurice Bis hop ou pour la junte 
mise en place brièvement par ses as- 
sassins ont été appréhendées à la 
Grenade par les forces armées amé- 
ricaines. Certaines ont été relâchées 
après in t e rr o g a toire. D'antres ont 

été enfermées dans un camp entouré 
de barbelés près de. Point-Salines, au 
sud de lHe. 

L'une des personnalités connues 
parmi les interpellés est M. Radix. 
ancien- ministre du gouvernement 
Btshop. et qui avait été arrêté par la 
junte ayant succédé à Maurice Bi- 
shop. M. Radix' a été -libéré après 
vingt-quatre heures d'interrogatoire, 
f] a protesté cancre les conditions de 
sa détention, -la qualifiant de 
« chasse aux sorcières ». 

• • A LA HAVANE, les corps de 
vingt-quatre Cubains morts â Gre- 


nade sont arrivés dimanche 13 no- 
vembre.. Les plus grands honneurs 
militaires dus - aux héros nationaux 
leur ont été rendus par M. Fidel 
Castro et toutes . les autorités du 
parti communiste et du gouverne- 
ment. Un deuil national de trois 
jours a été décrété par le Conseil 
d'Etat à la mémoire des » disparus . 
• internationalistes ». -Auprès de 
M. Fidel Castro, recueilli et appa- 
remment très ému, se trouvaient son 
frère, té- général Raoul Castro, mi- 
nistre des forces armées! et M. Juan 
AJmejda, l'un des vice-présidents du 
gouvernement. 

Sur la terrasse de l'aéroport, d'or- 
dinaire réservée au public, 0 c’y 
avait que quelques centaines de per- 
sonnes. Les autorités avaient de- 
mandé à la population de ne pas sc 
rendre i .l’aéroport pour éviter 
d'éventuelles.* difficultés ». 


CostgrRjcg 

M. V0U0 f MINISTRE DESIÜF- 
FA1RES ÉTRANGÈRES, 
(MITE LE GOUVERNEMENT 

San- José (A.F.P.). - Le ministre 
des affaires étrangères, M. Fer- 
nando Voiin, a annoncé -dimanche 
13 novembre sa « démission irrévo- 
cable ». à l’issue d’une réunion avec 
le chef de l'Etat, M. Luis Alberto 
Monge. 

On estime que sa démission s’ex- 
plique par les divergences avec le 
président Monge à propos de la déc»., 
sion de ce dernier de proclamer, le 
17 novembre, l'état de neutralité 
• active, perpétuelle et désarmée ■» 
du Costa-Rica. 

M. Volio est le principal porte- 
parole des secteurs pro-américains 
■et conservateurs du gouvernement. 

71 s’était vu, dès sa nomination, il y a 
dix-huit mois, reprocher par certains 
de ses collègues sa position « dure » 
face au régime sandinfete. nicara- 
guayen. 


M. TRUDEAU SOUHAITE 
DES NÉGOCIATIONS 
. ENTRE LESCJNÜ 
. PUISSANCES NUCLÉAIRES 

U."' .-(Dinetre correspondant.) 

Montréal. M. Trudeau a ré- 
aêrYé^-.djmdqCbe 13 novembre, la 
~ primeitr au compte rendu de ses dé- 
marches en Europe en faveur de la 
' reprise du 'dialogue Est-Ouest et du 
' d ésdrtnë me ni quelque trois mille 

- mili tants dftTjmc québécoise du 
parti libéraT&déral réunis à Mour 
tréâL l -»r 

'-•L&premïer njjrpjstre canadien, qui 
s 'était rendu' 3 Paris, La Haye, 
Bruxelles. Rome, Bonn et Londres, a 
assuré • avoir le sentiment que les 
amis et les alliés (du Canada) ap- 
puient son initiative de paix et par- 
tagent sa conviction quant à l'ur- 
gence de la situation ». Il a indiqué 
qu'il prolongerait ces discussions le 
19 novembre i Tokyo, puis â New- 
Delhi, a l’occasion de la conférence 
des chefs de gouvernement du Com- 
monwealth. Il a enfin précisé que 
des consultations étaient en cours 
avec les Etats-Unis et que des 
contacts avaient été pris avec 
PU.RJS.S. et la Chine. 

Après avoir dénoncé le •recours 
accru à la force », V* effritement ac- 
céléré du régime international des- 
tiné à prévenir la prolifération des 
qrmes nucléaires » et les •rapports 
irtiprégnés d’animosité entre les su- 
pe /puissances , ». M. Trudeau a es- 
quissé son p&gfazmne pour •gérer 
la crise actuelle ». 

Le -premier élément de ce disposi- 
tif •porte sur la nécessité de créer, 
aussitôt que possible au cours de 
Tannée prochaine, une tribune pour 
la négociation des limites globales à 
fixer awc'aaenaux des cinq -États 
nucléaires ». Cette tribune •recon- 
naîtrait le droit des États-Unis et de 
TU.R.S.S. à l’égalité stratégique ». 

Le second point concerne le ren- 
forcement du traité sur la non- 
prolifération. En troisième lieu, le 
premier ministre canadien estimé 
qu'DDi «vigoureux élan politique - 
permettrait de débloquer les négo- 
ciations M.B.F.R. de Vienne sur les 
armes conventionnelles en Europe. 
U souhaite line •présence politique 
à un haut niveau - à l'ouverture des 

- négociations de Stockholm, en jan- 
vier^ 984, ■pour éviter qu’elles ne 
s'ealisèn^JepT tour. 

Enfin, M?V.Tn*dèau a annoncé 
qu'il soumettrait • eftlemps oppor- 
tun et aux autorités' ‘cdrhpéientes.- 
des documents visant â la contlftiâon 1 
d’un accord international destiné^ 
interdire l'essai et le déploiement de 
systèmes antisatellites, à limiter la 
mobilité «excessive» des missiles in- 
tercontinentaux et à exiger que tout 
nouveau système, d'armements stra- 
tégiques soit entièrement vérifiable 
•par les •moyens techniques natio- 
naux » (c'est-à-dire essentiellement 
les satellites espions) . 

Jusqu'à présent, la croisade de la 
paix de M. Trudeau a été accueillie 
avec un mélange de sympathie et de 
scepticisme par ses compatriotes. 
Ses initiatives sont de nature à ren- 
contrer un écho favorable dans un 
pays qui s'est fait une tradition de 
•jouer les conciliateurs sur la scène 
internationale, que ce soit avec Les- 
ter Pearson lors de la crise de Suez 
ou, plus récemment, dans la recher- 
che du dialogue Nord-Sud. Mais les 
prochains sondages d'opinion mon- 
treront si M. Trudeau va réussir à 
faire remonter la cote du parti libé- 
ral, que la crise économique a fait 
tomber au plus bas. — f Intérim.) 

(En ce qui concerne U production 
~41»e négociation globale rfimhutf les 
cfoq jnfcswces nucléaires, telle qoe Ta 
feraùllf M. Trvdta» à rxtadro de 
son voyage, on rappelle i Paris tes trois 
confirions auxquelles Ja France pour- 
rait s'associer, «le moment icmt ». à de 
tels pourparlers : 1) les ars ena u x des 
deux saper -puissances devraient être 
réduits à des niveaux tris qoe Ton 
puisse considérer que Tecart entre leurs 
poteariète nucléaires et celai de la 
France a changé de nature ; 2} les sys- 
tèmes stratégiques défensifs (c’est- 
à-dire autimtosDes) devraient être ré- 
duits _ quantitativement et 
qa&Utativeaient ; 3) la réduction des ar- 
mements coevent i onaeis devrait être s- 
gnifkrative, et b - menace chimique - 
abolie (le Monde du 6 jufljet).] 


• M. Mauroy à Buenos-Aires. - 
M. Pierre Mauroy se rendra à 
Buenos-Aires pour représenter le 
gouvernement français aux ceremo- 
nies d’installation du nouveau chef 
de PEtat argentin, M. Raul Alfon- 
sin. a annoncé, le samedi 1 2 novem- 
bre. l’ambassade de France dans la 
capitale argentine. 


TWA Flâneries Américaines 




Floride en roue libre : 6310 F. 

2 nuits à New York, 3 nuits à Orlando, visite de Disneyworld et Epcot, 

. * . 2 nuits à Miami... et voiture, pendant 5' jouis eo .H<^nde. -- : 
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DIPLOMATIE 


EN VISITE EN CORÉE DU SUD 


ASIE 


CJiine 


• . .. 

M. Reagan a réaffirmé ses conceptions, 

sur « la paix par la force » 


Séoul. — Sur la ligne ,de front' 
d’une zone figée depuis trente ans 
dans une tension militaire et un an- . 
tagonîsme idéologique hérités de la 
guerre, l'occasion était trop belle 
pour M. Reagan dé montrer la force 
et la détermination de l’Amérique et 
de certains de ses alliés faceau-com- 
m unis me. Aussi ne s'est-ü pas fait, 
faute d’en profiter, fortement aidé., 
en cela par son hôte, le président 
Chun Doo Hwan, un allié selon le 
cœur et la raison de l’administration 
Reagan ; les circonstances et les 
fautes de l'adversaire avaient-égale- 
ment contribué à créer l'occasion. 

nus que n’importe où ailleurs 
dans le monde, la visite en Corée do 
Sud, chargée d’histoire, de drames 
et de symboles, a permis au préri- 
dent des Etats-Unis de jouer, sur la 
toile de fond des tensions régionales 
et internationales, de ses thèmes fa- 
voris : restauration dé la grandeur et 
des servitudes militaires de l’^néri- 
que, croisade anticommuniste et res- 
ponsabilité du ■« protecteur du 
monde libre - à l’égard de ses alliés, 
volonté de « paix par la force li- 
bre échange, etc. Quitte pour cela, 
et ce fut une fois de plus le cas à 
Séoul, à mettre une sourdine aux 
thèmes de la démocratie et du res- 
pect des libertés chez les régimes 
autoritaires alliés de Washington. 

Tout, en effet, se prêtait à un 
« show » politique et militaire, à une 
dramatique télégénique — et télévi- 
sée de bout en bout, - dont les 
images d'Epinal i la mode 
américano-coréenne n’ont pas dû 
manquer de frapper les esprits, et, 
chez beaucoup, de rehausser le pres- 
tige national et international du pré- 
sident Reagan sur le plan politique 
et diplomatique, mais aussi, bien 
évidemment, électoral. 

Dans cet ordre d'idées, et au-delà 
de la réaffirmation prévisible, à 
Séoul comme à Tokyo, des grands 
points d'accord politiques, stratégi- 
ques et économiques, le véritable 
sommet de cette tournée asiatique — 


De notre envoyé spécial 

spectacle », - ce ne fu- berté l'est ; les gens commencent à 


le clou du 
rent pas tant les rencontres et entre- 
tiens du président, américain avec les 
dirigeants japonais et sud-coréens 
.que sa « montée au front », sa pré- 
sence, au centre d’on dispositif de 
sécurité considérable, au beau mi- 
lieu de camps américains .établis 
Hong \c secteur de la zone démilitari- 
sée, le long du 38 e parallèle qui di- 
vise depuis l'armistice de 1 953 la pé- 
ninsule en deux camps antagonistes 
armés jusqu'aux dents. 

Là, dans les collines pelées du sec- 
teur de Panmunjon, tournant le dos 
à un ennemi nordiste invisible et fai- 
sant face aux GI's de la 2» division 
d'infanterie, vêtu d’un anorak kaki, 
tête nue malgré le froid vif, le prési- 
dent Reagan a rappelé les sacrifices 
des forces années américaines pen- 
dant la guerre de Corée (plus de cin- 
quante mille morts), et le sens du 
maintien' de leur présence : « Vous 
vous' tenez entre le monde libre et 
les forces armées d'un système hos- 
tile à tout ce à quoi nous ; croyons, 
nous i Américains . Un système com- 
muniste comme celui du Nord est 
fondé sur la haine et l'oppression. Il 
s’en prend brutalement à toute 
forme de-liberté humaine et déclare 
que ceux qui croient en Dieu. sont 
les ennemis du peuple. » 


le comprendre. 


Tout cela et aussi le fait que les 
deux parties de la péninsule, pour 
des .raisons bien différentes, y ont 
mis du leur, a contribué à faire de la 
visite, du mnîn* du point de vue 
américain et sud-coréen, un grand 
succès. A un « détail » près : celui 
des droits de l’homme. 


L'attentat de Rangoun 


Sur les lieux où, contrairement au 
Vietnam (lui aussi autrefois divisé 
par une zone démilitarisée défendue 
par l’année américaine), les Etats- 
Unis et leurs alliés ont mis en échec 
la tentative communiste de conqué- 
rir le Sud. le président a clairement 
annoncé que le « syndrome vietna- 
mien • était en voie de disparition : 
* Les doutes des années 70 cèdent le 
pas à une nouvelle ère de confiance 
et à un sens de direction, a-t-il dit. 
Le communisme n'est pas la vague 
du futur, et ne l’a jamais été. La li- 
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Ce succès, à Séoul, ne pouvait 
faire de doute. D'abord parce que, 
depuis la guerre de 1950. les Etats- 
Unis, pour leurs propres intérêts et 
pour ceux des Sud-Coréens, demeu- 
rent l'allié militaire, le protecteur 
nucléaire et le partenaire commer- 
cial numéro un. Ensuite parce que 
les régimes autoritaires qui se sont 
succédé ici an pouvoir, tout particu- 
lièrement celui du président Chun. 
ont toujours partagé l'an ti commu- 
nisme de Washington et recherché 
auprès de leur allié américain non 
seulement un soutien politique, mili- 
taire et diplomatique, mais aussi la 
légitimité - démocratique » qui leur 
a parfois fait défaut dans leur propre 
pays. Et sur ce. point, le président 
Reagan est nettement plus compré- 
hensif que son prédécesseur vis-à-vis 
du régime sud-corécn. 

Pour le président Chun, mis au 
ban d'une partie de l’opinion publi- 
que internationale après sa prise du 
pouvoir — militaire et sanglante — 
en 1980, disposant d'un soutien po- 
pulaire limité et, en quelque sorte, 

• légitimisé » une première fois an 
début 1981 lors de sa visite officielle 
à Washington, -la venue, l'accolade 
amicale et les propos élogieux du . 
président Reagan valent leur pesant 
d’or politique et diplomatique. 
A fortiori, à un moment où la Corée'' 
du Sud sort de drames (Boeing des 
Korean Airlines, attentat de Ran- 
goun) qui l’ont endeuillée tout en 
faisant considérablement remonter 
la tension dans la péninsule. 
Echange de bons procédés, le prési- 
dent Chun n’a pas ménagé ses 
louanges au président Reagan pour 
son- leadership politique ni son sou- 
tien pour ses'entreprises militaires, à * 
la Grenadq et au Liban. 


et lés droits- de l'homme* Certes, 
M. Reagan a fait allusion dans plu- 
sieurs discours, mais de feçoti dis- ' 
crête, à la nécessité de « développe- 
ments politiques à rattachement 
des Etats-Unis aux libertés, et le so- 
ciétaire d’Etat; M.‘ Shtiitz, a estimé 
que la Corée du Sud Taisait des 
« progrès « dans le sens d’une libéra- 
lisation. Mais l’équipe officielle' 
américaine s’est montrée fort em- 
barrassée face aux questions de- la 
presse, lorsque l’on a appris - alors 
même que le président Reagan assis- 
tait (quelques minutes) àune récep- 
tion donnée par J 'ambassade; des 
Etats-Unis pour nzte cinquantaine 
d’opposants triés sur le volet, afin de 
montrer l'intérêt de l'administration 
pour les problèmes de l'opposition - 
que les services de sécurité sud- 
coréens avaient, dans leur zèle-pro- 
tecteur, assigné à résidence ou placé 
sous surveillance directe' plus de 
mille- opposants jugés - dange- 
reux ». y compris, par -exemple, uq. 
couple de religieux âgés de plus dç 
soixante. ans et militants des droits 
de. l’homme.» 


Sur ces questions, il semble que 
M. Reagan n’ait pas voulu gêner un 
hôte dont il partage très largement 
les vues- et qui, dans le toast qu’il 
prononça lors du dîner offert au pré- 
sident américain, déclarait',: : « In 
paix ne peut pas être obtenue seule- 
ment en pleurant ou en criant son 
nom >eile ne peut tire maintenue 
que si elle repose sur une force adé- 
quate (~). même fi cela suppose le 
sacrifice temporaire des intérêts in- 
dividuels. » _ 

' C’est- là, semble-t-il, la philoso- 
phie d’une visite-avant- tout destinée 
(comme cela fut aussi le cas à To- 
kyo) h confirmer et â renforcer les 
liens militaires, stratégique; et,' 
éventuellement, économiques, entre 
les Etats-Unis et leurs deux grands 
alliés régionaux, en même temp6. 
bien entendu, qu’à conforter les rela- 
tions personnelles des trois diri- 
geante, dont les positions publiques 
pn^rarèmept paru aussi proches.- 


R.4». PAR IN GAUX. 


Discrétion 

sur les droits de l'homme 


Paradoxalement, la Corée du 
Nord, farouchement opposée à la 
présence américaine au Sud, aura 
contribué très largement au succès 
de la visite de son « ennemi princi- 
pal » en lui offrant sur un plateau 
sanglant l’attentat qu’elle a perpétré 
à Rangoon le 9 octobre dernier, dont 
elle a été formellement accusée par 
le gouvernement birman et qui a dé- 
cimé, en territoire neutre et non ali- 
gné, dix-sept personnalités du gou- 
vernement et de l'entourage du 
président Chun Doo Hwan. 

Le crime nord-coréen est, si l’on 
peut dire, venu à point nommé pour 
renforcer l'argumentation - simple 
au point d’en apparaître mani- 
chéenne - du président Reagan. Il a 
servi de repoussoir et permis de pré- 
senter. â diverses reprises, le Sud en 
blanc et le Nord en noir, de faire ap- 
paraître * le contraste entre le mira- 
cle économique du Sud et l'échec du 
Nord », les libertés ici, l’oppres- 
sion là. 

Dans un parcours où les mesures 
de sécurité les plus strictes se justi- 
fiaient par la proximité de la ligne 
de front, les tentatives d'infiltration 
et les menaces (plus ou moins exa- 
gérées ici) du Nord, le dérapage, le 
faux pas aura porté sur les libertés 


• Manifestation contre la golili- 
'■ qyfi&cangère Reagan: ■- Enr 
viron vingt mille personnes selon la 
police, cinquante mille selon les or- 
ganisateurs, ont manifesté, samedi 
12 novembre, aux abords de la. Mai- 
son Blanche pour protester contre la 
politique étrangère du président 
Reagan. M. J esse Jackson, candidat 
à l’investiture démocrate pour l’élec- 
tion présidentielle, a accusé le pçés*- 
. dent « d'utiliser de plus en plus la 
puissance militaire en premier phf- 
tôt qu’en dentier ressort — (A. P. f 


(Publicité) 

HOMMAGE A JEAN-PIERRE BLOCH 


Président de la LJ CRA 


MARD1 16 NOVEMBRE à 20 h 30 
sous b présidence dTxmnear de 
Monsieur Alain PO HER 
Président du Sénat 


igmi' 

René Samuel &RA T 
Grand Rabbin tia France 
Emmanuel LA GRAVURE 
Pasteur de r CgSta réformé* ■ ■..> 
Si Hanaa BOUBAKEUR 
Bectayr.de k Mosquée de Pari* — 

.. Gaston MONNERVH1E 
ancîan-PrSaklem. du Sénat 
• ThéaKXSW 
Préekfartt du CtUF 
JeanTlBE» 

Représentent du maire dû Paria 
Jean-Michel ROSENFELD 

Représentant du ministre 

cane un aa m. * Rn-fiôyd 75oœ pars 
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2 formules au choix 

EMPRUNT A ËENÉraES 

14 , 30 % 

Durée: 18 ans 
Prix d’émission': 1 Ô 94 F 

Taux actuariel brut: 

14 , 35 % , 

Amortissement;- 


EMPRUNT A TAUX FIXE 

14 , 20 % 

Durée: 10 ans 
Prix d'émission: 1992F 
’fcux actuariel brut : 

14 , 28 % 

Amortissement: 

à la fin de la 10* aimée. 


à. la fin de . la 18* année 

avec la possibilité de remboursement 
antjcipô au grC du porteur ou de (‘àmeueuz 
ta T. KF eu 14* année. 


Obligations de 2000F - Titres cotés en bourse 

REN5HGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS 
Bureaux de poste / Chèques postaux / Comptables du trésor 

CLÔTURE SANS PRÉAVIS 


L Taipch (Reuter; A. F. P.).- Un- 
pilote militaire de la République po- 
pulaire de Chine s’es! posé le lundi 
14 novembre, avec son chas-: 
seur MIG 17 -sur l’aéroport interna- 
tional de Taipeb et a demandé l'asile 
[.politique aux autorités de. Taiwan.- 
Uu porte-parole officiel à indiqué 
que l'appareil, .avait décollé d’une 
r base aérienne située- dans la pro- 
vince du Zbejiahg. II. a ajouté que le 
pilote recevra une récompense de 
deux millions de dollars en or. 


UN PILOTE MflJT AIRE 
OflNOIS 

SE RÉFUQE ATÀIWAN 


C’est la première fois depuis plu- 
sieurs ann ées qu'un pilote militaire 
de Chine populaire se réfugie direc- 
tement à Taiwan. D'autres pilotes se 
sont en revanche enfuis ces derniers 
temps vers la Corée du Sud, d’où ils 
se sont ensuite rendus à Taiwan. 


t 


• Reprise des consultations sur 
Hongkong. - La Chine et la 
Grande-Bretagne ont repris, ce lundi - 
14 novembre à Pékin, leurs négocia- 
tions sur l'avenir de Hongkong. 
Cette nouvelle .session de consulta- 
tions s’ouvre alors que la Çhùié rient’ 
de rappeler qu’elle était déterminée 
à proclamer unilatéralement « sa ' 
politique et ses principes » concer- 
nant le territoire dans le cburànt de 
Tan prochain, si aucun accord n'est 
intervenu e.utre-temps avec la 
Grande-Bretagne. — / A.F.P. ) . 


Pakistan 


REGAIN D'AGITATION 
DANS LE SIND 
ET AU PENDJAB 


. Islamabad (AF.P.. A.P..U.P.I. j. 

— De nouveaux et sérieux incidents 
se. sont produite au Pakistan, où fop- 

- position s’-efforce de relancer sa 
campagne d’agitation contre le ré- 
gime militaire. 

- Dans là province méridionale du 
Sind, des centaines de personnes ont 

- .été arrêtées au cours de la nuit du 1 1 
au 12 novembre. La police avait 

’ pour ordre d’interpeller les « délin- 

3 liants »’ et de confisquer les armes 
été nues illégalement, mais il’ sem- 
ble évident que l’opération ' avait 
pour but d’intimider les partisans du 
Mouvement pour la restauration de 
là démocratie. Au moins trois mani- 
festations ont, d’autre part, été dis- 
persées par Ja police. 

Le samedi matin 12 novembre, 
huit cents prisonniers politiques dé- 
tenus à Hyderabad, la seconde ville 
du pays, ont lancé, à l'intérieur de 
rétablissement pénitentiaire, des 
slogans hostiles au régime et se sont 
également attaqués à leurs gardiens. 
Cette révolte, la seconde en une se- 
maine dans le Sind. coïncidait avec 
l’annonce du maintien en détention 
sans jugement, pour une nouvelle 
période de quatre-vingt-dix jours, de 
responsables de l'opposition 
A Labo’re, la capitale de la pro- 
vince du Pendjab, la police avait 
bouclé la ville, samedi 12 novembre, 
pour empêcher le déroulement de 
deux manifestations organisées- par 
les avocats. Elle a également fait ir- 
ruption dans l'enceinte de' la Haute 
Cour, pour y arrêter trois personnes. 
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Pologne 

Les autorités tentent de faire admettre 
de nouvelles hausses de prix 


Les autorités polonaises ont pré- 
senté deux - options * pour la nou- 
velle hausse xle prix attendue au dé- 
but de l’année prochaine ces 
«options», exposées samedi 12 no- 
vembre paria presse de Varsovie, 
correspondraient, selon les données 
officielles,- àJjme bAusse globale du 
coût de la riè dfc r 4,5 % ou 6,5 % 
«seulement», alors même que les 
augmentations envisagées vont de 
10 % à presque 70 %. et touchent à 
peu près tous, les produits de base, y 
compris le pain et le beurre. La pre- 
mière «option» est supposée rap- 
porter à l’Etat Ï20 milliards de 
zlotys, la seconde, qualifiée de ,« so- 
ciale », parce qu’elle Tait porter. res- 
sentie! des hausses sur des produits, 
déjà très rares,. comme la viande dé 
bonne qualité, rapporterait 164 mi)-' 
liards de zlotys. - 


Les «compensations» envisagées 
semblent symboliques .-entre 300 et 
400 zlotys pour les salaires les plus 
bas, c’est-à-dire, une livre de jambon 
au prix actueL 


Pour tenter de fournir un exutoire 
au mécontentement attendu, le pou- 
voir a lancé une opération dite de 
« consultation • à propos des 
hausses de prix. Ce type de « consul- 
tation'» sc traduit d’ordinaire par la 
publication,, dans la presse, d’opi- 
nipns appuyant sur le fond le prin- 
cipe de là hausse et, éventuellement, 
en critiquant les modalités. Cepen- 
dant, les dirigeante semblent pren- 
dre au sérieux les risques de déra- 
page social : l’affaire du 
rationnement-surprise du beurre, au 
début du mois, et les vives réactions 
suscitées au sein de la population, et 
même au sein des nouveanx ■ syndi- 
cats » patronnés par le pouvoir, ont 
constitué un premier avertissemem. 
Certains -responsables de second 
rang ont été sanctionnés, ce qui a 
permis à la presse de féliciter le gé- 
néral Jaruzelski pour la manière 
dont il a réagi à l’affaire. Le ration- 
nement demeure. — (A.F.P.. U.P.L 
A.P.) 


Ces hausses, selon la terminologie 
officielle, « n'interviendront pas 
cette année » - ce qui signifie sans' 
doute qu’elles seront introduites le 
1* janvier prochain. Elles s’ajoute- 
ront aux augmentations massives 
des prix qui ont suivi la proclama-' 
lion de l’état de guerre, et ont en- 
traîné une forte baisse du niveau de 
vie au cours de l’année 1 982. 


Espagne 

UN OFFICIER DE MARINE 
ASSASSINÉ. A BILBAO 


Bilbao (Reuter). - Un officier de 
marine, le lieutenant Antonio de V»-' 
ce rue Comesana, a clé tué samedi 
12 novembre près de Bilbao par des 
assaillants soupçonnés d'être des sé- 
paratistes basques.' La police a pré- 
cisé que les. cartouches retrouvées 
sont du meme type que celles utili- 
sées par les militants de l’ETA. . 
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M. ANDROPOY 
« VA BIEN » 


Différents responsables sovié- 
tiques se sont appliqués à don- 
ner des nouvelles rassurantes sur 
la santé de M. Youri Andropov. 
qui- n’a pas été vu en public de- 
puis la mi-août. 

Le secrétaire général du P.C. 
soviétique e va bien », a déclaré 
à Bombay le ministre soviétique 
de la construction lourde. 
M. V. Goldine. Le rédacteurs en 
Chef des btvestia. M. Lev Toiku- 
nov. a annoncé, dans une inter- 
view publiée dimanche à Tokyo 
par le quotidien Asahi Shirnbun 
que M. Andropov réapparaîtrait 
prochainement en public. A Mos- 
cou. les « sources * soviétiques 
font état de la « convalescence » 

du chef du parti et de sa pro- 
chaine réapparition. L’une de ces 
« sources » ’a indiqué que f ab- 
sence de M. Andropov au défilé 
des cérémonies de l’anniversaire 
de -la révolution d’Octobre était 
Sans grande signification, d'au- 
.tant que l’intéressé « n’apprécie 
guère les apparitions en public ». 
mais e ajouté que la présence iou 
l’absence) du dirigeant à foeca- 
B»on d’un plénum du comité cen- 
tral. ir où des décisions réelles 
sont prises a. serait beacoup plus 
significative. Une confidence qui 
a l’avantage de faire durer le sus- 
pens pendant plusieurs semaines 
encore, puisque le prochain plé- 
tium est prévu pour le mois de 
-décembre. - {U.P.I., A-F.Pd 
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f^atre de h première page.) 

Les corporations 4e chauffeurs, 
qui n'ont rien à voir avec les 
fantomatiques syndicats <ta régime, 
traitent d'égal i égal avec les 
responsables oc la résistance, et pro- 
bablement aussi avec les gouverne- 
mentaux, Les camions chargés de 
marchandises passent aisément les 
barrages militaires moyennant an 
petit bakchich que ne dédaignent, 
pas non plus les Sav&iqaeSL Là oit 
la concurrence entre chauffeurs 
peut être vive, leurs co r porati ons 
mènent sur pied une réglementa- 
tion. Ainsi, pour aller du Hazaradjat 
libéré au Pakistan (quinze heures de 
Jeep si tout va bien), on peut partir 
de deux bazars ; l'on, bazars chü»* t 
a plus de clients, pour des raisons 
géographiques ; f autre, pachioune 
sunnite, est un pont de passage ■ 
obligé à partir du premier. Les deux 
corporations ont donc signé un ac- 
cord: les véhicules partent par 
groupe de deux : un chauffeur chute 
et un antre sunnite (ce qui est ap- 
préciable en cas de panne dans le dé- 
sert). Le prix est fixe et payé direc- 
tement an bureau de la corporation. 

Les partis locaux de fat résistance 
se gardent bien d'interférer, se 
contentant de prélever une taxe par 
véhiculé. C’est une constante que 
Ton rencontre dams toute la résis- 
tance afghane : les combattants ré- 
pugnent à intervenir ri» ne la vie éco- 
nomique et sociale M«f en cas 
d'abus manifeste (stockage de blé 
en période de pénurie par exemple). 
Ce respect pour la société civile s'ex- 
plique par le traumatisme qu'a 
constitué l’ in ter v en ti onnisme "vicient 
et maladroit des communistes (sur- ... 
tout de la tendance khalq) * mais, 
aussi par l’influence du droit islami- 
que. qui se contente de fixer les' K- 
mites dans laquelle une transaction . 
est permise, enfin aucun desportte ' 
n’est suffisamment fort pour pren- 
dre en main l'économie de la. résis- 
tance. Mais cette autonomie de. la 
société civile constitue .aussi un 
atout pour la résistance qui jouit 
ainsi d’une grande souplesse et d'une 
grande capacité à s’adapter aux cir- 
constances. 

Unréseau 
deàfidarité 

Au Hazaradjat, que Tou -é cxù as- 
siégé et affamé, les bazarsjxxssM 
comme des c hampignon» En revanr 
che, dans la province limitrophe dé 
Ghor, plus aucun camion n’est passé 
depuis 1979 et Le seul bazar encore 
ouvert est aux mains des soviétique 
Si bien que les paysans font quatre 
cinq jours de voyage & obérai ou 1 
pied pour s'approvisionner dans les 
bazars ha Tar as. Des commerçants 
de Kaboul y délèguent leurs fils, me- 
nacés par te service militaire, pour 
tenir la boutique' jusqu’à l’hiver. On 
y trouve de tout : thé, tissus, ciga- 
rettes et antibiotiques-. Au Haza- 
radjat chiite, cette apparente' 
normalisation a un aspect un peu 
surréaliste ; tes résistants, principa- 
lement groupés dans la Sinus (le 
«conseil», organisation modérée et 
cléricale), ont repris tes habitudes 
de l’ancien régime : conscription, 
uniformes en loques des soldats, bu- 
reaux (avec horaires de travail et 
repos hebdomadaire) , impôts, carte 
d'identité, etc. Pour circuler quand 
on est étranger, 3 suffit d’avoir une 
lettre (fmtroduction, dûment tam- 
ponnée, et de prendre l'autobus. Pas 
de guide, pas d’escorte. A quoi bon, 
puisque tout est normal ! 

Certes, tout cela est précaire : 3 
suffit que tes ' Soviétiques coupent 
l'unique route qui va aie Kaboul au 
centre du pays pour que toute cette 
économie s'effondre, u suffit que les 
bazars soient bombardés régulière- 
ment (jusqu'ici. Us n’ont été atta- 
qués qu'une ou deux fois par an, 
sans résultats tangibles). A la moin- 
dre rumeur les prix flambent. Mais 
les Soviétiques doivent aussi nourrir 
la capitale et Us ont besoin des pro- 


duits alimentaires et.du hou que les 
paysans vead«U dans tes bazars. Un 
blocus économique des campagnes 
km coûterait Jrès cher en subven- 
tions 1 pour 'approvisionner h ville.. 
Car U s'établit, dans cette guerre, ’ 
des éqmfihres entra tes deux camps.,' 


à travers fa résistance afghane 


(fV . 

et 3 est difficile de ravoir leqrôd en 
retira te plus grand bénéfice Yloqg' 

terme. 

Dons les régions tribales ou reca- 
lées, la résistance a rarement mis en 
.place, une. structure pditiqae pour 
encadrer la population. Les gros pro- 
•jfti6'a)raM& y «n a* sont généra)*-. 


meut partà au Pakistan, mwim 
partout dam te paya. Le pouvoir est 
aux mains des molek, cestcheb de 
v31agc désignés par consensus, et 
.des «barbes blanches». On circule 
gé n éral em ent de village en village, 
reçu sekm te cérémonial rrxqtÿwtn»! 



de l’hospitalité afghane. 11 suffit 
d'être présenté par ka gens du. v&- 
l^gc précédent 

rci te lien penoonel l’emporte stu 

ks bonsidfiratMns politiques même 

- ri te population se situe sans amln- 
jgulté dans 1a résistance!. Claque Af- 
ghan se sentBê à un groupe commu- 
nautaire (la pw) qui peut aussi 

' bien être tme tribu, un dim;' une pa- 
rentèle ou tme simple communauté 

- vütegeotse. Cette appa rte na nce des- 
sine un réseau de solidarité capable 
de résister à bien des haines politi- 
ques. C’est ainsi que dans la pro- 
•vvtee de Gkffj’m pu 'rencontrer un 

- homme que tout k monde tenait ma- 
nifesLemeat à juste titre pour un 
agent gouvernemental : voyageant 
de vülàge en riDage, sous prétexte 
de commerce, 3 faisait de la propa- 
gande en faveur du réguçé, pour le- 
quel 3 avait officiellement travaillé 
jusqu'à Tan passé: Un groupe de. la 
résistance a tenté de rabattre, mais 
ragmvm a fait savoir qnesa mort au 
combat ne serait pas considérée 
comme une offense, mais soo exécu- 
tion sur son territoire impliquerait, 
en revanche, le devoir de vengeance, 
débouchant sur une de ces vendettas 
que la résistance veut à tout prix évi- 
ter. L'homme est donc libre. Mais là 
encore, te jeu est révembte, et la ré- 
sistance bénéficie . souvent d’infor- 
mations fournies par des gens du\ 
gouvernement qui, même commu- 
nistes convaincus, préviendront leur 
groupe de ce qui les menace. 

Dans ces zoœs traditionnelles, le 
poids des notables est généralement 


hire. Une étude plus précise des 
partis de la résistance, de leur im- 
plantation et de leur pratique de la 
guerre, montre que la où la résis- 
tance est la plus efficace la société a 
subi une nette évolution, caractéri- 
sée «particulier. par l'émergence de 
cadres islamistes jeunes et nou- 
veaux,-cela an moment précis où les 
Soviétiques, abandonnant toute poli- 
tique de « botebévisathm » des cam- 
pagnes, bâtissent leur politique de 
pacification sur tes mécanismes de 
la société traditionnelle, à l’instar 

des Britanniques au dix-neuvième 
siècle. 

OLIVIER ROY. 

Prochain article: 

La guerre sainte. 



voire de tous les hommes adultes) 
queàesqazi (juges religieux). Mais 
n’en concluons pas que la société 
traditionnelle afghane à su s'adapter 
à une guerre longue et peu spectaeù- 
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LE MICRO-ORDINATEUR -r 
. PROFESSIONNEL QUI A DIT r ; 
CŒUR, ■ ■ :• • •: ' 

Il est indrspensable de.pouyoir compter sur 
son ordinateur personne^ eomine sur l'uni - 
de ses proches. C’esit^ pourquoi nous avons . 
conçu ie NCR DJÉCISlÛNVpOur en felirè ‘ 
votre. ami dévoué^Dféètet qiiant àtâ 
qu’ii occupe, d’une* extrême v simphcité^'au ^ 
nivéaû de sa mise en service- (il suffit de • 
connecter le'clavier à fôtàinàietir et déifc . . 
brancher), le NCR DÉCISION' V se disti n- \ 
gue par .sa grande facilité (Remploi et per-, ; , 
met d v éviter la plupart deç rpanipulalions 
fastidieuses. :..; r \ , : 

N'estK* pas avoir du coeur ? - A 

UN COUP DE CŒÜÉ qÙÏ SÉ&K : • 
LÉ DEBUT D’ÛNE GRANDE 
AMITIE. - : r -, • ^ 

Avec le NCR DÉCISION X’vbus 
pouvez envisager .ane a^sociatîp^- 
amitié durable, grà^ à des pos 5 it^H ‘ 
iés' d’extension qurvontlpouMO^ -. Z 
suivié'Votre évôlutioii En méi^ire^^.. 
vouSpouvez disposerde 512.00^, 
têts et avec un disqueJWinchê^er vèi 
vous portez votre capacité de stoc- ^ 
kàge a 10 millions d’octets. Eirfîn, .. 
avec le réseau NCRDÉÊISIONNET . 
vous âùréz la ppssibilitéde par^ 
tageFlesdonnéesetfréta- 
biir le dialogue avec lés 
microsprofessîonnlelsl . 
de presque toutes 
les aûtrës 

marques..; 


■ NCRFrance - Tbiir I)leptune--20placedeSeirie 
; - ■ *' -, Cï-œntre liste de nos 


PARLONS A CŒUR OUVERT 

NCR fabrique dès ordinateurs depuis toù-- 
jours eL notre société est;impiantée en 
Europe depuis 1885. Déntarfe^une longue - ' 
amitié avec le NCR DÉCISION V Avec . 
nos 364 centres .4’après-yente dans toute ' 
l’Europe, vou^ pouvez nous faire confiance . • 

a *'• • • * i • ' • ‘ • • j V 

sans reserye. 

Alors, n ? hésitez plus, vençz, essayer votre ^ 

NCRJDÉCiSIONX le meflleur dès micro-. 
ordinateurs personnels. Là' preuve? Nous 
lui avons donné un eqeur. ; ■ • 

NCR DECISION V • 

Le micro-ordînateuF professionnel qui a du 
cœur. '• - 
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L'ÉLECTION MUNICIPALE D'AULNAY-SOUS-BOIS ET LA COHÉSION DE LA MAJORITÉ 


Le bon report des suffrages de l'extrême droite 
assure une nette victoiré à l'opposition 


Il n'y a pas eu, pour la gauche, de 
miracle u Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saim-Dems). La victoire de l’oppo- 
sition est nette. La liste' conduite par 
. M. Jean-Claude Abrioux (R_P.R.) 
devance celle du maire co mmunis te 

sortant, M. Pierre Thomas, de 
2369 voix, alors qu'en mars dernier, 
avant l'invalidation du scrutin par le 
Conseil d'Etat, la gauche l'avait 
emporté de 302 voix. 

Les transferts de voix se sont 
opérés de façon presque parfaite de 
part et d'autre. Il y a eu 412 votants 
de plus qu'au premier tour, maïs 
cette augmentation de la participa- 
tion n’a pas modifié ces reports. La 
liste de M. Abrioux, constituée par 
le R.P.R.. t'U.D.F. et le CNIP, 
recueille 54,41 % des suffrages 
exprimés, c'est-à-dire. à 0,04 point 
- près, exactement le potentiel de voix 
dont disposait l'opposition après le 
premier tour (54,45 %). 


Les 2480 électeurs qui avaient 
soutenu la liste du Front national se 
sont presque tous ralliés au chef de 
file ae l'opposition. M. Jean-Marie 
Le Peu, furieux de 1* - ostracisme ■ 
manifesté â son endroit par l'état- 
major du mouvement cniraquien. 
n’avait pourtant donné aucune consi- 
gne précisé de vote. Au contraire, 
les affiches apposées à Aulnay par 
t ses militants stigmatisaient le 
• mépris inexcusable* du R.P.R., 
parlaient de la * légitime Indigna- 
tion » de ses électeurs locaux et 
n’appelaient même pas à - faire bar- 
rage • aux communistes, comme le 

S résident du Front national l'avait 
it au lendemain du. premier tour. 


Van Ghele, ancien membre du Parti 
des forces nouvelles (P.F.N., 
extrême droite). Le second appelait 
à y ajouter le nom de M. Guy Via- 
rengo, qui avait 'conduit la liste du 
Front national. Il y a eu 123 bulle- 
tins nuis de plus qu'au premier tour, 
ce qui n’a eu qu'une incidence 
infime. Dans la nuit de vendredi à 
samedi, la permanence du maire 
communiste sortant avait connu un 
début d'incendie provoqué par deux 
cocktails Molotov, mais celle tenta- 
tive d'attentat est passée pratique- 
ment inaperçue. 

En définitive, M. Abrioux l'a 
emporté dans 27 des 37 bureaux de 
vote, et notamment dans tous les 
bureaux dn canton sud de la ville 
dont il est devenu le conseiller géné- 
ral en mars 1982. La gauche reste 
majoritaire dans la moitié des 
bureaux du canton nord, où se 
situent les grands ensembles à forte 
population ouvrière et immigrée, 
mais ses positions s'y sont considéra- 
blement effritées. Après Dreux 
(Eure-et-Loir), Sarcelles (Val- 
d’Oise), Antony (Hauts-de-Seine) 
et Villenc u ve-Saint-Georgcs (Val- 
de-Marne), Aulnay-sous-Bois 
devient donc la cinquième commune 
de plus de trente mille habitants 
prise à la majorité présidentielle par 
l'opposition à la suite des invalida- 
tions prononcées pour fraudes par le 
Conseil d'Etat, la gauche n'ayant 
conservé que la municipalité de 
Trappes (Y vélines). 


des suffrages exprimés. Plus que la 
fraude relevée par lé Conseil d Etat, 
au deuxième tour -de mars dernier, 
dans le bureau 33, les électeurs aul- 
1 nay siens ont voulu, dans leur majo- 
rité, sanctionner â la fois le parti 
communiste, qui dirigeait la mairie 
depuis dix-huit ans, et la politique 
de la majorité. La sanction semble 
même frapper beaucoup plus le gou- 
vernement que le P. C., si l'on consi- 
dère que dans cette commune indus- 
trielle, aux moyens financiers 
importants, la gestion communiste 
s'était traduite, au fil des ans, par 
d'importantes réalisations dans tous 
les domaines. 

Le maire battu, M. Thomas, affir- 
mait d'ailleurs, dimanche soir, que 
la victoire de la droite' tenait certes à 
la • démagogie effrénée ». du chef 
de file de l'opposition, mais aussi à 
* la récupération d'un mécontente- 
ment légitime existant à Aulnay. 
comme dans l'ensemble du pays, en 
matière d’emploi, de pouvoir 
d'achat, de conditions de vie ». 

Le vainqueur. M. Abrioux, souli- 
gnait que son succès signifiait non 
seulement « le rejet d'une gestion 
socialo-communiste aberrante », 
mais aussi, - au plan national, le 
refus d'une politique économique et 
sociale irréaliste ». 

Plusieurs centaines de militants 
de l'opposition ont défilé dans les 


nies de la ville, drapeaux tricolores 
en tête et derrière une banderole 
attestant le changement intervenu 
sous une formule sans ambiguïté : 
-Changement de propriétaire!-. 
Toutefois, M. Abrioux n'a pas pu 
pénétrer à l'intérieur de J'bôtel de 
ville, isolé par les forces de l’ordre, 
la délégation spéciale mise en place 
depuis la décision d’invalidation 
ayant refusé cet accès il tous les can- 
didats. U n'y a pas eu d’incident 
grave malgré la présence d'une cin- 

3 u an laine de militants d’extrême 
roi te venus d'ailleurs et apparte- 
nant, du moins certains d'entre eux, 
au P.F.N. et au.GUD (Groupe 
Union Défense). 

Quelques représentants de la 
presse ont été néanmoins insultés, ou 
traités de • bougnou/es » et quel- 
ques militants d'extrême gauche 
aspergés de gaz lacrymogènes. La 
foule joyeuse criait « Nettoyez la 
mairie ! ». » Mitterrand démis- 
sion ! -, - Les cocos â Moscou ! ». 
Les jeunes gens d’extrêmes droite, 
cheveux courts, blousons de cuir 
noir, foulards sur le bas du visage, 
scandaient : « lis ont le SI OA! » et 
• Les paras à l’Elysée ! ». Le héros 
de la soirée, M. Abrioux, affirmait 
sa volonté de gérer » sans esprit par- 
tisan • une ville d’Aulnay • enfin 
libérée ». 


REJETANT TOUTE ACCUSATION DE FRAUD E 

M. Marchais attribue 

les «pertes de la gauche» au recul du P.& 


ALAIN ROULAT. 


«Les paras à l'Elysée!» 


La liste de l'union de la gauche a 
récupéré quelques-uns des suffrages 
accordés le 6 novembre à l'extrême 
droite dans les bureaux où elle avait 
recueilli, jusqu’à présent, la majorité 
absolue, mais ce mouvement est 
demeuré trop limité pour influer sur 
le résultat final. 


Par rapport au potentiel de voix 
de gauche à l’issue du premier tour, 
la liste de M. Thomas a ainsi gagné 
2,34 points au bureau 28 ; 
2,11 points au bureau 18 : 1,71 point 
au bureau 34 : 1,55 point au 
bureau 27 ; 1,26 point au 
bureau 31 ; 1,08 point au 
bureau 32 : 0,9 point au bureau 24 ; 
0,8 point au bureau 6, avec une 
exception au bureau 36, où elle a 
perdu 1.68 point. Ao total, cette 
liste ne progresse que de 0,04 % sur 
l'ensemble des suffrages dont la gau- 
che bénéficiait une semaine aupara- 
vant (45,58 % contre 45,54 %). Les 
ralliements à M. Thomas de 
l’extrême gauche (Lutte ouvrière. 
Ligue communiste révolutionnaire) 
et du chef de file de la liste d'intérêt 
local « Aulnay demain », M. Roger 
Henriot, ancien memebre du 
M.R.G., n’ont pas modifié les don- 
nées du scrutin. 


Bien que certains facteurs parti- 
culiers soient entrés en ligne de 
compte, notamment la mort de 
l’ancien maire, Robert Ballanger, 
ancien président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, dont 
l'audience personnelle était très 
forte, le cas d’Aulnay illustre avec 
quelle rapidité s’est dégradé le cré- 
dit de la gauche depuis mai 1981. 
Au deuxième tour de l’élection pré- 
sidentielle, M. François Mitterrand 
y avait recueilli, en effet, 60, U % 
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Les manoeuvres de dernière heure 
et quelques incidents n'ont pas 
influé dod plus sur le corps électoral. 
L'opposition avait notamment 
dénoncé, samedi. la diffusion de 
deux • faux tracts - visant â » gon- 
fler • le nombre des bulletins nuis 
au profit de la majorité sortante. Le 
premier appelait les électeurs à 
rayer, sur la liste de M. Abrioux, le 
nom du candidat du CNIP, M. Yves 


Le P.C.F. et le reflux de la gauche 


(Suite de la première page, f 

En termes d’opinion publique, 3 
apparaît secondaire par rapport aux 
divergences sur la politique écono- 
mique et sociale. Contrairement au 
P.S., le P.C. met l’accent sur ces di- 
vergences plutôt que sur celles qui 
touchent à la politique étrangère : 
les amis de M. Marchais se sentent 
plus à l’aise sur ce terrain-là. où Us 
jugent la distinction plus payante du 
point de vue de la concurrence élec- 
torale. En outre, ils sont, en matière 
extérieure, isolés. Car le chef de 
l’Etat a su élargir le consensus natio- 
nal qui entoure traditionnellement 
l’action de la France. 

Pourtant, à ce même moment, 
pèse sur la gauche, et plus particu- 
lièrement sur les socialistes fiançais, 
la mémoire de leur propre histoire. 
Ne se sont-ils pas toujours brisés sur 
des situations de conflits internatio- 
naux : la S.F.I.O. une première fois 
après la première guerre mondiale, 
une seconde fois â l’occasion de la 



seconde, une troisième fois après 
1956, f expédition de Suez et la 
guerre d’Algérie. La gauche elle- 
même ne s’est-cJle pas rompue en 
1947, au plus fort de la guerre 
froide? 

A l'inverse, et plus récemment, 
elle s'est ressoudée en période de dé- 
tente (1972 et le programme com- 
mun), puis redéchirée dans une 
phase que Tou a pu dire de retour à 
la guerre froide (1979-I98I, Afgha- 
nistan. Pologne) . D n’échappe & per- 
sonne qu'aujourdTmï l'enjeu est ms- 
torique. M. Mitterrand avait été 
dûment avertipar les Soviétiques du 
sérieux de l'affaire. Dès 1980, l'heb- 
domadaire Temps nouveaux l’avait 
classé * à la droite de la droite ». 
M. Mitterrand avait alors répliqué 
en observant que, pour ne pas encou- 
rir de tels qualificatifs. U fallait 
• garder la bouche scellée sur les 
deux lettres et ce chiffre tout rond : 
SS-20 ». 

Cette question, primordiale pour 
I*U. R. S. S., est, à l'évidence, de 
celles qui perturbent le plus le 
P.C.F.. Elle n'est pas la seule : ci- 
tons, parmi les échéances inté- 
rieures, les négociations salariales et 
les restructurations industrielles, 
avec les inquiétudes que celles-ci 
suscitent pour l’emploi, notamment 
dans la sidérurgie et surtout le char- 
bon. Les Charbonnages, qui entrent 
en grève, sont présidés par un élu 
communiste, membre ou comité 
central, M. Georges Valbon ; les 
plans du gouvernement contrarient & 
ce point le P.C F. que M. Valbon a 
présenté sa démission. Cette déci- 
sion politique n'a pu. être, prise qu’au 
niveau delà direction du parti (1). 
Dans le même temps, la C.G.T. fait 
savoir que l’« écart « entre ses pro- 
pres orientations et la politique du 
gouvernement s'est accru.' tl est des 
signes qui ne trompent pas. 

Tout concourt donc à poser la 
'question de la cohésion de la majo- 
rité et de la participation des com- 
munistes au gouvernement. Il n'est 
plus un dirigeant socialiste qui n’in- 
tègre, désormais, dans ses hypo- 
thèses celle d’une possible dissocia- 
tion du P.C.F. de la coalition 
gouvernementale. Cette hypothèse 
mérite un nouvel examen pour trois 
raisons. 

1) Les communistes mettent 
malmenant leurs échecs électoraux 
au compte de la politique de la gau- 
che. 2) Ces revers affectent le cœur ■ 
même du dispositif communiste. 
3) L’image du P.C.F. continue de se 
dégrader dans l'opinion : le comité 
central, réuni lundi et mardi à Mon- 
treuil, traite, précisément, de la stra- 
tégie de communication que doit 
adopter le P.C.F, 

Le fait nouveau, dont l'élection 
d’Aulnay a été l'occasion, est l'inter- 
prétation qui est donnée du recul de 
la gauche. Entre les deux tours, 
M. Paul Laurent avait trouvé les 
mêmes mots que M. Chirac pour 
évoquer 1’» exaspération * des cou- 
ches populaires face aux carences 


gouvernementales. Dimanche, 
M. Marchais et, en termes plus nets 
encore, M. Marcel Rosette, prési- 
dent des élus communistes, a parlé 
de l'abstention « des gens mécon- 
tents de l'action du gouvernement ». 

Voilà qui est clair. Il est non 
moins clair que le * communisme 
municipal », grâce aux relais de 
tous ordres qu’il lui procure, est la 
principale victime de cette politique. 
Et même si le P.C.F. peut se préva- 
loir du fait que, à l’occasion des élec- 
tions cantonales partielles, il résiste 
mieux que le P .S., il reste, pour 
l'opinion, un parti en déclin, dont la 
présence au gouvernement est per- 
çue comme un handicap pour le pou- 
voir. 

Une gauebe minoritaire, sur la-, 
quelle pèse l'hypothèque commu- 
niste, alors que, en face, la droite 
reste murée dans une hostilité de 
principe (2), tel est le tableau. D est 
sombre. 

Cependant le pouvoir n'est pas 
sans défense. L'appui des évêques 
prive le P.C.F., dons l'affaire des eu- 
romissiles, sinon d’un relais, du 
moins d'un écho qui lui aurait 
permis d’être plus offensif. Le même 
P.C.F. se voit contraint de «véri- 
fier» l'accord de 1981, qui fonde sa 


participation an goavcraemeal. 
Dans l'esprit des airif 


l'esprit des dirigeants socia- 
listes. cette • vérification » doit prin- 
cipalement porter sur la politique 
extérieure. Il s'agit, en quelque 
sorte, de réussir avec le P.CF. ce 
qui l'a été avec le P.S. : le « verrouil- 
lage» - ou, si l’on préfère, la «syn- 
thèse» — sur des questions dont le 
président de la République dit, à 
peu près à chaque conseil des minis- 
tres, qu'elles sont décisives pour le 
pays. Au congrès de Bourg-' 
en-Brcssc, les deux principaux dis- 
cours, ceux de MM. Pierre Mauroy 
et Lionel Jospin, étaient une défense 
et illustration de la politique 
d’« d'équilibre* de la France dans 
le monde. Avant le sommet P.C.FJ- 


P.S. prévu fin novembre, l’objectif 
est le même: f union aux conditions 


posées par M. Jospin (et par 
M. François Mitterrand), afin que 
13 politique du gouvernement, et no- 
tamment sa politique extérieure, 
cesse d'être « décrédibilisée • de l’in- 
térieur. Le moins que l’on paisse 
dire est que le sommet P.CJvP-S.,. 

3 ui doit décider de l’avenir imm£* 
iat (à l’horizon 1986) de là coali- 
tion majoritaire, est k b fois néces- 
saire et difficile. De chaque côté les 
enchères montent au fur et à mesure 
que l’obstadé se rapproche. 
JEAN-MARIE COLOMBANL 


(1) Elle était envisagée dis le mob 
de juin dernier, après que M Fitennaa 
eut exprimé le désaccord de sou parti 
sur h politique charbonnière du gouver- 
nement Ion d'un comité intermimsiériel 
Je 30 mai ( voir 7r Monde du S juillet). 

(2) Ainsi, les efforts de M. Barrot 
pour convaincre l’enseignement privé de 
ne pas négocier sont le phu récent 
exemple de cette attitude. 


M. Georges Marchais a prononcé, 
dimanche 13 novembre, devant le 
troisième congrès de ['Association 
nationale des élus communistes et 
républicains, réuni au Palais des 
sports de Saint-Denis, un discours 
ifaits lequel, après avoir évoqué, 
brièvement, les * scandales politico- 
financiers* auxquels avaient été 
mêlé, dans le passé, l'actuelle oppo- 
sition, M. Marchais a déclaré 
qu'« aucun chiffre, aucun résultat • 
ne permet d’affirmer que. les 
défaites subies par *la gauche* 
dans les élections municipales par- 
tielles peuvent être imputées -à une 
fraude qui aurait eu lieu au mois de 
mars dernier ». 


positions. Aussi- les communistes 
doivent-ils, -à- leur tour, « engager- 
l’offensive sur. ce terrain ». *Les 
militants, les élus communistes, ont 
les mains propres, a déclaré 
M. Marchais.- Ils n’ont pas peur du 
verdict populaire,- ils le respectera 
en toutes circonstances, et ils ne. 
demandent rien d’autre que la 
même vigilance démocratique de la 
pan de tous ! Puisqu'on parle de la 
fraude électorale, nous en reparle- 
rons ( Et on verra, le moment venu, 
qui la' combat et qui s'en accom- 
mode.s’U ne l'organise pas. » 


M. Marchais a expliqué que •ces 
résultats s’insèrent, sans aucune 
amplification significative, dans 
une tendance générale à une baisse 
électorale de la gauche », tendance 
avérée par les élections cantonales 
partielles. Il a observé que si la gau- 
che avait perdu 8,36 points au pre- 
mier tour de scrutin à Aulnay- 
sous-Bois pair rapport au 6 mars 
dernier, il n'avait manqué * que 
onze voix au maire communiste par 
rapport à mars dernier, dans-, le 
bureau n“ 33 qui avait été à l'origine 
de l’annulation*. 


Le .secrétaire général a ajouté 
•Nul ne doit se faire d’illusion 
quant à notre résolution unitaire et 
constructive. Et nul ne doit, non 
plus. se. faire • d’illusion quant â 
notrle volonté de travailler à un élar- 
gissement [ 'de l’audience de notre 
parti, tant il est vrai que l'expé- 
rience a montré qu’un' parti commu- 
niste influent et actif est indispensa- 
ble pour ■ que le mouvement 
populaire aille de l'avant. • 


• Enfin, a déclaré M- Marchais, 
on peut, à l'examen, détaillé de ces 
différents résultats, déceler sans 
grand risque de se tromper l’origine 
des pertes des voix de la gauche : on 
■ le voit naturellement â Villeneuve - _ 
Saint-Georges, où tout montre que 
la victoire était possible si les condi-. 
lions de' l'union de la gauche 
avaient été franches et loyales ; 
mais on le voit dans toutes les- 
autres communes où. partout, les 
pertes de la gauche sont plus impor- 
tantes dans les bureaux de vote où 
le parti socialiste f avait J enregistré 
ses meilleurs résultats en 1981. * 
Ces résultats confirment, selon le 
secrétaire général du P.C.F., les 
indications qui ressortent des élec- 
tions cantonales partielles: forte 
baisse du P.S., léger redressement 
du P.CF. (voir le Monde daté 9- 
10 octobre). Or les municipalités, 
perdues avaient été conservées, en 
mars dentier, • sur le fil ». 


Une campagne 
préparée de longue date 


M. Marchais a déclaré, ensuite, 
que les communistes doivent s'adres- 
ser à eux-mêmes » quelques repro- 
ches- pour n'avoir pas pris, dés Je 
début, la mesure de la * campagne 
de grande ampleur, préparée méti- 
culeusement et de longue date », et 
dont fe premier acte avait été le 
dépôt par l'opposition, après les élec- 
tions municipales de mars, de » trois 
mille six cents demandes d'annula- 
tion- auprès des tribunaux adminis- 
tratifs. 


• Il faut dire, a ajouté M. Mar- 
chais, que nous avions des excuses : 
accuser les élus communistes de 
fraude et de tricherie est tellement 
opposé à tout ce que nous sommes ! 
(...), ce seraient ces hommes et ces 
femmes, dont la rectitude morale — . 
le mot ne nous fait pas peur - est 
devenue proverbiale, qui auraient 
couvert des irrégularités avec des 
ruses de maquignon ? Non. nous 
sommes-nous dit lorsque cette 
gigantesque manipulation a com- 
mencé, c'est trop gros, ce mensonge 
ne prendra pas. » 

Or, selon M. Marchais. * c'est . 
précisément, parce que l'honnêteté 
et le respect, en toutes ci r cons- ‘ 
tances, du suffrage universel consti- 
tuent des points forts des élus com- 
munistes, que cette machination a 
été lancée, avec les. énormes moyens 
dont elle dispose ». ■•Car il en va 
ainsi, a-t-il dit, de manière méthodi- 
que. systématique à l'encontre de 
tout ce qui fait l'image' de notre 
parti.* 

Ainsi, a déclaré le secrétaire géné- 
ral, les adversaires du P.C. mettent 
en cause son attachement à la 
liberté, «en s’appuyant sur les man- 
quements graves à ta démocratie, 
qui ont existé ou qui existent dans 
des pays où se construit une société 
socialiste ». De même, la position 
des communistes sur les événements 
de Polqgne leur a valu d'être accusés 
de ne pas défendre les intérêts de la 
classe ouvrière et les droits des syn- 
dicats. Il sont, aussi, présentés 

* comme des diviseurs (...) , prêts à- 
sacrifier l'union si cela pouvoir ser- 
vir [leurs] intérêts ». Enfin, à propos 
des euromissiles, *on assimile, 
contre toute vraisemblance, les 
choix souverains [du P.C.F.] à ceux 
d'un Etat étranger ». M. Mar» 
chais a souligné que ces - campa- 
gnes- ne sont pas -sans effet-, 
qu'eUes Font du ■ mal • au P.C.F. ci 

• obscurcissent » le sens de scs pro- 


Parler vrai 


. Que \d e rectitude morale » 
des militants et des élus commu- 
nistes soit incontestable, 
d'accord. Que les élus du P.C.F.- 
në s'enrichissent pas grâce à leur 
mandats, c'est évident. Qu'ils rie 
soient pas <r corrompus », on en 
est convaincu. Faut-il pour 
autant avaler comme pain bérn 
toutes les conclusions que 
Ml "Géorges .Marchais tire de ce 
. constat ? 

t Non, affirme -le secrétaire 
général du P.C.F., /es militants, 
les élus communistes ne e frau- 
dent » pas ; ils ne l'ont jamais 
fait. » Eh bien si, quelques-uns 
l'ont fait. Ne sesah-ils qu'une 
poignée, ils l'ont fait. Et se fier, 
popr le reconnaître et le dire, aux 
décisions du Conseil d'Etat, n'est 
pas participer à une campagne 
■e proprement monstrueuse » 
nourrie de « haine anticommu- 
niste». Ce n'est pas, non plus 
contester 1* « honnêteté » de 
l'ensemble des élus commu- 
nistes. Honnêteté dont l'Huma- 
nité estime qu'il s'agit de leur 
a point fort », comme si les 
autres l'étaient moins, par 
nature, puisqu'ils ne sont pas 
communistes. 

Dès lors que la fraude, selon 
M. Marchais, est une pure inven- 
tion de la droite et de ia presse 
qui la soutient, les échecs électo- 
raux de la gauche ne seraient 
imputables qu’aux reculs massifs 
du parti socialiste. La direction 
du parti socialiste est bien mal 
payée d'avoir fait silence sur les 
fraudes passées et d’avoir recon- 
duit, comme si de rien n’était, 
des listes d'union là où les scru- 
tins de mars étaient annulés. 

On peut comprendre que 
M. Marchais décerne à tous les 
élus communistes un brevet de 
bonne conduite, niant ainsi les 
fautes de quelques-uns. . Mais il 
est permis, sans a haine a. de ne 
pas admettre le mensonge. On 
peut comprendre que, par souci 
unitaire et afin de ne pas amoin- 
drir eneore un peu plus les 
chances électorales de la gau- 
che. la direction du parti socia- 
liste se soit contrainte à la dis- 
crétion. Faut-il pour autant 
admettre le silence ? Après 
réflexion, après avoir beaucoup 
tardé, le P.S. . par la voie de son 
numéro 2. M. Jean Poperen, a 
répondu que non. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 
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Les élus commurastes à la recherehe d'une «autre façon dé gérer» 


Les difficultés que connaît le 
parti CT vr uTi iiTikt^ dues des v31e* 
qu’il administre, souvent, depuis 
longtemps, ont été illustrées- par 
l'ampleur de ses recuis âcctoraux, 
lors des Sections de mers dernier, et 

par la perte, lors de scrutins partiels, 

de muniapalités quH avait, ^p t un 
premier temps, conservées de peu. 
Le troiàfccnc congrès de rAnocâa- 
tîoû nationale des fins communistes 
et rép c Micai n s (AJ4.E.CR.), réuni 
au Palais des sports de Saint-Denis 
le samedi 12 et le dimanche 
13 novembre, a été l’occasion, pour 
ks responsables communistes, de 
préciser leur conception de ce que 
dent être, aujourd’hui, la gestion 
municipale du parti. 

Dans le rapport introductif qu*3 a 
présenté samedi, M. Marcel 
Rosette, sénateur du Val-de-Marne, 
président de FAJV. E.CJL, a indiqué 
que le P.CLF. avait perdu croquante- 
sept manies de communes de pins 
de trois mille cinq cents habi- 
tants (1), par rapport aux résultats 
de 1977, mais qu'il avait gagné 
quatre-vingt-quatorze mairies.de 

wmrnm iHs mnîwt im p or tantes, ce 

qui établit le nombre rotai de ses 
maires à mille quatre cent quatre* 
vingt-sept (dont deux cent huit 
apparentés), soit trentesept de plus 
qu'en 1977. Le nombre des conseil- 
lers municipaux communistes et 
apparentés est proche de vingt-sept 
mille. 

lit Georges Marchais a souligné, 
dans le discours quH a prononcé i ia 
fin du congrès, que ces maires et ces' 
conseillers municipaux sont * fier 
élus de tous ». Le secrétaire général 
du P.CF. a apporté des assurance* 
ans élus dn parti, surtout aux 
maires, en soulignant que ceux-ci oe ' 
rep rése nt ent pas * les seuls commit 
mstes ni même [leurs] seuls élec- 
teurs », mais « toute la population. 


dans sa diversité ». M, Marchais a 
■ souligné la difl&tiwe outre. le maire 
communiste, qüf «j» doit de réali- 
ser un programme adopté dans 
1“ union par- ressemble de la liste 
. qu'il a conduite», et le secrétaire de 

cellule ou de -section, qui • nas m 

ouvre une politique, mile que son 
parti a définie lors de son congrès ». 
n a précisé que les élus ou août' - ist ■ 
des relais ni les courroies de trans- 
mission» des resp ons ab les locaux 
du parti. - 


Sortir de son bureau 

Cette mise àu point aura été 
appréciée par les maires, qui avaient 
réagi diversement,, dans la période 
1977-1981, aux incitations doit Os 
avaient été l'objet et qui visaient à 
leur faire traduire, dans l'exercice 
de leur mandat, la politique - diri- 
gée contre le P.S. - qui était, alors, 
celle du P.C.F, En. revanche, 
M. Marchais a repris certains griefs 
des cadres dû parti h rencontre des 
élus, en mettant ;eu garde ceux-ci 
« contre toute tendance à s’engluer 
dans des tâches administratives, 
voire bureaucratiques». •Nul, Br 
t-fl dît, ne peut penser connaître une 
fols pour toutes 7es besoins dès 
habitants, comme s'il s’agissait de 
réalités intangibles. !! faut, au 
contraire, être attentif à ce qui se 
transforme, à ce qui apparat t. aux 
aspirations qui grandissent et 1 qui 
peuvent nous conduire à revoir telle 
formede gestion, à. abandonner' telle 
manière de, faire, à' expérimenter tel 
style nouvéau de tràvaiLEn un mût, 
il bous faut - mettre en oeuvre une 
gestion du quotidien ; Et pour y par- 
venir, la meilleure boussole,' c’est le 
coràqct direct, la relation suivie, la 
présence [sur le tèrnaùi. '» 

M. Rosette a- précisé, dans son 
^rapport, ks principe* qui .doivent - 
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; guider cette * autre façon de 
_ gérer ». D « souligné lui aussi, 
comme devait le faire dimanche 
M. Marchais, <p*’ « vue bonnç ges- 
tion ne se fiât pas d partir d’un 
bureau ». 

Dans -le domaîse économique, 
M. Rosette a incité les maires à sou- 
tenir le* contrats proposés par 
M. Jack Ralitt, ministre détégué à 
l'emjdoi, â favoriser la coopération 
entre les entreprises, h offrir à celles- 
ci dcs infràBriûctures, fc participer h 
des ét u de* ‘ dé solutions îndoitridlei 
poar les etaisçpâms en difficulté, à 
faire ep sorte ' que les • friches 
industrielles » ne laiem pas l’occa- 
sion d'opérations immobilières, mais 
soient- réservées 'h des activités 
industrielles. 

Il s'agît, «a faix, pour les Chu 
communistes, de défendre la voca- 
tion industrielle des communes 
qu'lis administ rant ffyng les ban- 
lieues des grandes villes et de lutter 
. contre ce que M. Rosette a appelé la 
• stratégie de rorganisation.de la 
vie-sociale » mise en œuvre par la 
droite, qui ce réussi à modifier la 
composition de la population » des 
communes à municipalité commu- 
niste.- 

La . modernisation -du commu- 
nisme municipal ne doit pas, toute- 
fois, aux yeux des responsables du 
P.CXF., se borner & des tentatives, 
aléatoires au demeurant, pour proté- 
ger le milieu sociologique qui avait - 
été propice à .son enracinement. 
Certes; “les - communistes revendi- 
quent là maîtrise des fins sur l’attri- 
bution des logements sociaux 
construits dans leur commune — 


afin de s'opposer, notamment, h la 
concentration travafflenrs immigrés 
sur leur territoire —, mais 
M. Rosette a souligné que 
hiérarchies de priorités doivent être 
révisées et que, par .exemple, cer- 
taine» aides sociales des ommune* 
doivent être étendues & des familles 
disposant de pins hauts reven u s que 

celles qui- en bénéficient 

aujourd’hui. 

■ M. Rosette a exprimé sa • préoc- 
cupation » devant le risque que cer- 
taines des propositions de 
M. Alain Savaiy, ministre de rédu- 
catioo nationale, • ne se traduisent 
par rinsütusionnaJlsation du ■ dua- 
lisme scolaire au sein du servtcepu- 
btlc», mais il a, surtout, appelé les 
Sus communistes 2 faire •plus, 
beaucoup plus en direction [de] et 
avec ta Jeunesse ». Retrouver le 
contact avec la jeunesse, c'est, en 
ciTet, la condition -principale d’un 
renouveau du commiunsxne munîcà- 
P»L 

. PATRICK JARREAU. 


(!) Dont tebe villes de phu de trente 
mille habitants, auxquelles se saut ajou- 
tées Sarcelles, An tony, Vülenenve- 
SainlrGcorgcs et Aulnay-cous-Bab. 

' RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle consacré au marathon budgé- 
taire à. l’Assemblée nationale, publié 
w»ne le Monde daté 11-14 novembre 
1983, une erreur technique nous a 
fait qualifier M. Michel Rocard de 
« monstre technique * ; c'est bien 

entendu « ministr e technique » quH 

fallait lire. 
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"Les privilèges des 
planqués à vie dans 
les alvéoles du 
secteur public font 
rêver les demandeurs 
d'emploi , alors que 
ces privilèges sont à 
leur tour condamnés 
à mourir de leur 
belle mort. " 
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Jean de Bonnot: des livrés comme autrefois. 




Le poète le . 
.'plus contesté 
- : . - du*19 e sîède - - 

tf Jasris jeinêi tendez-moi 
, la ma«r f cfari» RSmbaud à 
Verlaine. 

If.est jeune..ire^ vrai;. “ü'ai dix-, 
sept ans' écrit-jl. Il n'en a pas 
seize; Un an auparavant il a 
publié- son premier poème. Qua- 
... . ne ans après, le 2 janvier 1873 
. exactement U termine te dernier : 
v. ^ -’Uné Saisoni en Enfer". H a juste 
: dix-neuf ans et il décrira plus 
_ ’ jamais. 

ri a-fallu quatre ans ô Rimbaud 
pour composer la poésie la plus 
violerT»duXlX ,, siècfe. Si violente 

qu'elle marque encore la litté- 

.. rature contemporaine de: son 
empreinte. ■ 

Son œuvrepade toute saule, clai- 
rement. comme si Tencre étaft 
encore fraîche. Pas une ride. 

- Après son dernier poème, I 
i encore tfix-sept ans à 
vivre. C'est peu. 

"C'est àpartir çLe ce fnornént qu'il 
/court tes routes du monde: il 
’ ! s'engage dans l’armée coloniale 

. IJJSS» ' ' 


sS. 



En un seul grand volume, 
l’œuvre poétique, intégrale 

Rimbaud 


iïïïi 


“l’enfant maudit de la poésie”. 
Édition iFmi en or 22 carats: 
349^ ülustratiQhs “en bandeaux” 
de maîtres graveurs de l’époque. 


Nouvelle édition 
en or véritable 
.Reliure plein cuir 


fabriqué, selon l'ancienne 
méthode de la -formé ronde- 
dans une papeterie des Vosges 
qui date de 1590. Papier dôlicat. 
aux 'vergeurès'- précieuses, 
papier chaleureujcque l'on aime . 
à regarder à côriirèioûr. comme 
le faisaient nos ancêtres. 

En plein .cuir de mouton, cou- 
pé d'une seule pièce, décoré à 
l'or véritable avec des fers gravés 
à la main par Maurice Charrier, 
une reliure raffinée habille cet 
ouvrage précieux.-' 

Garantie £ vie 

Je vous prête avec grand plaisir 
ce volume, afin que vous puissiez 
vous rendre compte, par vous- 
même et décider en toute tran- 
quillité. 

Si vous n'êtes pas séduit, n’hési- 
tez pas ô me le renvoyer dans son 
emballage d’origine. Vous ne me 
devrez rien et vous conserverez 
de toute façon la gravure que je- 
vous offre. 

De pl us, po urvous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, je 
me déclare prêt à vous le rache- 
ter, au même prix, même dans 
plusieurs années. Si. un jour, vous 
désjrâz vous en séparer.. 

Votre bien dévoué. 


; 


l/iiiatcfi au* mfltate de [analyse oTu discours Série ^.«dUBtetiumS: . 
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hollandaise. déserie et revient en 
France. iLa'Bçlg^jue.yiërine. 
Hambourg. 

En attendait d;eria:er dans la 
marine, acr^cain^. it travaille 
dans un çjrqùe et mjis. de nou- , 
veau, prend (ari^te. LaSuède. Lè* 
Danemark,- •MareaBé. Alexan- 
drie. ritahè Jet encore Hambourg 
et la Bejgiquë 

Il traverse les tosges et le Saint- 
Gotha rd à pied. Gênes. l Égypte. , 
Chypre. fArphte. H travaille dans, 
un comptoîpqplôrvjal, C'est fa sia- . 
bilité. ou pasqua. mais te démon 
du voya^çairgit; 

C'est maïqténant l'Afrique incon- 
nue, Il estiçipieDnieF à mettre 1» ; 
pieds â Bùtessa et à traverser * 
rûgedervA^tend-des armés au 
roi du Chô^WénâBc. I! explore 1 
des région^woocées: - '• 
Dans und feâprene.- à Harrar. il 
est atteint crune,, tumeur au ' 
genew Oh l’embarque pour Mar- 
seille où onl'amputé-dé iq jambe 
ûtrCHte iresttroprtarti. La maladie 
progresse toijpurs. 
il meurt â l’âge de treate-sepians. . 

Uo Evreifart fattdemafai 

d'ouvrier.. - 

Je déêire vdus présenter notre 
ôdinon qui. en un’ seul volufne,' 
récuëHle toute roeùvre de cét 
homme misérableet maveilleox: ■ 


fl LA/jjMU J 

i nave ^nil 

Ipssèi S^^sstl 

l“ ni «s**,!: ££* 21 <n ea J 
F a» f^p œuvne d’an. I 

I P«r ra.S’ I 

«Piweurdias-or^ qu ‘" c K 


Prêtez-moicè livre S.V.P. 


En créant ce livre, j'ai essayé’de f Les sou 
faire, moi aussi, delà poésie â ma I i Cur J* 
maniéré. - Nous avons travaillé. ■ rcce ° U| 
mes compagnons et mot. avec ■ renrr^' 
amour ; mrdsion étrange et chai- ■ I 
. toyante que de toucher â cette f ,.^î '. 8fa 
œuvre extravagante et mystique. I “J® 'fôrib 
Le texte comporte les variantes I 
souhaitées par le Poète. Les' f t î te 1çur 1 
caractères et les illustrations f 9ue soiMe 
(349 au total] sont de l'époque. 

Le papier est noue vergé chiffbr^ 


ft envoyer à JEAttde BONNOT J 

j 7, Faubourg 8alnt-Honevé 75392 Paris Cedex 08 0 

j Oui, envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours l'Œovre Poé- 
tique d'Arthur Rimbaud, an uo seul volume 14 x 21cm, auquel vous 
'j joindrez mon cadeau. 

• j Si ce frymnemeconvieat.pa8,ja vous te renverrai' dans son emballage 
I ( %* ri 9 ,ne ' dans hs dix purs, seps rien voqs devoir, mais/e conserverai : , 

J de toute façon, la gmvore que vous m offrez. 

I Si je décide de‘ legaÿljejfjo vous réglerai le montant de 149,50F 
I /f 10.70 F de frais de pdttl. ... 

I •tero... r ., lv .. lv . 1 ., 1>t . 1 L.;.;... Prénom» 

1 Atirme^ompiôto. J..,. 

j Code postal VUIe.; 

î Signature ; ; 1 

ijjtedédani surrhonhaurqua tint nibnailraswqiw maaÏBiwtui» sont eonfoninet. 
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LA RÉPONSE DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 


La déclaration do Comité national 


Un oui associé de réserves 


La déclaration intitulée 
«Réponse do comité national 
de renseignement catholique an 
texte gouvernemental du 
19 octobre 1983 » a été adop- 
tée, le 12 novembre, par 36 voix 
contre 1. En voici le texte com- 
plet: 

«Le Comité national de l’ensei- 

Î oement catholique, réuni le 
2 novembre 1983, a procédé à 
l'examen du texte que le gouverne- 
ment a publié le 19 octobre 1983, 
concernant les rapports entre l'ensei- 
gnement public et l'enseignement 
privé. 

» Le Comité de l’enseignement 
catholique affirme à nouveau que la 
nécessaire rénovation du système 
éducatif français ne peut être réali- 
sée hors d’un pluralisme d'établisse- 
ments qui, seul, permet l'expression 


secteur public, en particulier : la 
nomination du chef d'établissement 


choix de l’école pour les parents et 
les personnels. Cela implique la 
reconnaissance de la liberté effec- 
tive de renseignement sans pénalisa- 
tion d'aucune sorte, dans l'égal 
accès de tous à l'éducation et dans le 
respect des consciences et des choix 
éducatifs, individuels et collectifs 
» Le texte du gouvernement pré- 
sente quelques ouvertures en ce 
sets : le Comité national en prend 
acte et 12 s’associera à toute recher- 
che qui permettra d'établir, sur les 
bases definies ci-dessus, une paix 
scolaire durable. 


par l'autorité publique et la titulari- 
sation des enseignants volontaires 
da ns les corps corresponsants de 
l'enseignement public, mesures 
génératrices d’un mécanisme irré- 
versible d'intégration. 

» Cest pourquoi le Comité national 
ne peut pas accepter toutes les orien- 
tations et. tous les objectifs de ce 
texte, ni la globalité de la méthode 
proposée. 

» Cependant dans le cadre de 
l’adaptation à l'évolution des struc- 
tures et des besoins do pays, le 
Comité national est conscient de 
problèmes à résoudre et ouvert à ces 
aménagements possibles. Se réfé- 
rant à sa déclaration du 9 janvier 
1983 et aox propositions gouverne- 
mentales du 19 octobre 1983. îl est 
prêt à étudier quatre groupes de pro- 
blèmes posés à renseignement privé 
sous contrat : 


— Sa participation a des projets 
d'expérimentation' et d'innovation 
pédagogiques. 

- Un statut spécifique pour le 
corps enseignant des établissements 
privés sous contrat prévoyant notam- 
ment une formation initiale et conti- 
nue, assurée à l'initiative et sous la 
responsabilité de l'enseignement 
privé. 

» Le Comité national souligne 
f importance que prendront, dans le 
même temps, l'apurement des 
contentieux en cours et la clarifica- 
tion des dispositions budgétaires 
prochaines. 

» L'engagement d'un processus 
de fonctionarisation des personnels, 
qui placerait renseignement catholi- 
que devant un fait accompli avant 
même l'ouverture de négociations, 
serait en particulier, inacceptable. 


(Suite de la première page.) 

L'enseignement privé se sentait, 
aux dires du chanoine Guiberteau, 
« enfermé dans ce cadre pris au 
piège d'un enclos délimité dont tt ne 
vendait pas. L'établissement d'inté- 
rêt public proposé par M. Savary lui 
semblait agencer la mainmise de la 
puissance publique sur les initiatives 
privées; l'insertion dn secteur privé 
Ha ne la carte scolaire réduisait le 
choix des parents, et la titularisation 
des personnels enclenchait à ses 
yeux un processus d'intégration. Le 
CNEC avait alors exigé des «ga- 
rantie» explicites • contre ces dan- 
gers. Fan te de quoi, point de dialo- 
gue. 

.Ces garanties n’ont pas été à pro- 
prement parier explicitées. La dé- 


finalement, le dernier paragraphe, 
pins ouvert dans le ton, s’est imposé. 

Victoire des modérés, qui, par la 
voix du chanoine Guiberteau, décla- 
rent : « Il serait catastrophique que 
les discussions s'engagent et doivent 
se briser... Nous voulons essayer de 
résoudre les problèmes urgents avec 


rendue Jusqu à ces dentiers temps 
aphone, voire amnésique, par sa 
crainte d’affronter des cléricaux 
ayant pourtant avec impudence ac- 
caparé l’idée de liberté . ? 

Ces divergences seront vraisem- 
blablement exploitées par la droite 
La voici prise à contre-pied par la rc- 


ce gouvernement. * Victoire que ks P 008 * dcs , dirigeants de l’enseigne- 
évêques ont façonnée, avec d’autant nwnt cathcrfiqne, qui ne! ont pas 
plus de résolution qu'ils rappelaient, écoutée. L acceptation de dtscus- 


- L'entrée de celui-ci dans un 
système budgétaire prévisionnel et, 
par voie de consquence. les condi- 
tions de création ou de fermeture de 
classes ou de sections. 


> Toute initiative législative ou 
réglementaire, visant à transformer 
la situation actueDe, en dehors de 
l'accord des parties concernées, obli- 
gerait le Comité national à cesser 
une négociation éventuellement 
engagée et à en informer l'opinion 
publique. 


marche adoptée cette fois par 
ML Alain Savary est toute diffé- 
rente. Plutôt que de dessiner ce que 
pourrait être demain un système sco- 
laire dont le «dualisme», c’est- 
à-dire la démarcation entre deux ré- 
seaux d’établissements, devrait être 
réduit, le ministre de l'éduca tion na- * 
tionale a préféré poser quelques 
grands principes : égalité de tous de- 
vant l’éducation, respect des 
consciences, liberté de renseigne- 
ment. Et surtout, ensuite, dresser un 
inventaire « non exhaustif » des pro- 
blèmes à résoudre. C’est la toile 
qu'ont saisie les responsables de 
l’école catholique. 

A pragmatisme, pragmatisme et 
demi. Cest vrai qu'il y a des pro- 
blèmes, reconnaissent-ils ; nous 
n'avons pas tout à fait la même liste 
que vous. Mais pourquoi ne pas s’as- 
seoir et en parler? 

Tous, parmi eux. n’ont pas aban- 
donné leurs préventions. An Comité 
nali val, samedi, chaque mot de la 
(épouse préparée la semaine précé- 
dente par la commission permanente 
a été déoortiqué. Les amendements 
ont fleuri. La pression exercée ces 
dernières semaines par les milieux 
politiques de l'opposition a écarté 
certaines formulations plus conci- 
liantes. La ligne dure, rep r é sen tée 
surtout par le SNEC-C.F.T.C. et 
par M. Henri Lefebvre, ancien pré- 
sident de 1TJNAPEL, s’est ralliée, 
préservant l'imité. Elle n'a pu obte- 
nir que le texte se termine sur l'aver- 
tissement de rupture en cas de déci- 
sion. unilatérale -du gouvernement. 


— Son adaptation au contexte 
nouveau de la décentralisation du 
système éducatif et les modalités de 


prise en charge financière des éta- 
blissements par les collectivités ter- 


blissemems par les collectivités ter- 
ritoriales concernées. 


» Le Comité national exprime 
enfin son espoir de voir le dialogue 
se situer, au-delà des passions, dans 
la seule pesrpective de servir les 
intérêts du pays et les aspirations 
des jeunes cl de leurs familles. » 


» Par contre, le Comité national 
constate le caractère ambigu des 
orientations et des objections de ce 


UN «PARLEMENT» 


texte, qui ne fait pas apparaître clai- 
rement des espaces de liberté que 
l’enseignement catholique estime 
essentiels et qui pourraient être 
remis en cause : 

- L’autonomie juridique et 
administrative des établissements 
liés â l'Etat par contrat ; 

- Le libre choix du chef d’éta- 
blissement, et, par lui, de son équipe 
éducative: 


- Le libre choix des parents et 


des personnels en fonction d'un pro- 
jet éducatif qui puisse se référer 
notamment à des valeurs reli- 


notamment 

gienses; 


- La liberté d'élaboration de ce 
projet éducatif et celle de la forma- 
tion des personnels. 

» H récuse fermement tout ce qui 
conduit dans le texte à une assimila- 
tion du secteur privé sous contrat au 


Le Comité national de l'ensei- 
gnement catholique (C.N.E.C.) 
est une sorte de parlement. 
Toutes les composantes de 
l’école catholique sont représen- 
tées par ses quelque quarante 
membres, y compris le syndicat 
C.F.D.T., dont la position favo- 
rable à l'intégration du privé au 
public tranche avec les autres. 

Le C.N.E.C. assure un rôle de 
coordination. Il est présidé de 
droit par le président de la com- 
mission épiscopale du inonde 
scolaire et universitaire, actuel- 
lement Mgr Jean Honoré, arche- 
vêque «le Tours. Le secrétaire 
général de l'enseignement catho- 
lique, le chanoine Guiberteau, et 
ses adjoints sont nommés par 


l'épiscopat. Ils sont membres de 
droit du C.N.E.C.. Les autres 
membres sont élus ou cooptés. 
Ce sont les représentants des 
parents d'élèves (UNAPEL), 
des enseignants, des chefs d'éta- 
blissement, des gestionnaires, 
des directeurs .diocésains, des 
organismes de formation et 
d’inspection, des religieuses, des 
anciens élèves, des institutions 
catholiques, de mouvements 
d’action catholique. 


M. Lefebvre, ancien président 
de 1UNAPEL, qui s’était illus- 
tré m 1978 en parlant • des 
fous et des assassins • à propos 
partisans du programme com- 
mun, a été samedi l'un des plus 
durs au sein do C.N.E.G. 


plus de résolution qu us rappelaient, 
je 6 novembre dernier, à Lourdes, 
« la responsabilité des familles face 
aux tendances monopollsatrices », 
comme pour assurer les ultras des li- 
mites qu’ils fixent à la conciliation. 

Une conciliation à laquelle le Co- 
mité national d'action latqae 
(CNAL) se refuse, créant une si- 
tuation symétrique, mais « en 
creux », de celle qui suivit les pre- 
mières prop o si t i ons de M. Savary. 
Le gouvernement se trouve 
confronté à la méfiance née dans les 
rangs de ses amis. Mais ici, l’unité, 
même de façade, fait défaut Le 
groupe parlementaire socialiste a. 
d’emblée, pris fait et cause pour le 
minis tre de l’éducation nationale, 
appuyant à travers lui le président 
die la République. Le P.CJF. « par- 
tage la démarche » de M. Savary. 
Cependant les deux partis soutien- 
nent le CNAL et participeront à ses 
prochains meetings. La C.G.T. 
aussi. Pas 1a C.FJD.T. qui approuve 
les propositions de M. Savary, ni 
F.O. qui les .désapprouve... Quel 
sera le poids des opposants au sein 
de la majorité, de ceux qui dénon- 


sions paraissait « impossible » à 
M. Jacques Barrot président de 
l'Association parlementaire pour la 
liberté de l’enseignement M. Mi- 
chel Debré avait annoncé quïi serait 
« médusé si l’enseignement catholi- 
que Jouait te jeu hasardeux et dan- 
gereux de négocier m. M. Debré, qui, 
décidément n’arrive pas à se souve- 
nir que, lorsqu’il avait fait voter sa 
loi en 19S9, Û avait eu à surmonter 
l’hostilité conjuguée de nombreux 
catholiques et de ses adversaires po- 
litiques, risque fort d’étre «mé- 
dusé...» 

En ce sens, M. Savary peut être 
rassuré! Le terrain reste mouvant 
sous ses pat et sous ceux de ses par- 
tenaires engagésdans cette confron- 
tation sur un problème centenaire. 
Four que Je sol ne se dérobe pas, H 
faudra encore triompher de nom- 
breuses embûches. Les dirigeants de 
renseignement privé proclament 
qu’ils écouteront avec une attention 
soutenue les propos du minis tre de 
l'éducation nationale au cours de 
l'examen parlementaire du budget 


cent, tel M. Michel Bouchareissas, 
secrétaire général du CNAL dans 
le numéro de l'Ecole libératrice du 
12 novembre, « une gauche se vou- 
lant "moderniste », mais apeurée 
face aux pressions de la droite et 


pour y déceler ses intentions 
fondes. L'annonce par lui d'un i 


fondes. L'annonce par lui d'un début 
de mise en œuvre de la titularisation 
des maîtres du privé avant un ac- 
cord serait, préviennent-ils, on casus 
belll 

CHARLES VIAL 


. - STAGES ' 

DE SCIENCES HUMAINES APPLIQUEES 


NEGOCIATION ET RESOLUTION DE CONFLITS : 30 heures 
(6 heures/5 jours) du 16 au 20/1/1984 

PRATIQUE PROFESSIONNELLE ET ANALYSE INSTITU- 
TIONNELLE : 56 heures (8 heures/7 jours) les 20/1, 10/2, 
23/3. 20/4. 18/5. 21 et 22/6/1984. 
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BRAVO AU COURAGE ! 





Le pari impossible:. 

Yannick. Seigneur et son équipe ne visaient pas 
moins que le toit du monde: l’Everest 8848 
mètres par une nouvelle voie. Cette grande pre- 
mière par le versant chinois, devait se faire en style 
alpin, sans oxygène, sans cordes fixes et sans 
porteurs. L'itinéraire empruntait, entre autres 
difficultés, une longue arête, où soufflent des 
vents violents. Les conditions dans lesquelles 
devaient se dérouler l'assaut final pour le sommet 
supposaient une marche rapide, 3 ou 4jours maximum 
et interdisaient tout retour en arrière. En relevant ce 
“pari de l'impossible” Yannick Seigneur et son équipe 
faisaient preuve de courage et de professionnalisme. 

Cependant, malgré une admirable technique et une 
endurance exceptionnelles, et après 3 assauts successifs 
qui ont laissé des membres de l’équipe avec des gelures 
sérieuses aux pieds et aux mains, l’équipe a dû renoncer à 
600 mètres du sommet. 

Des vents à plus de 150 km/h, une température de moins 35°, une 
visibilité nulle, une neige trop fraîche et un hiver précoce, ont 
contraint Yannick Seigneur à abandonner plutôt que de mettre en 
péril la vie de ses camarades et la sienne. 

Pour l’audace que supposait le projet: Bravo Yannick! 

Pour le courage d’avoir tenté l'expédition : Bravo Yannick ! 

Pour l’endurance jusqu’à 8200 mètres : Bravo Yannick ! 

Pour la sagesse de la décision finale: Merci Yannick! 
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AM. SAVARY 

Paul Guiberteau 
le chanoine du dialogue 


€ Impénétrable », dîtes- vous 7 
Pour son entourage professionnel; le 
chanoine Pmi Guiberteau n’est pas 
du genre expansif. Né à Nantes en 
1924, 3 e beau préciser... e Meta ma 
femftle venait du sud cto ta Loire». 
personne n’aurait fidéfrdft te prendre 
pour un méridiORal, Et te sourire, 
ince ssant (oraqu'3 doit se livrer i cet 
exercice inhabituel qui consiste à- par- 
ler de lu», n'effeca pas l’impression 
de réserve. ... : 

Sans raideur cependant. De ses 
origines modestes. Paul Gtébertesu a 
gardé, comme son père mentssiar, te 
goût de l’ouvrage bien fût. Un goût 
naturel, dénué d* emphase. Là travail 
c'est sérieux, un point c’est tout. Au 
moment où se joue r existence peut- 
être, revenir & coup sûr de rensei- 
gnement catholique, en cette période 
où la décision qu'3 va prendre, tes 
mots qu'a va prononcer tomberont 
dans un pays qui hésite aux marges 
de la guerre scolaire, te « Pères Gui- 
berteau, sollicité de toutes parts, ne 
presse ni le pas, ni le verbe. ^ "Entrq, 
cinquante interviews et f animation 
des instances dirigeantes qu'il pré- 
side ce week-end, l'allure se retient, 
et les nuits sont sans cauchemars. 
e Jette vis pas ces événements avec 
passion. Je tes vis sérieusement..» _ 

Les points (te vue divergents, les 
Opinions contraires, les convictions 
antagonistes, il connût. -Ce quasi- 
sexagénaire. solide comme le-mont 
Rose qu’il aima escalader, ne redoute 
pas tes affrontements. Sa vocation 
de prêtre Jaillit paisiblement dans son 
enfance. Mais quand .3' prépare -sa 
licence de philosophie, ce fut à la fois 

à l'Institut catholique de Paris et .i la 
Sorbonne. Le privé et le IdàuA.Le 
voici professeur au collège Saint- 
Stantslas de Nantes dont 3 deviendra 
directeur. En même temps, -Lest 
aumônier de J.E.C. a Le service -des 
jeunes», une constante dans sa vie, 
■ouligne-t-ïL Et ta J£.(L, dont 1 
deviendra aumônier diocésain 
regroupe au moins autant de lycéens 
scolarisés dans te public que dans te 
privé. (C'est vraievoue-f-it- A peine 
songeur, j'aurais pu aussi bien me 
consacrer complètement aux apmô-. 
neries des établisseme n ts pubBcs. » 
D'ailleurs, profondément enraciné, 
dans une responsabilité voyante au 
sein de l'enseignement privé. — 3 an 
est dnréctetir diocésain en 1967 — 3 


ne gâte jamais ses . bons rapports 
avec les prêtres présents dans le 
monde ouvrier et dans les milieux 
d'extrême .gauche très vivaces en 
Lolre-Athintibue- La munidpaBté de 
Nantes est d droits, puis A gauche. 

Le christianisme tndMonnel, r action 

catholique, ■ ransrcho-syndicaJisfne 
. mêlent leurs înBûances : pendant 
quatom ans, l’abbé Guiberteau 
cfirige üensetenqpiant cethofique du 
. cfiocèse sans faux pas. à Parce que 
‘ c'est un dtodse équilStré, drt-il, 
comme pour s'excuser. Quarante- 
deux pour cent des élèves sont dma 
te privé. Le technique et renseigne- 
ment agricole sont bien implantés. » 
Equilibré. C'est peut-être le mot 
' qui résume le persomaga. En tout 
cas. Sa réputation de (Sptemate est 
d^è bien étabfia quand, en 1981, Mes 
êWkiues français souhaitant placer à 
la tête du secrétariat général .de 
rensaignement cathoGque un homme 
de fermeté et d'ouverture, de raison 
et de dialogue. L'alpiniste entiché de 
montagne où il passe ses vacances 
depuis quinze ans . cherche (e silence 
des sommets de te Venoise, car il 
aime écouter,* SI j’ai le contact 
facile. reeonnaTt-il, ce n’est pas que 
je. me précipite- vers-mas. interlocu- 
teurs. C'est . que je las . écoute. » 
Parce qu'on testera, D ira jusqu'à la 
confidence. * Bien sûr que j'écoute 
un homme comme _Michel Boocha- 
raissas. Chacun peur apporter i 
autrui. Je féoeute perce que Je crois 
gu’ü pensé ce qu'à 'dit » Un rampa, 
rompu d'un -sourire. : « Nous ne. 
: sommes pas ennemis. J r nh voion- 
’ ber déjeuner avec fui... » 

Et l'abbé Guteerteau, qui ne ae 
sent plus tout à fait Nantais et pas' 

: encore Parisien se reprend à rêver à 
laicure d'un village de rnontagne, où 
-ih affectionnerait prendra sa retraite. 
Mate il sait trop que ce n'est pas pour 
demain. Auparavant* une outre tâche 
l'attend, . plus difficile -encore que gra- 
va 1 une. nouvelle fois, la Barre dee 
Ecrins : * Arriver i créer les corid^ 
bons (T osmose entre les tSfférerrtas 
façons d'éduquer les jeunes. Arriver 
en France i un équSbre entre rensel- 
gnement privé- et renseignement: 

public.» V- -, 

_ L*éqiÂfibre encore, vous Voyez 
bien; 

.c.v; 


M.B(KICHAffflSSAS (CHIAL) ; 
ÎMeréponse 
quo'eoHstpasune ■ 

M. Ilichfll Boochanéssas, seq& 
tnrre g é n éral du Com ité national 
d’action Uteac <CNAL). nous a dé? 


La Fédération protestante de France 
demande un « gel nucléaire, même unilatéral » 


ment catholique, sous le contrôle 

constant de la droite politique, 
jouent Fd montre. Ils en font ou- 
JouncTktil encore Ja claire démon*-.- 
tratioiL' Jfon seulement la proposi- 

■ rions Sa^uy Unir font la part belle, 
compté tenu, notamment, de la dis- 
tance inanité qu'elles marquent par 
rapport aux engagements électo- 
raux du gouvernement, niais voilà 
que le Comité national de r*«d- 
gnemertt catholique en rajoute à 
travers une réponse qui n'en est pas 
une. A notre sens, la méthode ne 

' peut pha aboutir. Il faut en chwt- 
jer. . • 

j d N'Y A PAS DE RAPPORT 

ENTRE IA BOMBE ET L'ÉCOUEi 
affirme Mgr Vüoet 

La dissuasion nucléaire en | 
échange d b Fécok privée ? Un tel 
: marchandage sciai t * indigne *, a 
déclaré; dimanche 13 novem bre . - i 
' UUêi Mgr Jean \^lnet; président de 
la crâdérencc époot^ale française : 

« H n'y a aucun rapport direct entre 
la prise de position- dès évêques 
français sur Je pacifisme et le débat 
avec le gouvernement sur l'enseigner 
ment 

—— (JhdBMJ — 

BA INFORMATIQUE 

- Pour- tous ceux ■ 
qui veulent réussir 

• en informatique 

.- Un -corn»- P* co r raapowda nca. pcbr 
-, prèpww trangilllenisRt chez soi ce 
ookvmu «SpUraa d’Etat. U voue pw- 
• mettre d’obtanlr repidoment un pw-' 

• ' i» dfr--CÉdre dans ce secte ur ode- - 

taur d'araplola. Lannagea étudléi ' 

, BASIC at COBOL- Avec ou ama 
BAC. ce dlpHSme sè prépare an - 
15 mola environ et m demanda pas 
de c c w nal eawoae ee I nf or ma t lg ua ' 
au dépar t. . 

. Nos élèves bénéficient de notre ga- 
rantie études et peuvent, en option, - 
Suivre.» staflBvPrsUque aur onB- 
. Dateur: Brochure gratuite te N32W É 
fmO. Qrganlar» Prtaé; VZ270 -Sofa- 

■ • -Q»(pfnbea. - - r 


Les qsatrt cents délégua des Egfises, œttrm, 
hsttUiou et ra rarara qad composent h'FMha- 

Baa protestante de France se sont réunis dn 11 an 
13 novembre à La Rochelle. 

Dix-septième assemblée générale de la Fédéra- 
tlon, cette rétrnk», qid a Ben tous les quatre ans» a*a 
pas de ponralr défibëratif — . sanf cefad (Taocepter on 
de nsfuser les dqnandfs èPadhésion à la FUtntka. 
lo ban de Pamemblée est (Tétab&r un «bflan de 
SÉBté» des Eglises de la Réforme et de tracer qnei- 


qnes pistes pour Pafttir. Cette année, la rétmioa, qui 
suivait de quelques Jours la déclar at ion des évêques 
c afli o Kq ne* famyab «mr la iBtnntioa imrié aj r e, était 

dominée par la qnestiou de Parmemes* undéaire. La 
prise de porition de la Fédénthm protestante contre 
la <k * w »* Am m c.Mjke et « fa venr ihn «gel 
ja urléafr ie, même a uBatérol», est forcément interprè- 
te connue ne réponse contradictoire à la position 
eari i oB qne of Bcîdlft. 


.. La Rocbclk. - Les protestants 
«yaient beau dire que leur assem- 
blée débordait taigement les ques- 
tions de la guerre et dé la paix 
— qucstkns inscrites de longue date 
à leur ordre du jçur,- que te thème 
qtJ Üs avaient reteam. - Choisir la 
vU », se voulait un prolongement de 
cdüî de rAnemblce dn 

Càmefl gcumémqué des Eglises. 
que T admission an sein de la Fédéra- 
- bon. dé sept nouvelles Eglises dans 
ta mouvance évangélique et pentecô- 
tiste était (Tune grande importance 
pour l'avenir, qn’Q ne fallait pas 
négliger les autres voeux votés par 
f assemblée (Proche-Orient, chô- 
mage' et montée dn racisme en 
France, persécution des chrétiens en 

ÜJLSÂ-), rien n*y faisait: Les 
journalistes revenaient à chaque ins- 
tant sur ta déclaration des évêques 
catholiques; qui avaient estimé 
« moralement . acceptable » ta dis- 
nucléaire. - 

Déjà dm» son rapport prélimi- 
naire, 1e pasteur Jqemm Mamy 
avait laiste percer ses réserves face à 
ta position catholique en regrettant 
« le constant recours , dans les 
déclarations ecclésiastiques [notam- 
ment] dans celle des évêques, aux 
catégories du-* moral » et du * légi- 
time » et ca refusant te * mani- 
chéisme diabolique qui coupe le 
monde en deux camps opposés- 
(le Monde dn 12 novembre). En 
privé, 1e prérident de ta Fédération 
protestante reconnaît qu’il trouve 
« dangereux de Joint une distribu- 
tion des prix ». car, qjoatet-tl, * je 
suis troublé par le fait que les 
Eglises se trouvent souvent alignées 
sur les positions politiques de leurs 
pays respectifs. L’Eglise doit certes 
être enracinée dans un lieu mais en 
gardant i sa distance des pouvoirs 
publics ; avec l'Evangile comme 
seule référence. » 

Qàânt&b distinction faite par les 
évêques cotre ét jiiqu e inÆ vidg e ll e et, 


De notre envoyé spécial 

éthique collective — à savoir qne ta 
non-violence évangélique ne saurait 
Etre appliquée aux Etats, — le pas-' 
tetxr Manry pense que * l’Evangile 
S'adresse à La relation baerpersoo- 
nelle. sans qu'on puisse faire une 
distinction d'avec ntidque collec- 
tive. L’Evangile propose une dyna- 
mique plutôt qu’un Traité de morale 
et il interpelle les hommes indivi- 
duellement et collectivement ». 
Enfin, libre d’élaborer ses proposi- 
tions, le pasteur Manry se méfie des 
subtilités techniques. * Nous ne 
pouvons gpire nous prononcer sur - 
autre chose que des objectifs sim- 
ples tels que le * gel nucléaire », 
dit-fl. Et plutôt que de se borner à 
protester contre /'implantation des 
missiles Persftlng, appeler aussi 
résolument 1ZFJRSS. à . retirer les 
SS-20 qui ont provoqué le pro- 
blème ». • 

Débet démocratique 

L’assemblée de La Rochelle a 
dépassé en quelque .sorte le prési- 
dent de ta Fédération protestante. 
Le vœu. sur ta paix, adopté par 
124 voix contre 13 avec. 11 absten- 
tions, après avoir réclamé « un véri- 
table débat démocratique sur ces 
questions qui ne peuvent être lais- 
sées aux seuls arguments des spé- 
cialistes et des stratèges », et refusé 
« de se résigner à la bipolarisation 
du mondeentreles deux blocs anta- 
gonistes de l’Est et de l’Ouest, et de 
considérer l’une ou l’autre des idéo- 
logies en cause comme un mal 
absolu »", ‘déclaré tinfruriTnent ; * On 
ne peut acceptçr clê s’installer dans 
la dissuasion ‘nucléaire. Nous 
demandons ■ donc- à notre pays 
d’avoir le courage de s’engager vers 
un * gel- nucléaire» comme premier 
pàS de. désescalade dur surarme- 
ment, mime umlcairaL » ' 


Cette prise de position va pins 
loin e ncore que celle des évêques 
catholiques américains, qui s’étalent 
prononcés en mai dernier en faveur 
d'un « gel nucléaire » bilatéral : les 

protestants français pensent que les 

chrétiens doivent faire le premier 
pas, unilatéralement. Lés deux der- 
niers mots — * mime unilatéral » — 
récusés par 1e pasteur Mamy — ont 
fût l'objet d’un amendement visant 
à les supprima 1 purement et simple- 
ment. L’amendement, n’ayant 
recueilli que 26 voix fut rejeté. 

La mots» sur la paix se termine 
par une série de propositions 
concrètes : inciter les chrétiens à .un 
effort. « autant que possible oecu- 
ménique », de réflexion et d’infor- 
mation sur ta paix, notamment pour 
ce qui est de ta résistance non vio- 
lente. 

Cette prise de position sur la paix 
est largement inspirée d’un docu- 
ment de travail, élaboré par )es six 
membres . protestants du comité . 
mixte créé en 1967 par ta Fédéra- 
tion protestante. et L’Eglise catholi- 
que, animé par \ e pasteur Albert 
Nicolas et le JPâre René Girard, afin 
d'étudier les rapprochements œcu- 
méniques possibles sur-des questions 
comme « ylle de ta paix. Malgré ta 
présence parmi les. six membres 
catholiques dn comité de deux évê- 
ques, Mgr Puval et Mgr Bussini, les 
protestants ignoraient : l'imminence 
de ta déclaration épiscopale ' de 
Lourdes - à tel point que le docu- 
ment de travail discuté A La 
Rochelle devait être présenté sol 
grnnirf mar di 13 novembre ! 

Est-il surprenant, dès lois, que ta 
prise de position de La- Rochelle 
paraîMtr- — malgré -les protestations 
sincères dn pasteur Maury — 
comme une réponse un peu verte à 
la déclaration — unilatérale 1 — des 
évêques catholiques ? 

ALAIN WOODROW. 
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RUGBY 


Le match nul dii XV de Franceface, âl’ Australie 


Abus de confiance 


Gennoot-Forand. — H faut doue 
sc méfier des déclarations d'inten- 
tion. Bob Dwyer, Fen traîneur austra- 
lien, et Jacques Fouroux, l’homme 
de terrain de l'équipe de France, ont 
abasé le public de Clermont- 
Ferrand. 

Le premier avait prédit : « Nous 
Jouerons notre jeu » et le second lui 


avait bravement répondu : * Nous . 
somma préu pour le défi de V-atta— 
que. • Pauvres de nous ! H s'agissait 
Û de vilains mensonges traduits par 
la réalité amère d’un match indi- 
geste comme unis bouillie et épais 
comme le brouillard qui enveloppait 
les volcans d'Auvergne à l'occasion 
de ce premier test qui donne beau- 
coup à réfléchir avant le 
seconcLprévu pour samedi prochain . 
au Parc des Princes. 

Les gentDs Kangourous, princes 
de l'offensive, et ambassadeurs 


De notre correspondant 
parenthèses l'allure générale 
du match, bien plus intéressantes 2. 
disséquer car elles annonçaient,' gara 
qu’on s’en dotue alors, le lent dépé- 
rissement du jeu français. Rives et. 
ses compagnons du pack .éprou- 
vaient déjà du ma) à maîtriser la 
générosité à' la hausse de leurs - 
adversaires, qui s’affichaient sans 
complexe dans la manière de pourrir 
les conquêtes françaises en touche et. 
en mêlée, concrétisée, dans le pre- 
mier cas, par des infiltrations énergi- 
ques Han» l'alignement et, H»n« le 
second, par une propension diaboli- 
que à désaxer le point d’intimité des 
seize avants. 


Chandelle 


patentés d’un rugby à hauts risques, - 
rangèrent, pendant Quatre-vingts 


rangèrent, pendant quatre-vingts 
minutes dans leur , poche l’imperti- 
nent arsenal qui a établi leur réputa- 
tion pour s'engager sans remords 
d«n« une stratégie à la roumaine, 
froidement réaliste. 


Pot de colle 


Ôn les comprend un peu. Quatre 


jours plus tôt, A Agen, ils avaient 
essuyé une raclée- assez solide 


pour songer A tempérer leur 
d’artistes. La grande leçon du 


nature d’artistes. La grande leçon du 
match cul (15-15) de Clermont- 
Ferrand tient an moins dans la révé- 
lation de leur faculté A se noircir les 
mains dans les soutes des mêlées. ■ 

An risque de déplaire. Os avaient 
monté un scénario suffisamment 
inattendu pour que les Français tom- 
bent dans le pot de colle posé .sous 
les pieds du paquet d’avants. Cette 
revanche des ingénus sur les forts en 
thème se décida, en effet, A ce. 
niveau de l'affrontement, comme 
toujours en rugby, oA la conquête de 
la balle dicte la ligne d'un match. 

Celle-ci se révéla finalement sim- 
ple une fois que, la première demi- 
beure écoulée, les Australiens com- 


On les qualifiera de bars-dPce uvre. 
LA stratégie australienne qui s’affir- 
mera, de manière caricaturale, dès. 
le début de la deuxième mi-temps 
avec un coup de grisou allumé pér- 
imé chandelle du demi d’ouverture 
Mark Ella. Retombée au pied des 
poteaux français, elle termina sa tra- 
jectoire dans les bras du troisième 
ligne Roche, puis dans l’en-but. - 
Pourquoi changer de ligne de 
conduite quand on mène pat; 
12 A 9 ? Personne ne songea, par la 
suite, A critiquer la déprimante . 
or thodoxi e australienne- Des bsUOBS 
grappillés montaient vers les nuages 
dans. un désespérant rugby boum- 
boum, tandis que la troisième ligne 
française, empâtée, oubliait de com- 
muniquer avec les lignes arrière au 
point de provoquer le courroux du 


LUBERT TARRAGO. 


(1)- Il sera remplacé pour le 
deuxième test-match par Se r g e Gaber-, 
net. 


Les résultats 


Basket-bail 


prirent que leur cause n'était pas 
perdue d’avance. Dès la troisième 
minute, un drop de Mark Ella leur 
avait enlevé la crainte manifeste qui 
ks habitait. A la onzième minute, 
pne pénalité de Jean^Patrick Lescar- 
bbnrâ, des pieds duquel ne cesseront 
de fuser des «exocets.» parfois 
meurtrie», avait rétabli la balance. 

A la dix-huitième minute, après 
que Codornîou eut assassiné une 
attaque déployée par la ligne de 
trois-quarts, le jeune Dacquois avait 
également pris troispas d'élan pour 
aligner trois points supplémentaires. 

A la vingt-troisième minute enfin, 
Jean-Baptiste Lafond avait creusé 
l’addition avec un drop joliment 
ajusté du bord de la touche, à la dis- 
tance respectable de 40 mètres. 

Certes, O s'agissait de trois bons 
coups, mais un capital de 6 points - 
le montant de l'avance des Français 
à cet instant - n’assure jamais une 
rente très solide. La preuve en fut 
administrée A la traite et unième 
minute avec une pénalité sortie du 


CHAMPIONNAT I» FRANCE 
(Septième journée) 

Orthez b. Tours 93-79 

Lyon b. ChaQans 91-81 

Limoges b. Le Mais ; 95-87 

Stade Français b. * Monaco . . 80-79 

Antibes bu "Caen 80-65 

•Vicfayb. Vffleurbanne 100-86 

"Avignon b. Reims .......... 99-70 

- Çhmnwt - L Orthez, 20 pts;- 2. 
Liznoges, Stade Français. 19. ptsl; 4. An- 
tibes, 17. pte; 5. Le Mans, 16 pu; 6. 


Jordoo sur penalty. Les Portugais, qui 
ne s'étalent plus qualifiés pour une 
.coupe du monde ou un championnat 
d'Europe, depuis vingt-six ans. ont éli- 
miné lès Soviétiques, les Polonais et les 
Fi nlanda i s. 


nues, 17 pts; J. Le Mans, le pis; 6. 
Lyon, Tours, 15 pts ; 8. Vükurbamie.- 
Avignon».13 pts ; 10- Vichy, Caen, Mo- 
naco, II pts; 13. Challànw. 9 pts ; 14: 

Reims, 7 pts. 


Escrime 


CHAMPIONNATS D’EUROPE 
A LISBONNE 

L’Italien Andrea Borella a conservé 
son titre européen au fleuret en domi- 
nant en finale V Allemand de l’Ouest 
Klaus Rdchert par 10 touches à S. le 
13 novembre à Lisbonne. La France, 
njnton soviétique et la Hongrie ne par- 
ticipent pas â eus championnats a Eu- 
rope. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE - 
DsaBwdihka 
. Groupe A 

(Dix-neuvième journée) . 
"Marseille b. La Rocfae-sur-Yan... 4-0, 

"Lyon b. Tbaaan 24) 

Nice b, -"Béziers 2-1 

"Montpellier h. Besancon ......... 4-2 

"Limoges b. Cn fréta tW-Ij» ha in . 2-0 
•Cannes et Libourne . 1-1 ' 

•Gueugnonet Aléa 0-0 

"Grenoble b. Martigues 2-1.. 

Angouléme b. "Site 1-0 

Exempt : Vütefranche. 

Cl a m m rat . - 1. Marseille. Lyon. . 
29 pts; 3. Nie* Umogei, 27 pis; 5. 


Montpellier, 25 pts : 6. Canin 
7. Aies, Thonm,.20 pts; 9. Grenoble, 
~19pts; 10. Gnengnon, 17 pts; 11. Be- 
sançon. Angouléme. Martigues, Béziers, 
Site, 15 pts ; .16... VHÏeiraacfeer, Li- 


bourne, 13 pts: 18. Cuiseaux-Louhans, 
La Roche-sur-Yon, 12 pts. 

DEUXIÈME DIVISION 

Groupe B 

(Dix-septième Journée) 

Tous b. Roubaix - 20 

"Valenciennes b. Le Havre 4-1 

"Stade Français 92 et Orléans ... 00 

"Mulhouse b. Radng CP. 2-1 

"Reims b. Red Star 4-2 

"Chtteauroux et Guingamp 0-0 

Sedan b. "Angers 1-0 

"Abbeville b. Qoimper 2-0 

"Dunketqueb.Mcmtaeau 1-0 

Orne m ent - 1. Tours. 27 pts ; 2. Le 
Havre, 25 pts;. 3. Stade Français 92, 


Football 


CHAMPIONNAT D’EUROPE 


pied droit de l’ailier David Campese 
établissant le score de mi-temps 


Après la France, qualifiée d'ojfîce. et 
la Belgique, le Portugal a assuré sa 
place en phase finale du championnat 
d’Europe des nations en battant iIMon 
soviétique par I but à 0. le 12 novembre 
i Lisbonne. Le but a été marqué •pat' 


établissant le score de mi-temps 
(9-6). 

Ces épisodes n’avaient été que des 


REGIONS 


AU « GRAND JURY R.T.L .-LE MONDE » 


« La réformé de la décentralisation doit dépasser les clivages politiques s 

déclare M. Michel Giraud : 


Invité du « Grand Jury IL.TJL.-le 
Monde», le 13 novembre, M. Mi- 


chel Giraud, sénateur (R-P.R.) du 
Val-de-Marne, maire du Ferreux, 
président du conseil régional d’Ile- 
de-France et président de l’Associa- 
tion des maires de France, a com- 
menté plusieurs sujets d'actualité, et 
notamment la réforme de la décen- 
tralisation et la place de la région 
Ile-de-France, la sécurité, l’immigra- 
tion et l’extrême droite. 

• LA DÉCENTRALISATION. 
— * Je suis depuis toujours pour 
une décentralisation, menée ae fa- 
çon ambitieuse et déterminée, et il 
m’est arrivé de regretter naguère, 
c’est-à-dire avant mai 1981. qu'on 
s’y prenne un peu tard et de façon 
un peu timide. Je m’attache, au- 
jourd’hui. à exercer Je pouvoir exé- 
cutif avec, en toute circonstance, le 
souci de l’intérêt général et du ser- 
vice public. 

» U y a, dans la ht du 2 mars 
1982, une pan d'irréversible. On ne 
reviendra pas en arrière, par exem- 
ple. en ce qui concerne les contrôles, 
les tutelles, les nouveaux pouvoirs 
destins. ». 


de blocages : financiers, syndicaux 
apolitiques. Il ne faudrait pas due 


a politiques. Il ne faudrait pas que 
la grande réforme du septennat de- 
vienne F » Artésienne socialiste ». ■ 

Autre critique : les transferts de 
ressources (par l’Etat) aux collecti- 
vités locales (régions, départements, 
communes) n'évoluent pas de pair 
avec les transferts de pouvoirs et de 
compétences. 

Faul-sh-akus, accroît r e la fiscalité 
locale et régionale ? « Soucieux des 
intérêts du contribuable, je veille. 


• LA SÉCURITÉ. - .On a le 
sentiment que le délinquant passe 
avant la victime. Toute forme de 
laxisme ne peut qu’encourager la 
récidive. Il y a eu un récital de me- 
sures: l'amnistie, la- suppression 


en tant que président du conseil ré- 
gional d'Ile-de-France, à ce qu’il n’y 
ait pas une progression excessive de 
lajtscalité directe et Indirecte, et je 
contiens l’une et l’autre dans ll- 


M- Giraud, oui estime que « la 
réforme de la_ décentralisation doit 
dépasser les clivages politiques, 
puisque cesr la France qui est en 
Jeu ». regrette cepen d ant « qu’une 
loi qui avait été présentée comme le 
début d’une grande réforme s'enlise 
un peu dans les sables, pane qu'on 
s aperçoit, aujourdTiut, que sa mise ' 
en tmtvre butte sur une triple série 


mites Inférieures à celles qu’on 
constate dans les autres régions. » 

• JLÉ-DEFRANCE. - Si Ta 
Corse est une « nuaeumse vitrine de 
la décentralisation ». l'Ile- 
de-France a, die aussi, « ut certain, 
nombre de spécificités, et la prise de 
conscience de l'identité régionale si 
fait promstivemenL Les dix mil- 
lions d habitants commencent à 
constituer ensemble une commu- 
nauté». \ ’ 

« Il ne faut pas. selon M. Giraud, 
que les collectivités s’engagent dans 
des politiques d’assistance aux en- 
treprises en difficulté, et les régions 

doivent conserver leurs cap ac ité s 
d’investissement en équipements. 
Les collectivités et notamment les 
régions ne peuvent avoir que des ird- 

tiatives adjuvantes et sectorielles. » 


sures: i amnistie. Ut- suppression 
des quartiers de haute securité, - la 
suppression de Ut peine de mort — je 
l’ai votée, fen parle -donc très libre- 
ment, mais on attendait une peine 
de substitution qui n’est Jamais ve- 
nue, - la suppression delà Cour de 
sûreté de l’Etat, l’abrogation de la 
loi anticasseurs. Ibref. aujourdhul, 
la confiance s’est émoussée dans la 

justice. L’efficacité dela police est 
parfois remise en cause, en raison 
de directives contradictoires ou 
d’encouragement, à la rivalité.» 

• L'IMMIGRATION. - *11 
faut s’opposer -vigoureusement à 

; tout ce qui est Immigration clandes- 
tine et ensuite mener des négocia- 
tions actives avec tous les pays 
d'origine f~j // faut savoir aussi 

‘ mener une. politique d'intégration 
sociale cohérente, progressive , à 
condition que les règles du jeu 
soient bien affichées. » 

* L’EXTRÊME DROITE. - 

■ »Sl aujourd’hui F extrême droite 
fait des scores supérieurs à son ni- 
veau habituel, c'est parce qu'un cer- 
tain nombre de Français , réagissent 
en excédés du socialisme,. /«J L’ op- 
position doit avoir une attitude po- 
sitive- il lui appartient, par son 
unité, sa cohérence, la clarté de son 
projet.potitique, d’offrir à ces Fran- 
çais les. raisons d’adhérer à un vrai 
projet de renouveau. » 


FOOTBALL 


La France (O) et la Yougoslavie (O) 
n’ont pas pu se départager 


. prérident . Ferrasse, ; surtout. f&ché 
contre Jean-Lac JoincL 


La. pénalité, puis Te drop de Les- 
carboura et, enfin, te drop définitive- 
ment égalisateur «THawker sont i 
ranger au rayon des simples péripé- 
ties. ‘ ’ 

En revanche, la' sottie du terrain 
de jean-Baptiste Lafond (I) à la 
44* minute, clavicule cassée, était de 
naturel provoquer un .vif ressenti- 
ment. D'abord parce que la charge 
de son adversaire ne fut pas loyale. 
Ensuite,' parce que le racingman, 
désormais surnommé • .« Blanco 
'Blanc-», en raison dn géme ondoyant 
qui runit à son prédécesseur au 
poste d'arrière du quinze tricolore, 
avait été le seul, avant sa blessure, à 
vouloir prouva’ que le rugby peut 
être une fête. 

- Les Australiens n’étaient pas 
venus pour ça. Jacques Foutoux non 
phis, apparemment, qui répéta â 
plusieurs reprises, dans le vestiaire, 
qu’on aurait dO assommer bien plus 
tôt lé ‘talonneur’ MacBain, dont la 
bonne tète de chanteur folk fut gra- 
tifiée,' à la 8 e minute, d’un coup à 
faire tomba un bœuf en guise de 
réponse à ses multiples petits tru- 
cages. Après une déclaration aussi 
renversante, il ne restait pins qu’à 
quitta le stade en rêvant à dé plus 
nobles ambitions pour' là revanche 
jMné'MM de samedi prochain. 


Zagreb. — . Pour son dernier déplacement à 
l’étranger avant le championnat d’Europe- de foot- 
ball (pan 1984), l'Équipe de France a tait match 
uni (0-0) avec h Yoagosteyie, le 12 novembre à 
Zagreb. 


- Un résultat qui a satisfait les deux entraîneras 
sans combler tan* attente: les promesses d'un re- 
nouveau dn football yougoslave pour Todor Vesefi- 
noric et b itcto b de Pa fl lcarilé pose Mfcbd 
Hidalgo. 


Les conséquences , de Fexode 


Àu cours de. sa. carrière de foot- 
balleur, Todor Veselinoyic avait, 
souvent joué le rôle de bourreau 
contre les Français. Avec quatre 
buts en trois dont deux' 

réussis en Suède pendant la Coupe 
du monde de 1958, il est, 
aujourd’hui encore, lé meilleur 
buteur yougoslave pour les rencon- 
tres entre les équipes des deux 
pays. Vingt-cinq ans plus_ tard, 
nmwnvt mt raWnr [ fl pourrait être, 
à son tour, victime des Français 
après la défaite de sa sélection en 
avril dernier à Paris (4-0) et sur- 
tout k résultat nul dé Zagreb, ofl, 
à la fin du match, te publie scan- 
dait: * Todor, fous le camp ! ». ' 


A moins d’une surprenante vic- 
toire le mais prochain à Cardiff , 
l’équipe yougoslave ne participera 
pas à la phase finale du prochain 
champ io nnat d’Europe en France. 
Après sa piteuse exhibition Ion de 


la dernière Coupe du monde, où 
elle avait laisse ia qualification 
dans sou groupe 2 TEspagne et à 
l'Irlande, ou Nord, nul né conteste 
pins . que le football yougoslave, tra- 
verae-une crue «« précédent . 


Pré se nt » à‘ Zagreb avec d’autres 
compatriotes qui cnmnv» eux ont 


22 pts; 4. R.CL Paris, Mulhouse, Reims, 
21 pts; 7. Guingamp, Orléans, 19 pts; 
9. Valenciennes, 18 p» ; 10. Sedan, 
Chàteauroux, 15 pts; 12: Abbeville, 
14 pits; 13. Red Star, 13 pts; 14. An- 
gers, Dunkerque, 12 pts ; 16. Moniceau, 
Quimper, 1 1 pts ; 18. Roubaix, 10 pts. . 


Judo 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
JUNIORS A AfiJVHEM -. 


Le. Français Vincent Vieille-, 
Maichlset est devenu champion d'Eu- 
rope junior en nd-légffs- (moins de 
65 kilos), le 12 novembre à Amhem 
(Pays-Bas). Eric Bourdon en mi- ■ 
moyen (moins de 78 kilos) et Jean- 
Laids Geymond-éa moyens (moins de 
86 kilos) ont gagné une médaille de 
brome. 


Planche à voile 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
W2NDCUDEX 


Pour le cinquième année consécutive... 
le Néerlandais Stefan Van Den Berg a 
remporté le championnat du monde des 
Wütdgilder , (série olympique), organisé 
aux Bermudes. H a devancé de justesse 
les deux outra favoris, l’Italien Klaus 
Maron et le Norvégien Rasmussen. Le 
Français Patrice Vulier à pris la qua- 
trième place. Deux outra Français ont 
terminé dans les dix premiers : Glidas 
Guilleret, huitième, et Calvet, dixième. 


LOGEMENTS SOCIAUX A 
PARIS : LES PROPOSITIONS 
OEM. QUILÈS AM. CHIRAC 


Dans- un communiqué rendu pu- 
blic samedi 12 novembre, M.-Paul 
Quilès, ministre de C urbanisme et 
du logement, précise les offres que 
son prédécesseur M.-Roga Quiluot 
et hu-mème (le Monde an 26 octo- 
bre) avaient faites 2 la Ville de Paris 
pour l'aider à- construire dés logo- 
méats sociaux. M. Quilès propose i 
M. Chirac de signa nn contrat par' 
lequel l’État s’engage à versa en 
deux ans (1984-1985) 4 milliards de ; 
francs & condition que la capitale 
édifie dix mille logements sociaux 
dont trois mille logements locatifs 
intermédiaires et sept mille en : 
H.L.M. (cinq mille neufs et deux 
mille rénovés). 


L’État met aussi & la disposition 
de Paris des terrains loi appartenant 

ou appartenant 2 la 5.N.C.F. et 2 la 
R-A.T.P. d'une surface d’environ 
20 hectares au prix de 1 OOO fraocs 
le mètre carré. Selon le ministère la 
signature de ce contrat devrait inter- 
venir au cours de cette semaine. 


SCIENCES 


m Promss-18 s’est, détaché de 
Saliout-7. Progress-18, le vais- 
seau spatial automatique soviétique 
qui a ravitaillé la station orbitale 
SaBout-7, a terminé sa mfcrirwi an- 
nonce l'agence Tass. Il s’est détaché, 
•.dimanche 13 novembre, du. train 
roaoal Salkmt-7 /Soyqôz T-9, 2 bord . 
duquel. Vladimir Lakhov et Alexan- 
dre Alcxandrov sont - depuis - le. ! 
27 Juin.' 



De notre envoyé spécial 


terminé leur carrière en France, 
Ivân Çûrkovic êt Ivica Osim . 
étaient d 7 accord sur k cause prin- 
cipale de cette tidblesse : l’exode 
systématique de tous les internatio- 
naux. Ayant réussi, une remarqua-: 
ble synthèse entre la rigueur de, la 
f carnation propre aux pays de l’Est, 
le tempérament fier , des Latins et 
le romantisme des Slaves, le foot- 
ball yougoslave est d’autant plus 
vulnérable an pillage orgamsé. par 
les clubs occidentaux depuis deux 
ou trois décennies qu’il se recon- . 


soatcaas pas les arrières, Vivait 
rien tie surprenant. Malgré la prèr 
sence dans, leur ‘ capitale- (1) de ; 
sept Croates (deux du Dynamo de 
Zagreû et aoq (THajdui: Spiit) «b, 
équipe nationale, les vingt ujfllé 
spectateurs n'avaient pas ménagé ' 
leura.sifilets 2 la mi-temps. .; 


kiefficadté 


Si le*; yougoslaves ont profité 
asuite du fléchissement de Tyrana 


naît pas le professionnalisme, et . 
accorde le droit d’exode 2 tops les 
joueurs dès PSge de vingt-huit ans. , 


Saignée 

Au cours des vingt dernières 
années, plusieurs centaines de foot- 
balleurs yougoslaves ont pris le: 

chemin de rEuropc occidentale,, 
des Etats-Unis ou de l’Australie. A 
l’heure actuelle, . use centaine: 
d’anciens internationaux çt presque, 
autant d'entraîneurs monnaient . 
leur expâience à l’étranger as lieu 
de la transmettre aux. jeunes. . Le : 
championnat .national .yougoslave 
est le seul- au monde où. oa. np_ 
trouve pratiquçment\plu* _de 
joueurs mternatsonaux de plus de 
vingt-huit ans. 


ensuite du fléchissement de Tîgana 
et de. EernaiùJez, un peu émouæfis, * 
pour réagir & exercer une pression 
.trop brouffloniie, les occasions de 
. bat les plus' franches ont été pain 
les Français. Mais, tour 2 topr, ; 
Dorçünique Rocheteau en man- 
..quiht’ son 'dernier contifile devant ;' 
le gardiéB, Damel Xnéreb en cnü- : 
' saut trop une Teprise de volée ‘et " 
Jean-Marc Ferrari en ratant son 
lob à l’ultime minute du matçb ' 
n’ont pas -su: saisir l’occasion de - 
donner 2. l’équipe de France sa pre- 
mière victoire en Yougoslavie. 

* Èn l’absence de RCctie! Platini, 
qnû avec ses vingt-quatre but? a» 
équipe de France, a souvent .mas- 
qué l’inefficacité des attaquants de 
poipte, ce problème se pose avec 


de pins est plus d’acuité à quelques 
mois, çlu' championnat d'Europe. 


Cette «ù gnée opérée sans rete- 
nue a fini par avoir des retombées. 
Aujourd’hui, l’épole . yougoslave 
s'est considérablement appauvrie. 


Les internationaux ne trouvent plus 
place dans les meilleurs club? 
occidentaux mais dans les 


Entreprenants dans leur ctubj lés 
espoirs du football français comme 
Daniel Bravo manifestent, en 
équipe nationale, une timidité de 
débutants, en préférant presque . 
• toujours les passes en retrait aux . 
ouvertures ou aux prises de risques : 
peraamtôs.. 


compétitions de seoopd plan. Ainsi, 
les Yougoslaves, qui étaient- au 
nombre de dix-sept en première 
division française pour la' saison 
1976-1977, ne sont pins que sept 
cette année. È en reste.-un seul, en 
première division italienne et, pour. - 
la première fois, on n’en trouve 
plus dans le championnat' alle- 
mand. 


Pour rencontrer l’équipe de 
France, seul le Parisien Safet Sosie 
avait été rappelé, an pays. Privé de 
ces mercenaires 2 la valeur cansa^ 
crée et entretenue dans les grands 
clubs occidentaux, Veselmoric en 
ot réduit & multiplier' les expé- 
riences. Ainsi, le milieu de terrain : 
Srecks Kat&neç*. (dix-neuf- ans);-, 
qui débutait eu sélection, était le 
cinquante-cinquième joueur appelé 
en équipe nationale à l’occasion 
des sept déridas matchs. Une pro- 
fusion qui traduit l’embarras du 
sélectionneur mais va surtout à 
l’encontre de la -cohésion et -de 
l’esprit d’équipe recherchés. ' 

Dam ces conditions, la maîtrise 


" De plus, lorsque l'occasion sc 
présente,' il leur manque la maîtrise 
et k sens- du but que l’on reconnaît 
eu France aux attaquants™ étran- 
gers. Depuis Hervé Revelli, le da- 
mer lauréat français au classement 
; des buteurs du championnat, - en 
1970, les Yougoslaves; de Josip 
Skoblar cm 1971, 1972 et 1973 2 
Vaiûd HàBlcxbâc en 1983, sc sont 
partagés avec les Argentins les lau- 
riers des- buteurs et la plupart des 
postes , d’attaquant de pointe dans 
les grandes équipes. . . 


Ecartés de ces postes durant • 
toute la décennie 1970, les footbal- : 
leurs français paient, aujourd'hui, ' 
leur manque d’éxpérience dans .ee [ 
domaine. N’était-il pas pour le • 
moins cocasse, de constater que 
r inefficacité dis Français 2 Zagreb 
était peut-être une autre consé- 
quence indirecte de cet exode xnâs- ■ 
sif des fpotbafieurs yougoslaves ? 


GÉRARD ALBOUY. 


Lnresse, jean îigana et Luis Fer- 
nandez, les milieux de terrain, bien 


(1) La Yougoslavie est compos é e de 
six républiques (Bosnie-Herzégovine, 
Croatie, Monténégro. Serbie, Slovénie, 
M a c édoi ne ), très attaché» i leur ba- 
gué, leur culture et leurs «diffé- 
rences». 


HIPPISME 


Une joment française gaine 

la triple eonronne américaine 


La jument française AU Along, appartenant à M. Daniel 
Wildenstein, entraînée par Patrick Biancone, montée par son jockey 
anglais Walter. Swlnburn' Jr.. a enlevé, samedi 12 novembre, le 
Washington D.C. International, qui se dispute chaque année sur 
invitation. Cette victoire, qui rapporte - i million de dollars 
(8 millions de francs) au propriétaire de ta jument, venant après 
celles de Alt Along dans le Rothmans International de Toronto, le 
' 16 octobre, et -dans te Turf-ClaSsic de Netv-York, le 30 octobre, - 
permet à ce lie-ci déjà triomphatrice du Prix de l’Arc de Triomphe 
à Longchamp, de remporter' la fameuse « triple couronne » ■ ■ 
américaine et de totaliser une somme-de gains jamais atudnis en. 
territoire étranger par un pur-sang de notre élevage : 2 millions de ' 
dollars (16 millions d* francs). La course fut sans histoire .*. 
AU Along l'emporte par trois longueurs' devant le quatre-ans - 
français Welsch Terra et le favori am&ïcafriMajesty’s Prince. . 


TENNIS-. . 


Cinquième victoire de MeEnroe i Wembley 


John MeEnroe « remporté, 'dimanche 13 novembre, la finale 
du tournoi professionnel de Wembley J 250000 dollars) — ce qui 
porte à cinq le nombre de ses victoires - en battant sans difficulté - - % 
Jimmy Conîiors 7-5, 6-1, 6-4. 

A la différence àe la finale de 1981, où fer deux joueurs en , 
étalent presque vernis aux malris,' çe match cent pour cent américain . . 
fut étouffé dans 'Vcntf au -onzième jeu de. la première manche. ' 
Connus, à ce. moment, , reçut un avertissement pour « obscénité 
verbale ». Après qubi, le Vainqueur de Flushùtg Meadows ne 
reir ^bff ^n ^^ afT1 ^ S ^ mora ^- vBtàqueûr, face au vainqueur de . 

Remarqué de Connus à ta fin du match :• Le public aime'' 
nous voir batailler^ et! c’est l’esprit de œ-jcu-B qui m'amuse encore.' - 
Avec ; l’applicèfion a stricte de .leurs règles et -règlements, les 
superviseurs deicimis veulent notis transformer -en robots. Si ça doit' - 
continuer, je ne disputerai plus que les tournois du Grand Chelem et’ - 
des exhibitions. » 
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Le poids du service de la dette extérieure 
interdit pour longtemps à la France une politique de relance 


Dans les quinze jours qui précédè- 
rent rajustement monétaire du 
23 mars 1983 et la dévaluation du 
franc qui en résulta, la discussion Ht 
rage au son du go uv ern em ent sur 
l'importance des mesures à prendre 
et sur la dose d’austérité & adminis- 
trer an pays. Sur onze ministres, 
deux seulement, au départ, ré mon- 
traient partisans de maintenir la 
France an sein du système moné- 
taire européen (S.M.E.), an prix 
d'un freinage sans douceur de la 
consommation : leur objectif était de 
ralentir la croissance alarmante des 
déficits de la balance commerciale 
et de la balance des paiements, qui 
avaient, en 1982, battu des records 
historiques de, respectivement, 102 
et 79 milliards de francs, et de met- 
tre un terme au gonflement non 
moins alarmant de l’endettement au- 
près de l'étranger. A M. Delors qni, 
dès le début de Faxmée. avait déclaré 
que - cela ne pouvait plus durer », 
s'opposait, entre autres, M. Chevè- 
nement, soucieux de ne pas déchira' 
encore davantage le tissa industriel 
et partisan, on le sait, d’ime sortie 
éventuelle du S.M.IL, couplée avec 
un allégement des contraintes ex- 
ternes. M. François Mitterrand, pris 
entre ces opinions contradictoires, 
resta hésitant un certain temps." 

Un élément, alors, fit pencher la 
balance vers l’austérité : ce furent 
les chiffres présentés par les experts 
de la Banque de France sur le poids 


de la dette e xtérie ure dans les an- 
nées i venir. Comme le * Mané. 
Thekel, Pharis - apparu autrefois à 
Bah bazar, roi de Babylone. peu 
avant l'écroulement de son royaume, 
ils parurent ri effrayants aux yeux 
de certains de nos dirigeants qu’ils 
.suspectèrent, dit-on, ces 'experts de 
les avoir gonflés i dessein. Hélas 1 □ 
n’en était rien, et leur prise en 
compte fut dédrive pour l’adoption 
du plan de rigueur du 25 mars 1983, 
avec ses prélèvements massifs sur la 
consommation d rs ménages. 

Que révélaient donc ces chiffres 7 
Tout simplement ceci : au rythme où 
s'accroissait la dette extérieure et, 
même, en ne prenant en considéra- 
tion que les emprunts déjà émis, la 
charge annuelle de cette dette en de- 
vises allait représenter un poids tel 
que, dès 1985, la France serait 
contrainte d’y consacrer l'intégralité 
de sa capacité annuelle d'emprunt à 
l’étranger (voir tableau page 14). 
Cette capacité était estimée à 1 
10 .milliards de dollars environ 
(80 milliard» de francs sur la base 
des cours actuels) , montant jugé ad- 
missible en fonction de l’état des 
marchés et de la 'bonne volonté des 
prêteurs, bien inférieur toutefois aux 
15 milliards de dollars obtenus dr» 
bailleurs de fond? étrangers en 1982 
et aux 12 milliards de dollars reçus 
d’eux en 1983. En gros, la France al- 
lait donc devoir emprunter pour 


Plus la France exporte 
plus elle s'endette 


Lorsque les pouvoirs publics 
mettent en reg ar d, de l'endette- 
ment brut du pays le montant 
important de ses .créances à- 
moyen et long terme sur r étran- 
ger (295,4 milliards de francs «t 
212,3 milliards de francs respec- 
tivement, ce qui ramène f endet- 
tement net. véritable, è 83 m fl- 
I tards de francs au 31 décembre 
19B3), ils soulèvent une querelle 
qui risque de se prolonger r celle 
sur la fiabilité des créances fran- 
çaises. 

Le rapport du groupe de tra- 
vail du IX* Plan sur to pofitijue 
monétaire juge leur qualité 
moyenne c médiocre a. A la fin 
de 1981. et cela ne s'est guère 
arrangé depuis, la part des. pays 
non pétroliers en voie de déve- 
loppement était de 55 96. Sî on 
retirait l'ensemble de nos 
créances, toutes catégories ‘ 
confondues, y compris (es crédits 
en devises sur ressources em- 
pruntées à l'étranger, on s'aper- 
çoit que le Brésil, à fui tout seul, 
dépasse 50 milliards de francs 
(dont une quarantaine en de- 
vises), l'Argentine, environ 
13 mfllrards de francs, la Côte- 
d'Ivoire, un peu plus de 13 mH- 
Nards, le Maroc, un peu plus de 
12 milliards (soit 1,5 milliard de 
dollars sur les 13 de la dette to- 
tale de ce pays) sans oublier, évi- 
demment, la Pologne, un peu 
plus de 16 milliards de francs, la 
Roumanie, un peu moins de 
10 milliards, et les pays pétro- 
liers, le Mexique, un peu moins . 


.de 40 milliards de francs,, dont 
une vingtaine en devises, le Ve- 
. neruela, un peu en dessous.de 
. 20 milliards de francs, le Nigéria, 
environ 13^ mDliards,r Egypte,, un . 
peu moins de^ 14. milliards de 
franc».' . '• - •* TV". . • " 


Ces chiffras appellent deux 
sortes de commentaires. 

Le premier est que. de plus en 
plus nombreux, les pays débi- 
tevs, qui sont nos clients la plu- 
part du temps, demandent et ob- 
tiennent le rééchelonnement de 
leurs dattes. Tout commença 
avec la Poksfpie, suivie par la 
Roumanie, puis le Mexique, en 
continuant avec r Argentine et le 
Brésil (les experts 'avancent des 
délais de «Sx à quinze ans ou 
même, peut-être, davantage...) 
puis» tout récemment, le Maroc. 

Pour la pays fournisseur, et 
prêteur,- l'échéance des tambour- . 
semants s'éloigna, phénomène 
d'autant plus pervers, et dange- 
reux, que Jee capitaux prêtés à 
ces pays sont eux-mêmes em- 
pruntés, sur le marché de l'euro- 
dollar. par les prêteurs. Le phé- 
nomène n'affecte guère Jes 
États-Unis, ou plutôt leurs ban- 
ques,, qui empruntent dans leur 
propre monnaie, mais fl affecte 
directement la France, dont les 
dettes sur les marchés financiers 
mondwtôc sont tout h fait cer- - 
raines, tandis qu'une part appré- 
ciable de ses créances, devien- 
nent passablement incertaines. 


L'f engrenage dabofique » 


Relevant, par ailleurs, les dan- 
gers que présente l'e engrenage 
diabolique» des crédits è l' ex- 
portation. Il y a une vingtaine 
d'années encore, les crédits ac- 
cordés aux acheteurs étaient S- 
beUés en francs'pour le montant 
des achats effectués, puis, pro- 
gressivement, les acheteurs de- 
mandèrent, en plus, que \ê four- ' 
rtisseur assura le financement 
des dépenses focales. Allant en- 
core plus lob), ils demandèrent 
que ces financements soient 
consentis en dollars, avec, en 
prime, un prêt supplémentaire, 
toujours an dollars, pour améfior 
rer leur balance des paiements. 
Pour le Brésil, avant les événe- 
ments récents, les fournisseurs 
arrivaient à prêter 200 ou 250 
pour une fourniture de 100. Et 
voilà comment ce pays a pu ac- 
cumuler une dette de 100 ma- 
fia rds de dollars... Pour le France, 
au surplus, afin d'éviter que ta 
muftrpGcatîon dés prêts en francs 
ne permette aux clients étran- . 
gère de jouer contre notre mon- 
naie lorsqu'elle se trouve en diffi- 
culté (les fameux eurofrancs • 
circulent sans contrôle à Tétran-. 


•geri, le Trésor obCga, mainte- 
nant les industriels fiançais è ef- 
fectuer leurs prêts - en devises 
qu'ils doivent emprunter. Résul- 
tat : leurs clients paient tout de' 
suite en devises pour le .plus 
grand bénéfice de ta balance 
commerciale, mais,, conséquence 
finale, plus ta France exporte, 
plus elle s'endette. 

Ajoutons, enfin, que, depuis 
deux ans, ressentie! de l’endet- 
tement français a été contracte 
par les entreprises du secteur pu- 
blic, dont cotâmes ne peuvent, 
en aucun cas, rembourser en de- 
vises. fauta des rentrées corres- 
pondantes : c'est le cas de la 

S.N.C.F., des P.T.T.. du^ Crédit 
foncier de France «t du Crédit na- 
tional, du Crédit d'équipement 
-aux,P-M-E..'3es sociétés de dé- 
veloppement régional et, pour la 
plus grande part maintenant,. 
CTE.D.F. qui pouvait, auparavant, 
expliquer qu'elle empruntait pour 
construire des centrales nu- 
déairas et économiser le pétrole. 
Dans le cas de ces entreprises, 
l'endettement brut se confond 
avec ta net, et à faudra bien trou- 
ver le*, devises pour rembourser.' 

F.ft . . 


rembourser, et se trouver ainsi dapy 
l'Incapacité de recourir è l'étranger 
pour combler, «a supplément, le dé- 
. fkàt de ré balance commerciale «t 
. de sa balance des paiements. 

Aujourd'hui, ces chiffres ne suit 
plus totalement secrets. A défaut de 
pouvoir consulter la note confiden- 
tielle écrite à la fin de l’année der- 
nière par le directeur de la prévision 
an ministère du budget, de l’écono- 
mie et des finances, qui les esquis- 
sait déjà, on peut en trouver une 
confirmatxm discrète dans le rap- 
port du groupe de travail pour la 
préparation du IX* Plan consacré à 
la politique monétaire, .aux pages 
172 et Z73 de ses annexes. Hors de. 
nos frontières, à Londres par exem- 
ple, de tels chiffres sont, ouverte- 
ment cités, comme l'indique notre 
. collaborateur Christopher Hugues. 

: Unestabifisation 
• très délicate 

Dans ces conditions, on comprend 
que.M. Delors, annonçant, le 19 oc- 
tobre dernier, que la balance des 
paiements française avait été posi- 
tive au troisième trimestre de 1983, a 
ait pu déclarer : r Cela nous * 
permettra de moins empruhter à 
[ l’étranger ‘ " • 

Comme oo l'a vu, le poids'des' em- 
prunts déjà lancés conduit à obtenir, 
i tout prix, une stabilisation de la 
masse globale des emprunts exté; 
rieurvà défaut de pouvoir la réduire 
rapidement. C’est alors que le-- pro- 
blème se. complique,, du fait de 
Texistence de dépenses incompressi- 
bles en devises, dues aux besoins de 
financement extérieurs. Four Tan- 
née' 1984, la -France devra consentir 
30 milliards de francs, au mînimnm, 
de crédits commerciaux i ses clients 
internationaux, essentiellement pour 
les grands contrats d’équipement ou 
de travaux, sous peine de ne pouvoir 
obtenir ces contrats, tant ces clients ' 
souLdëmiiins et tant là concurrence 
mondiale est vive. 

Or ces crédits, qui constituent un 

solde net après remboursements snr . 
crédits antérieurement accordés, 
sont consentis en dollars ou autres ; 


monnaies étrangères. Voilà donc, 
dé# 39 milliards de francs en de- 
vises-à. trouver. Ensuite, on constate, 
à l’heure -actuelle, que les investisse- 
ments directs des Français î l'étran- 
ger par .divers canaux, fort mal 
contriHés en dépit de la réglementa- 
. ti on , une diwinw àe mil- 

liards de francs, solde net après dé- 
duction d'une vingtaine de milliards 
de francs d'investissements étran- 
gers en France. Voilà encore 10 mil- 
liards de francs de sorties de devises. 
Enfin, il faut tenir compte égale- 
ment des prêts en devises que le Tré- 
sor consent, bon an mal an, à cer- 
tains Etats étrangers. Au total, 
avant même de commencer, 50 mil- 
liards de francs en devises sont à dé- 
penser de toute façon. Si on désire 
que la masse de l’endettement 
n 'augmente plus, rnmnw ta situation 
Texïge, ce montant devra _ftre cou- 
vert par un excédent co rr e spondant 

. de ta balance des paiements cou- 
rants. En outre, n conviendrait de 
majorer cet excédent de 30 1 40 mil- 
liards de francs correspondant aux 
paiements des- in tér ê t s sur ta dette : 
si oes intérêts ne sont pas payés sur 
r excédent et doivent, à leur tour 
être empruntés, la masse de l’endet- 
tement continue à au gme nter, par 
un processus pérvera bien crama. 
Seuls les remboursements n capital 
de ta dette peuvent être' empruntés, 
car cela 'revient à maimpnîr l’en- 
cours de cette dette an niveau précé- 
dent. 

Récapitulons donc : dann les an- 
nées qui viennent, il .-conviendrait 
que la balance des paiements fran- 
çaise, déficitaire de 79 müHaxds de 
francs en 1982 et, peut-être, de 
30 milliar ds de francs en 1983, soit 
non seulement, équilibrée, mais très 
excédentaire, de Tordre de 80 à 
90 milliards de francs. Une telle per*, 
formance est fort difficile à obtenir. 
M. Delors hn-même limite ses ambi- • 
tirais à un excédent commercial de 
30 milliard» de francâ, -et 40 mil- 
liards de francs pour b balance des 
paiements (R.T.L.J* Monde -du 
30 octobre 1983). ‘ " '' " ; 

Le tableau relatif à la balance des 
paiements (page 14) indique claire- 
ment que l’excédent du solde des 


services et transferts in vis ible s, dont 
Taugmentation. dans le passé, avait 
pu -atténuer l’ampleur du déficit 
commercial, est en p éri ode de dimi- 
nution : parmi les composants rie ce 
solde, le.poste « rentrées -sur grands 
travaux » est déjà en forte contxao- 
tiori du fait du marasme régnant 
chez les grands cSems (pays en voie 
de développ em e nt, mata aussi pays 
exportateur de pétrole) . 

Par âiUears, ta forte et spectacu- 
laire diminution du déficit de la ba- 
lance commerciale française est fra- 
gile et aléatoire. Certes, et pour une 
part appréciable, elle traduit une re- 
prise des exportations et une dxnrijm? 
-tion des importations : le- contraire 
serait inquiétant après l'adoption du 
plan de rigueur de mars 1 98 1 . 

L'ampleur 

des < anticipations » 

Mais elle intègre également une 
réduction des stocks de pétrole de 
Tordre de 10 à l2jnilllards de francs 
en 1983. acquise une fois pour 
toutes, ainsi qu’un rattrapage après 
le formidable gonflement du déficit 
commercial au premier - trimestre 
1983 (30 milliards de francs, soit un 
rythme «nnnal àp 120 milliar ds de : 

francs). 

On neriira jamais assez Tampleur 
des « anticipations » pendant ce pro- ' 
mier trimestre : depuis la tempête 
monétaire européenne de la pre- 
mière quinzaine de décembre 1982, 
apaisée manu militari par les ban- 
ques centrales, tout le monde savait 
qu’un ajustement monétaire inéluc- 
table se produirait au lendemain des 
échéances électorales du mifien de 
mars suivant, en France et en Aile- . 
magne. Face à une telle certitude, 
tout de même assez rare, nombre 
d’agents économiques et d’entre- 
prises françaises précipitèrent leurs 
achats* à l'étranger, comme- en té- 
moigne le gonflement des crédits ac- ' 
cordés par certaines banques en pro- 
vince. pendant ce même premier 
trimestre. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 14.) 


Précarité 

bancaire 

L'étabfissamant financier qui 
vient de faire l'objet d'une opéra- 
tion de sauvetage in extremis 
n'est pas uns quelconque banque 
chilienne ; ta'finna industrielle à 
laquelle fl avait prêté tuât i neuf 
fois son capital au mépris des rè- 
gles - élémentaires 'de prudence 
n'est pas non plus une société 
d'Amérique latine poussée 
comme un c ha mpignon è coups 
de crédits inte rn ationaux. L'im- 
prudent établissement en ques- 
tion n'est autre qu'une des plus 
prestigieuses et anciennea ban- 
ques privées de la R.FA,Schroe- 
der, Munehmeyer Hengst 
(S.M.H.). dirigée par le comte 
Ferdinand von GaHervqui jusqu'à 
la semaine dernière était le prési- 
dent de la Bourse de Francfort. 
Quant à l'emprunteur téméraire, 
c’est une holding allemande, 
LB.tL, qui. entre autres, est le 
quatrième fabricant de matériel 
rie travaux publics du monde, 
possédant des fffiaies à r étran- 
ger, en France notamment. 

LB.H. appartient à rate profes- 
sion où ta capacité de production 
est environ le double de celle qtd 
serait nécessaire pour satisfaire 
les demandes en cours. La so- 
ciété comptait sur une reprise qui 
n’est pas venue pour se r e m et tra 
è flot. S.M.H. n'avait pas moins 
du tiers de ses actifs constitués 
en prêts divers accordés à LB.H., 
d’où la détermination quasi dé- 
sespérée de M. von Galien de 
soutenir à tout prix un débiteur 
dont la banqueroute aurait été 
catastrophique pour lui. S.M.H. 
ne doit sa survie qu'à la transfu- 
sion de fonds opérée par las 
grandes banques d'outre-Rhin. 

Il aura suffi à M. von Galien de 
cfeposer d'une filiale à Luxem- 
bourg et d'avoir fondé avec 
LB.H. une société commune pour 
tourner le plus légalement du 
monde les dispositions interdi- 
sant à une banque a demande de 
prêter plus de 75 % de son capi- 
tal à un seul débiteur. Les exem- 
ples n'ont pas manqué non plus, 
depuis dix ans, d'établissements 
financiers payant chèrement une 
politique aventureuse de crédit. 
Cela apparemment n’a guère in- 
flué sur le comportement de 
S.M.H. Qu’un tel < accident » 
soit encore possible, dans un des 
pays réputés les plus sages, en 
dit long sra la précarité ries sys- 
tèmes financiers sous ta dépen- 
dance desquels se' trouvent les 
différantes économies natio- 
nales. On peut aussi s'attendre à 
raie exaspération de .la* guerre 
des prix sur ta marché internatio- 
nal des travaux publics, car 
I.B.H. a plus que jaritàs besoin 
d'argent frais.. Vola un exemple 
de la façon, pas toujours saine, 
dont s'opère aujourd'hui le ralen- 
tissement de Tsifiation. 

* P. F. 


.... « LA FRANCE QUAND MEME » f de Michel Cicurel 

Un discours optimiste sans complexes 


ENCYCLOPEDIE ! 

DELMAS | 

pour la vie des affaires! 


Lès Français sont moroses. Es 
votant leur -pays sur ta pente du dé- 
clin. Or rien ne justifie leur découra- 
gement -Non seulement il ne corres- 
pond pas à U réalité .mais H. est 
dangereux.. C’est ce que, sans coco- 
rico mais aussi sans c omp lexes, nous 
affirme, faits et raisonnements à 
l’appui, Michel CicoreL dont les lec- 
teurs du Monde de l'économie ont lu 
les articles pendant, tes années 1977 
à-198Ï. m /lest clair que la situation 
de la France s'est dégradée en deux 
ans, mais rien d'irréparable n’a été 
commis », nous dit.J’auteur, . qui, 
sans que son livre preuae jamais Tel- 
lure d’un pamphlet engagé, ne cache 
pas que rés pr éfér e n ces vont à, Ray- 
mond Barre. Pour lui, ta. France éco- 
nomique- est aujourd'hui coupable 
cTtm « péché » die est « exagéré- 
ment déprimée ;• au sens psychologi- 
que du terme», et cette * dépres- 
sion de l’âme française entraîne la 
. dépression économique ». Les vic- 
times de cette matadta de langueur 
n’ont plus d’excuses : la lecture de la 
France quand m&rte-péut- contri- 
buer, et de façon agréable, ce qui ne 
gâche rien, à les guérir. 

Ses vertus tbérapqa tiques, 1e livré 
les- tire d’une suite, dé. démonstra- 
tifs bien conduites qui- assainissent 
l'esprit en remettant «u- question des 
idéès reçues .à coloration indûment 
négative. La. France a une «obsession 

S uasi « soviétique * de l’insuffisance 
e ses investissements. En réalité, 
die a dans l’ensemble très bien in- 
vesti, comme ên témcâgne son main- 
tien i. travers les années el les crises 

dans le peloton de tête des cham- 
pions de la civilisation industrielle ; 

ce qui lui reste- plutêt à apprendre, 
c’est qu’« il est profitable de suppri- 
mer les activités qui travaillent à 
perte, même si l’on ne crée rien à la . 
place». 

Dans paé première partie, Michel 
Cicurel montre comment ta France 
an -'réagir pwüvemcnt aux chocs 
qm tMt.succesaÿürocHt secoué son 
économie : le choc du grand large 
avec l'ouverture deà frontières, qui a 
appris aux producteurs de ce pays ta 
couqjêtitivité, une notion quasiment • 
ignorée dn temps <A ta fiance faptê- 


gée n’avait pour débouché extérieur 
. que ta chasse gardée de ses colo- 
nies; les chocs du pétpole auxquels 
elle a répondu par un programme 

- nucléaire qui lui donne un atout 
considérable ; le « choc de l’argent 

• mondial ». avec l’apparition 

- d’énormes capitaux vagabonds dans 
un inonde privé de système moné- 
taire. Là encore, la France a relevé 
avec panache et profit pour -elle le 
défi : son appareil bancaire est un 
des plus performants du monde. 

C’est quand ta France doute de 
ses capacités qu’elle risque dé faire 
des bêtises : (die se comporte; alors 
comme un enfant gâté dont les fan--, 
tasmcjrrisquenrdc compromettre tes 
chances. Tel est le thème de ta 
deuxième partie : - Les caprices de 
Marianne». Ces caprices prennent 
parfois ta forme de sophismes qui : 
ont la vie dure des pi^ugés.- Vous 
. voulez savoir pourquoi le «partagé 
du travail », ça ne marche pas, et 
même si vous ne voulez pas le saveur, 
vous avez le devoir de lire les pages 
dans lesquelles Michel Qcurel, avec 
une grande écon omie de moyens et 
un bonheur d’arguments et d’expres-’ 
siob qu’on rencontre dans beaucoup 
de chapitres (lui qui, brocardait les 
défenseurs trop crispés de .ta franco- 
phonie, qualifie le français de « dia- 
, lecte » dans le monde moderne, sait 
excellemment se servir de son 
idiome natal), présente les argu- 
ments de ta critique, Si on veut com- 
battre 1e chômage, c’est travailler 
davantage qu’il faut faire. Mais celà- 
■ est dit sans mystique : le travail n’est 
pas un but en lot, l'objectif reste là 
satisfaction des besoins. Les Fran- . 
çais ont montré jusqu'à ce jour qu’ils 
entendaient bien rester dans , la 
course': on ne les a pas encore vus - 
prêts à sacrifier à leurs loisirs W 
niveau de vie. Cest un contresens dc^ 
croire que les gens veulent dn temps 
libre (une retraite prématurée est 
souvent un drame), fis veulent, re- 
marque justement l'auteur, du « bon 
temps », et, pour s’offrir de bonnes 
choses (matérielles ou spirituelles), 
il faut de l'argent. ' 

Ce qui menace en définitive la- 
France,, .ce .sont, qnelqmt. idées 


fausses (par exemple, sur le com- 
merce extérieur, Michel Cicurel ex- 
plique pourquoi 0 n’y a pas a priori 
de raison de s’alarmer de la fameuse 
« pénétration » dn marché intérieur 
par des produits de consommation 
fabriqués ailleurs) et tes mirages 
auxquels elle risque de se prendre. 
Parmi ceux-ci figure Tohsession de 
PégaHté, alors qu'au contraire ta 
r tolérance d’un certain disordre 
inégalitaire » s’impose à un pays qui 
vent tenir compte des réalités écono- 
miques. La France méconnaît son 
* génie quand elle est trop éprise d’or- 
dre et de règlement, car elle excelle 
dans l’improvisation. Au fond, l’au- 
teur non seulement est amoureux de 
son pays, il l’est de Tépoque où Q vit. 
LA tel d’autres dénonceraient des 
manifestations plus ou moins patho- 
logiques de désordre, ü a tendance à 
.voirie rqBonncmcatnon programmé 
de ta vie. 

Le gofit de la nouveauté le 
conduit parfois, lui qui, sans en avoir 
l’air, présente à ses lecteurs un ma- 
gistral cours d’économie appliquée 
(on - retiendra notamment le plai- 
doyer pour uu franc fort), à- contre- 
dire les principes dont il s'inspire. La 
nouvelle division internationale du 
travail, qu’Q accepte sans crainte, 
est-elle compatible avec Tambhïon 
qu'O prend à son compte d '«être 
présent partout et de fpçon signifi- 
cative» dans les . •techniques de 
pointe » ? Un des points forts de son 
livre est pourtant !c passage où fi. dé- 
monte rÛIuskm qui se cache derrière 
l'idée selon laquelle coexisteraient 
dans l'économie française des. sec- 
teurs de pointe exposés à la concur- 
rence internationale; et des secteurs 
abrite!. • 

Un livre écrit par un’ «libéral in- 
telligent*. qui relève les aspects po- 
sitifs pour ta maturité de ta société 
française^ l'expérience en cours de 
ta gauche. 



PAULFABRA. 

* La France, quand mime, de MT 
cbd Cicureb Robert Laffont 320 pw g es j 


i En librairie ou par correspondance 
;à la M.l.S. 42-48, rue de la Colonie 
75640 Paris Code* 13 
| * Pru publie TTC au 14.10.83 
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Le Monde de Véconomie 



Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 



IX e plan 

1984-1988 

Les rapports prépa- 
ratoires au IX e Plan 
sont diffusés par 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 

Liste disponible sur demande : 
Service Promotion-Diffusion. 
31 quai Voltaire - 750G7 PARIS 


UN DOSSIER D’ÉCONOMIE ET STATISTIQUE 


Situation et avenir 
de l’industrie française 


Les difficultés de 1982. 
Une prévision pour 1988 


Trois simulations : 
accroître les investissements, 
réduire les importations, 
développer la productique. 


Un nouvel outil d’analyse 
du système productif 


Économie et Statistique n° 159, 26 F 


Information, vente : 

Pour Paris : Observatoire économique de Paris, Tour Gamma A, 
1 95, rue de Bercy 75582 Pars Cedex 1 2 
Pour la province : dans les observatoires économiques régionaux 
de f’INSEE et criez les libraires spécialisés. 


Le poids du service de la dette extérieure 
interdit pour longtemps à la France une politique de relance 


(Suite de la page 13.) 

De tonte façon, parvenir à un ex- 
cédent substantiel de la N»'?™-*» des 
paiements revient à obtenir non seu- 
lement le rééquilibre mais encore un 
très large suréquilibre de la balance 
commerciale, et . ceci, pendant des 

On saisit parfaitement les impli- 
cations d’une teü.e exigence. Si la 
Fiance se maintient dans le S.M.E. 
et veut rester en bons termes avec 


ses prêteurs mondiaux, il est désor- 
mais totalement interdit à son gou- 
vernement, quel qu'il soit, de desser- 
rer tant .soit peu les freins et de 
relancer même très modérément 
l'économie avant 1986 et même ao- 
delà. La consommation oe devra 
pratiquement pas augmenter et les 
entreprises publiques seront 
contraintes de réduire leurs .em- 
prunts à l'étranger, qui ont large- 
ment contribué, on le sait, à alourdir 


La charge du remboursement 
va presque doubler d'ici à 1986 



1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

fntirte 

25 

30 

40 

45 

(45) 

Capital 

15 

20 

20 

38 

(45) 

Total 

40 

50 

60 

83 

90 


En milliards de francs. 


Le déficit de la balancé des paiements 

cour a nt s avait triplé de 1981 à 1982 


en mOtards de bases 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 



- 1X5 

- 5<L6 

- 54 

- 102 

Solde des tarrices 



+ 13,7 

et transferts « invisibles » 


-f 354» 

+ 39 

+ 283 

Balance des- paiements 






cornants 


-f 22 

- 17,6 

- 25,7 

- 793 


40 NOUVELLES 
DANS «LE MONDE» 


tr Le Monde » 
vient d'éditer 
une brochure 
illustrée 
rassemblant , 
dans une 
deuxième 
livraison, 
quarante 
nouvelles 
publiées par 


«LE MONDE DIMANCHE v 


93 pages — 25 F. 
En venta chez tous 
les marchands de 
journaux et au 
«MONDE» 

5, nie des Italiane 
75427 Pars Cedex 09 


( Publicité) 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


LE REFLEXE 
INTERNATIONAL 


Avoir le réflexe international, c’est avant tout avoir l’esprit de conquête et la 
volonté de rester ouvert sur un monde en perpétuelle mutation. 

Pour permettre à ses étudiants d’acquérir ce réflexe, l’Ecole Européenne des 
Affaires s’est donné une assise européenne ; 

- Une implantation à Paris, Oxford, Düsseldorf ; 

- Un corps professoral à égalité français, britannique et allemand ; 

- 200 entreprises dans chacun des 3 pays travaillant avec l’E-A-P. ; 

- Des accords de coopération avec les autres pays de la Communauté ; 

- Une population d’étudiants issus de l’ensemble des pays de la Communauté. 


Concours d’admission : 

• Ouvert aux diplômés de renseignement supérieur (DEUG, Vordiplom, Kan- 
didaats...) à Amsterdam, Athènes, Bruxelles, Copenhague, Dublin, Düssel- 
dorf, Luxembourg, Nijenrode, Oxford, Paris, Rome, Turin. 

• Ouvert à Paris aux étudiants des classes préparatoires admissibles à H.E.C., 
ESSECou E.S.C.P. 


Prochaines manifestations : 

• 16 novembre : Conférence « L’avenir de l’industrie européenne dans la crise 
mondiale », par Christian STOFFAES. 

• 6 décembre : Journée d’études « L’approche du marché indonésien, perspec- 

• tives et plan d’action ». 


Prendre contact avec TEAP - 766-5 1-34, postes 472, 482. 



ECOLE EUROPEENNE DES AFFAIRES 


La première d’une nouvelle génération d'écoles 


PARES - OXFORD - DUSSELDORF 

Adresse France : 108, bd Malesherbes - 75017 Paris - 766-51-34 




AU DÉBUT DE 1983 


L'endettement brut 
s'élevait à plus de 
500 müGavds de francs 


Chiffres officiels u 
31/12/82 publiés le 
2$ juin 1983 

Actualisation aux cours 
du doBar du L/10/83 

ReuibeursenHVits'en ca- 
pital du 31/12/83 au 
1/10/83 

Nouveaux emprunts . . . 

Solde sur emprunt du 
Trésor octobre 1982 . 

Emprunt co— aaa - 

tnirejinn 1983...... 

Position débitrice des 
banques à coart terme 


2 9SA 

337,4 


- 14 

-I- 60 


+ 8 

+ 28 


Emprunt à l’Arabie 
. Saoudite de 2 mil- 
liards' de dollars 
(16 mQtards éefrucs) .. 


fltoft 



CARTE A 


MEMOIRE 


Un séminaire 
conçu et organisé 
par 



telesystemes 


Qu’est-ce que la carte 
à mémoire ? 


Apports eu matière 
de sécurité et de 
décentralisation poùr 
la gestion et l’Infor- 
matique. 


Paiement de services 
particuliers. 


Les pouvoirs publies 
et la carte. 


nstitut tetaystemes 

I I-l S RUE SARRETTE 
75014 PARIS 
TEL:(1)32Û.14.28 j 


l'endettement, ce qui implique un 
relèvement supplémentaire de leurs 
tarifs et une diminution de leurs dé- 
penses. 

Le recours à l'endettement exté- 
rieur ne pourra que se poursuivre, 
mais à une cadence également ré- 
duite. Un tel pr o gra mme n'est sûre- 
ment pas de nature à garantir la sta- 
bilité politique en France, oü, dans 
les «nnfes qui viennent, le rythme 
des alternances pourrait se précipi- 
ter, tant la facture sera lourde pour 
les partenaires sociaux, soumis, en 
permanence, à une forte tension. 

- A l’étranger la cote de la France, 
très basse en décembre 1 982, est en 
hmiyy très nette, notamment aux 
Etats-Unis, â la faveur du plan de ri- 
gueur de mars 1983 et de ses pre- 
miers effets sur les équilibres exté- 
rieurs. Les emprunts français se 
placent très bien actuellement (il est 


vrai que les emprunteurs considérés 
comme solvables deviennent de 
moins. en moins nombreux), et si. 
l’amélioration actuelle se poursuit 
la France aura le loisir de consolider 
sa dette en allongeant sa durée, 
comme vient de le faire la Suède çn 
empruntant à vingt ans. Mais tout 
dérapage sera impitoyablement 
sanctionné par une perte de 
confiance de la part de l’étranger, 
avec tout ce que cela comporte, y 
compris l’intervention du Fonds mo- 
nétaire international dans an an on 
deux, comme certains l'évoquait ou- 
vertement de l'autre côté de l' Atlan- 
tique. Le chemin sera donc long et 
douloureux et il n'est pas sûr que tes 
Français en aient encore pris totale- 
ment conscience, dans la majorité 
comme ailleurs. 


FRANÇOIS RENARD. 


Une tentative d'estimation 
du total des emprunts 


En France, l' importance réelle 
de >a dette extérieure reste un 
secret d'Etat, bien que /a Rue de 
Rivoli ait, à la fin de juin dernier, 
levé pour la première fus un .coin 
du voile, .avec, un chiffra, .de 
295,4 milliards de francs au 
31 décembre 1982. sort 44 mil- 
liards de dollars environ au cours 
de l'époque, en endettement 
brut. Depuis, cet endettement 
brut s'est encore gonflé comme 
l'indique le tableau ci-contre. Ou- 
tre la réévaluation de la dette en 
fonction de le hausse du dollar 
(8 F actuellement contre 6,68 F 
à l'époque), on a pu y ajouter de 
nouveaux emprunts contractés 
(une soixantaine de milliards de 
francs), té solde d'emprunt au 
Trésor d’octobre 1982 (8 rrifl- 
lards de francs tirés en 1983 sur 
un total de' 32) et l'emprunt 
communautaire de juin 1983 
(28 milliards de francs). Le tirage 
sur l’emprunt à court terme 
contracté auprès de l'Arabie 
Saoudite <16 miücards de francs) 
reste indéterminé. 

Il a paru rationnai d'ajouter à 
cet endettement brut ce cpii n'y 
figure pas officiellement, c'est- 
à-dire fa position, à court terme, 
des banques françaises vis-à-vis 
de f étranger, c’est-à-dire le dif- 
férence -entre leurs créances sur 
les -non-résidents et leurs dettes 
vis-à-vis dé cas non-résidents. 
Or, cette position, encore crédi- 
trice ou équilibrée H y a deux ans, 
est devenue lourdement débitrice 


près de 90 'milliards de francs 
après déduction des doublas 
comptages. Comme l'indique la 
Banque de France dans son bul- 
letin du troisième trimestre 
1983, ce débit est à court terme 
puisqu'il résulte de la différence 
entre les emprunts des banques 
à l'étranger ^ court terme 
(281.9 milliards de francs) et 
leurs crédits à long terme 
consentis à l'étranger (172 mil- 
liards de francs). Une telle diffé- 
rence peut être considérés 
comme un endettement supplé- 
mentaire vis-à-vis de l’extérieur, 
correspondant, pour une part, 
aux avances en devises aux en- 
treprises françaises. 


Relevons enfin que. selon' no- 
tre correspondant Christopher 
Hughes, fa' City de Londres es- 
time à pris de 70 milliards de 
dollars (560 milliards de francs] 
l'endettement brut de la France, 
contre 63 milliards de dollars fi- 
gurant dans ce tableau (l'équiva- 
lent de 504.4 milliards de 
francs). A l'origine de cette diver- 
gence. on trouve, de l'autre côté 
du Channel. la prise en compte 
de ('emprunt saoudien (toujoure 
hypothétique) et d'emprunts de 
banques -françaises consentant 
des crécfits à des non- résidents, 
qui peuvent, ou non, être re- 
tenus, dans les estimations, sui- 
vant la qualité des emprunteurs. 


F. R. 


LES FOURRURES MALAT 

'Promotion du vison on novembre 
FOURREUR ' ont la fournira de qualité à des prix 

FABRICANT défiant toute concurrence. Grand choix, prêt-à-porter 
GARANTIE ou sur mesura, visons, loups, renards, marmottes, etc. 

Prix de pas, prisses, cuira - Service aprèmante - TA 87MM7^ 
47. rue Le Fayette, 76009 PARIS -M* LE PELETIER 


DE CONFIANCE 


( Publicité) 


\I IO! I{l) ll 1 1 


5, rue Cadet - 75439 PARIS CEDEX 09 

L'ENTREPRISE 


Travailleurs-producteurs 
Les patrons, les syndicats 
et ele perd de l'entreprise» 

Charges, productivité, compétitivité 


N® 64 - Novembre-Décembre 1983 


Le numéro : 30 F. En venté chez votre marchand de journaux 
ou à commander : 26. rue de Moritholon. 75439 Paris Cedex 09 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX PARIS *345.21 .62 


Maîtrise C^L’ energiE 


L’action 
de l'AFME 
à travers 
le monde 


La. régionalisation 
un an après. 

Une tribune libre 
de Ignacy Sachs : 
énergie et style 
' de développement. 

Dossier du mois : 


l'enseignement 
de la maîtrise - 
de l'énergie. 


Dans « Le Monde » 
du samedi 19 novembre 
daté : 20-21 novembre 
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Stabiliser les prix ou se couvrir contre les fluctuations 


1 F ace fl HnstaUSti des cours des matières pre- 
mières et des produits agricoles, B est deux grands 
types de réactions possibles. L'une consiste à conce- 
voir et à essayer d'appliquer des mécanismes propres à 
"stabBiser les marchés. C’est cette conception qj Ins- 
pire U politique agricole co mmune et qui jouit d*un 
^grand prestige en France, an point que la seconde y est 
on bien systématiquement ignorée on bien, à quelques 
exceptions prés, dbcré<Bt£e» Cette dandéme méthode, 
qui est en gros celle des pays anglo-saxons, part de 
iHdée que, même réduit à on rôle «' T?*» 1 , un marché 
t fibre est indispensable pour assort* l'équilibre cotre 
roffiç et la demande. Cependant, comme c’est le cas 
poer le pétrole, ks variations de cours seront dTaateat 


pins amples que les quantité* rendues fl m coars Ôbro- 
ment débattu seront firiUc*. Le eocoflalre est dt créer 
sfindtanément des msrehés à terme pour permettre 
tant an producteurs qu’aux s dbt wsn de s’assurer 
d’an cours (Tarance et, partant, d^flminer en prlndpe 
le risque (I). 

La réalité des due» est é ridcmnîent dUfbiote. A 
l'abri des politiques déstabilisation se dévdoppeufr des 
rentes de situation ; les producteurs se trouve n t peu on 
prou déchargés d’une partie essentielle de leurs tâches 
qui consiste précisément à prMrjTCtat futur de la da^ 
amnde et de s'y adapter en coiméqnence (le vocabulaire 
tnuBtionaef qualifie fort Jus teoâç at de «qpéculatioa 


Prochainement, un marché â terme 
pour du pétrole brut 

Par YVES SiMON (*) 


La prochaine ouverture & Loo- f 
dres. le 21 novembre, d’un marché 1 
terme de pétrole brut représente le 
dernier effort des Bourses de com- 
merce pour mettre en place une 
gamme complète de marchés de pro- 
duits pétroliers. 

Les premiers marchés furent ou- 
verts le 14 novembre 1978 par le 
New York Mercantile Exchange 
(Nymcx). Les contrats portaient 
sur le fuel domestique. Très faibles 
dans un premier temps, les transac- 
tions se sont progressivement étof- 
fées. Le véritable essor dé ce marché 
date du début de Tannée' 1981 
: (ef. tableau). Ü est concomitant & 

■ l’accélération des mesures de déré- 
glementation prises aux Etats-Unis 
par le président Reagan. 

Le succès du marché du fuel do- 
< mestique a conduit à élargir là 
gamme des produits négociés â 
’ terme. Cette extension s’est -faite, 
dans un premier temps, en direction 
' de l'essence. Le marché ouvert le 
S octobre 1981 a bien répondu aux 
i espoirs que les responsables du Ny- 
\ mex avaient placé en IuL 


marché de Tessence verra prochai- 
nement le jour; 

Les modifications -de l'environno- 
ment pétrolier expliquent et justi- 
fient tout à la fois l’apparition et le 
développement de ces marchés à 
terme. 

Jusqu’en 1973,. l’industrie pétro- 
lière était caractérisée par une très 
forte intégration, une importante 
concentration et une remarquable 
stabilité des prix. les grandes com- 
pagnies (Majors) ' jouaient un rôle 
déterminant Elles extrayaient le pé- 
trole, le transportaient, le raffinaient 
et distribuaient par leur propre ré- 
seau commercial les différents pro- 
duits raffinés. ■" 

En 1973 et 1974, l’économie pé- 
trolière fut brutalement perturbée 
par ies hausses impartantes décidées 
par l’OPEP et par-la progressive 
prise de contrôle par les pays pro- 
ducteurs de certains stades de la fi- 
lière pétrolière. Les Majors conti- 
nuèrent à jouer un rôle fort 
important, mais Q ne fut plus exclu- 
sif. C’est à.cette époque que se déver 


La fonction de là spéculation 


- Le fonctionnement des 
Bourses de commerce autorise 
tes opérateur à intarvenv sur tes 
marchés è.terrâe avec une mise 
de fonds représentant . 10 % et 
parfois moins de la valeur de ce 
qu'ds achètent ou vendent. 

N'y e-t-y pas (à un danger ? 
Pour te spéculateur, p'est jndte- -, 
curable, mais c'e^t .'son ' pro- 
blâme. Four nntérSt général» la . 
réponse n'est pas àussi.'bruâle. 
Sî, grâce aux appels de fonds efr 
foctués tous tes soirs après te 
clôture des transactions, .la 
chambre de compensation pos- 
sède en permanence des- garan- 
ties financières représentant à 
tout instant au moins 10 % à 
IB % de ta valeur des positions 
détenues par les spéculateurs^ H 
y a tout lieu de penser que la sé- 
curité du marché n'est pas enta- 
mée. 

Cette façon d'opérer ne 
permet-elle pas aux Opérateurs 


de spéculer à la hausse ou à ta 
baisse et aux prix à terme de cE- 
verger dangereusement des prix 
des produits physiques ? 

S'il n'y avait que des spécute- 
teürè eurfe marché à terme, la 
réponse serait évfafemmânt posir- 
tiré. Si; par ooittrê, de nombreux 
professionnels intenéennerfr : s i- 
rnultanément - sur . tes 'marchés 
.physiquéset è.forme.iLq'yapas 
de risqua d'écart durable entre 
les prix à tseme et ceux du comp- 
tant. Dès qu’ apparaîtrait isia (fr- 
vergenoe non justifiée, ces pro- 
fessionnels effectueraient 
immédiatement des opérations 
d'arbitrage. 

La présence d’un marché phy- 
sique sous-jacent au marché à- 
. terme a pour effet de créer un 
ressort de rappel extrêmement 
contraignant qui .a pour consé- 
quence de faire évoluer tes prix 
de manière panrilète sur tes deux 
marchés. 


Pendant plusieurs aimées, et au. 

; mains jusqu’en 1981, le scepticisme 
, était de rigueur quant aux possrtri- 
; ütés de développement de ces mar- 
’■ ebés. Les premiers succès ont sévè- 

■ remeut ébranlé l'hostilité et 
1 l'indifférence. L’ouverture en mais 

1983 des marchés de brut de New- 
; York et de Chicago est la meilleure 
. preuve du potentiel offert par tes 
: marchés à terme pétrolière. Six mois 

■ après te début des transactions, 1e 
! marché de New-York se développe 
’ bien. Les transactions, ne dépassent 
' pas toutefois 50 000 contrats par 
", mois. La faiblesse relative de ce 
i chiffre ne doit pas conduire à remet- 
1 tre en cause la pérennité- dn marché 
; du brirt. Son essor est inscrit daiu la 

- participation des müteira profession- 
nels et dnng le récent -âccroissenMait. 
de- la position de place., Comme . 
l’avaient correctement anticipé cer- 
tains observateurs, T essor du- mar- 
ché du brut, conséquence logique du 

- développement des premiers mar- 
chés de produits raffinés, sera lent à 

v ao matérialiser. 

Conçus aux Etats-Unis -et mis. en 
v place en fonction des -besoins pro- - 
-, priai de ceux-ci, les marchés à tçnne 
" de produits pétroliers n’ont pas tardé 
' à sc développer en Europe. A.cet ef- 
fet fut créée à Londres, en ofctobre 

• 1980, une nouvelle Bonrse.de com- 
merce ; l’International Petroleum 

i Exchange (IPE) .’ Les transactions y 

ont débuté le 6 avril 1981. Elles sont 
importantes fcf- ta b leau) et pro- 
gressent régulièrement,- Elles 
concernent des contrats libellés en 

* dollars américains portant' sur 
; 100 tonnes (31 000 gallons) de ga- 
i zûie livrable à Amsterdam, R<rttep- 

- dam et Anvers. Après la décision 
des responsables de l’IPE'de n%o- 

: cier un contrat de brut qualité Brênt ; 
3 mer du Nord, il est probable qu'un 


loppèrent les premiers marchés li- 
bres. ; 

Ces mmehés sont des marchés ré- 
siduels et, en vertu de cela, une fai- 
ble variation de Toffre ou de la de- 
mande suffit à provoquer de très 
fortes fluctuations des prix. Les plus 
importants sont situés à New-York 
“et aux Caraïbes, & Amsterdam, Rot- 
terdam et Anvers, ainsi qu'à Singa- 
pour. Lear influence ne cesse de 
croître depuis une dizaine d’années. 
Alors qu’ils représentaient moins de 
1 % dn marché des produits pétro- 
liers avant 1974,-Jeur part s’est pro- 
gresrivemeot accrue au point de re- 
présenter, selon les années et tes 
produits, entre 5 % et 40 % du mar- 
ché mondial. . .. 

Ce développement des marchés li- 
bres, jouit â rtnstâbÜité des prix, 
perturbe dangereusement l'écono- 
mie pétrolière. Ccst pour remédier 

aux mconvéments qu’impliquent oçs 
fluctuations que sont apparus les 
marchés A terme de produits pétro- 
liers. - ... 

Soyons bien clair : ces marchés ne 
modifieront pâs m à; court terme ni 
probablement à moyen et à long 
terine la- géopalltîque'de l’énergie. 
Les marches à terme ne sont que des 
instruments techmques dont la fonc- 
tion principale est d'offrir une pro; 
tection contre les risques de prix qui 
ne. peuvent être pris es charge par 
tes professiûûïiels deTmdustne pé- 
trolière. • . 

Mais, en protégeant certains opé- 
fateûrs, ne permettent-ils pasA (Tau- 

tn» Interveiants de spécâler? .El- 
ces opérations ne risquent-elles pas 
de dégénérer et d’accroître l'instabi- 
lité dès cours ? ~- 

(*) iWesseurâTuniversité - 
Paris DtDwudiine 

Professeur associe ft H1EC 


Il est exact que sur les marchés & 
terme les opéra tiens de spéculation 
sont importantes. Elles sont même 
indispensables car elles servent de 
contrepartie aux opérations de cou- 
verture. Ccst le revers de la mé- 
daille. 

fi est également vrai que personne 
n’est à Pabri d’un accident et que 
certains marchés ont à plusieurs re- 
prisés notoirement très mal fonc- 
tionné. H faut cependant remarquer 
queutent en étant , spectaculaires, ces 
incidents' sont rares, ne concernent 
que certains types de marchés et ré- 
sultent souvent d*« erreurs » hu- 
maines (çf. l’encadré d-contre). En 
dehors de droonstanoes- exception- 
nelles. (comme celles ayant entouré 
l'affaire Hunt) , tes marchés à terme 
ne sont pas à forigine de l'instabilité 
des cours.. Ils en sont bien an 
contraire la conséquence. L'exemple 
des- produits pétroliers en est une 
parfaite illustration; Ces marchés 
n’existaient pas tant , que tes prix 
étaient stables car Us n’offralçnt 
. alors aucune utilité. Ils ne se sont dé- 
veloppés qu’à partir de 1979, «n 
réaction à l'instabilité des cours, 
elle-même induite par le développe- 
ment des marchés libres. Dès que les 
prix se stabiliseront, l’activité sur les 
marchés à terme se réduira. La seule 
façon de les foire disparaître serait 
de stabiliser durablement les cours 
des produits pétroliers e t/ou de sup- 
primer lés marchés libres. . 

; ’ Quatre avantagés 

pour les utilisateurs françan 

• • ’ - • ^ 1 1 

; En attendant qn*ûïw teDe éven- 
tualité se présente; les pouvoirs pu- 
blics et ta Banque dé France doivent 

continuer la politique qu’ils ont inisè 
-en placer et accorder aux entreprises 
françaises L qui en font ta -demande 
tes autorisations nécessaires pour 
opérer sur les marchés 4 terme 
étrangers. . • 

Les' industriels français en mesure 
d'utiliser ccs marchés pourraient, en 
effet, en tirer quatre avantages ; 

•'Ilae protection contre le.râqne 
de prix çf. ta possibilité de vémteiaer 
leais nnârges de profit 
- • Une aide dans ta gestion de 
leur approvisionnement pétrolier. . 

• Une réduction du coût de-fi- 
nancement de leurs stocks. 

• Une fixation è l’avance dn prix 
de tain produits, pétroliers. . 

Les marchés à terme de Londres 
et. dé New- York som-ils aujourd’hui 
en mesure . d’offrir ions le», services 
qui viennent d’fitre énumérés ? > 

La réponse- doit ‘être' nuancée. 
Seuls, les marchés dn fueh.ex de l'es- 
sence sont pour. l'instant opératioo- 
nels, à condition de ne pas y effec- 
tuer des transactions vohmüneuses. 
Pour le fuel industriel et les autres 
produits raffinés, 3 n’existe pas de 
marchés fl terme. Pourra brât, pn- 
fin, tes. marchés ne sonfpas actueUe- 
mcat très utilisés, même à toüt 
laisse, penseç qulls Le seront dans tes 
prochaines années. , 


: LE VOLUME DES TRANSACTIONS SUR LES MARCHÉS A TERME 
fTORODUTS PÉTROLIERS A CONNU ]UIŒ TRÈS VIVE PROGRESSION 



PRODUITS 

NÉGOCIÉS 

BOURSES 

' 1978 

1979 

1980 : 

1981 

- 1982 : 

FMdmestfqré ... 

Gaule 

jE&nreavecptenb. 
Propane 

NBVDEX 

IPE 

NYMEX 

NYCE 

lié 

33884 

57 

238 284 

25 

995504 

149722 

,77300 
. 496 

1745 526' 
'623308 
404682 
16919 


y 


Umtfe : nombre de contrat». 

NJB. ; le volume d'un contrat en de 42 000 gaUoffiL 


L'AGRÉMENT SPÉCIAL " 
DELABANQUE 
.. .DEFRANCE 

En .dérogfltieh fl-taréatamenr 
tation des changes, l'agrément 
spécial da ta Banque de France 
permet aux_népoctants et aux en- 
treprise* industrielles d'opérer lî- 
hrament aur les mafd>és étran- 
9 Brs * ■ • • 

Les aodét& bénéfictairas 'dê 
cet agrément sont cependant l'h- 
itttt&s per des pteforêtartfenga- 
gement Blés tfohfoim travailleurs 
indiquer très prédaéfhent leur 
position de change h tac- Banque 
deFranca. A . ••.>.. { 

i^- 'Pr&Kle qUatrayingts sociétés 
ont obtew’ragtëmènt spécial de 
la Banquft de France. Etant 
donné, que quatre grandes entre- 
prises industrielles en font béné- 
ficier d'autres sociétés- do leur 
groupe. ...cd -sont finatement cent 
quatre-vTDgts sodètéft qui . utili- 
sent las feeffités dé l-agrément 


Grâce fl cette procédure gérée 

par le psrvtea^r-oégôce interna- 
tional »-da la ^nque de France 
.en Ca^xvavêc% Trëâr, las en- 

treprises fraïiçsBMi se trouvent 
placées dans un^aituatfan identi- 
que à çafls; de «lés. boncumwta 
AtrangèiÂ^’ “ 

’ *- ^lâ 4 rrâ»' L ^n’ plàcè lie M‘ agré- 
ment spécial traduit une indénia- 
ble compréhenridn dés rouages 
• du négoce intemationri. 


Tflcte q«i coosiste à scbmt sajonnThni poor 

Jter demain). £Teà rapparitioa de sthptas inveeds- 

Utt qiti'coâtent très dûr et Mot lit nanfatatiM 
(Tune manvaisc ■tiEntion.des. tw o ate dtaponflite*. 
Mata lés marchés i terme, conçus fl Forÿtae pour «*k 
trafiscf tes effets des fioctttatkns de coms, en mobS- 
sant la spécula rion an profit de ht stabiBtô, sont sou- 
vent détournés de leur finalité. L’utile fonction 
. dtaaticlpatian de Psvéuir t ourn e ou casino, Ccpeudaut, 
«■ Freuce. étant donnés le* haMtndcs acquises et les 

préjugés «m W s uts , te danger est plutôt dans rexafin- 

tlon des vertus de la stubifisation to ujoura plus ou 
- mutas ar ffici e flr et dans le mépris injustifié des tech- 
jjyui d^poperture fl terme. Le gonvetnemeut socta- 


fistautapnrété taseuriUe fl ratgnmént. On lai doit 
taie réfimne i f ta spfeati on HUnfc de là, fiooae.de 
commerce (lot .«JnBkt ,19g3). S* mise en v^pmnr 
doit moderniser projgrêashumÉnt les marchés français 
des matières premières, à corameacer .par celai du su- 
cre btanC- Cette loi prépose un ensemble dé mesures 
vtaasitA reaforcar le «ontrôle des marchés fl terme «t A 
moraliser la collecte de répugne fl risque tmflspmsn 1 
Me fl leer fonctionnement. ' 


O) En vertu (Ton çooinrt fl terme. Je yendeur s’engage fl 
É vi ter Ji Taehdear & réê date convenue, éfàsoaxx une mar- 
cltygd b e dbett le prix cttfîxftoqr de salte. ' 


Le roiinm 

de la politique agricole commune 

Par JEAN COBDIER (*) 


Les articles concernant te marché 
dn cacao dans le Monde dn 25 octo- 
bre IQiittrent ta difficulté de prendre 
'pour tes opérateurs des positrons ra- 
tionnelles sur un marché compétitif. 
Les prix du cacao montent, tas prix 
du cacao baissent, qpe fant-Q faire ? 
.Vendre au comptant, acheter fl. li- 
vraison différée, se. couvrir en tant 
que producteur ou. utilisateur sur un, 
voire plusienzs marchés fl. terme? 

Les prix fluctuent sur un marché 
agricole, et ceci est tout à fait natu- 
rel. Si ta demande de produits agri- 
coles et alimentaires est relative- 
ment stable, l'offre en revanche 
subît des chocs dus aux aléas clima- 
tiques et fl différents problèmes d'or- 
dre biologique qni sont encore mal 
maîtrisés par- tes scientifiques. Ces 
fluctuations de prix perturbent l'ac- 
tivité économique de ta filière ali- 
mentaire en introduisant des risques 
financiers importants. Si les prix 
baissent, l'activité agricole voit sa 
profitabilité diminuer-, alors que les 
industries de transformation votent 
leur marge augmenter- Inversement, • 
une hausse des prix pour un produit 


fie Inactivité agricole mata 

une dégradation des marges pour 
l'industrie. Les positions d’achetenr 
ou de vendeur portent alors une es- 
pérance de rendement mais aussi un 
risque associé. La balance 
renoement-ràqüe ridit alors être gé- 
rée en fonction des contraintes de 
l'en tr e prise et des possibilités du 
marché. 

Fort heureusement, lès principes 
économiques sont clairs et il existe 
des professionnéta..'dé ces marefata, 
compétitif. . : agriculteurs, nègjoj- . 
ciantsipu industriels : flp v commercia- 
lisent, échang ent et achètent avec' ta 

plus grande ratiômlifé dcs matières 

premières» des. taux de change, des 
taux d’intérêt ou autres produits de 
hase. Je crains toute Rauque tes com- 
pétences nécessaires fl l'exerdce' de 
ce métier ne soient pas répandues en 
France, et. plus grave, ne soient pas 
en progression parmi les intéressés. 

Les organisations de marché 
mises an point en France et en Eu- 
rope 0111 très souvent pour objectif la. 
«stabilisation» des prix et indirec- 
tement la stabilité du revenu dps 
producteurs agricoles. L’idée (me 
nécessaire stabilisation de prix est 
devenue si commune qpe ta majorité 

des responsables agricoles y croient 
comme fl une vérité première. •- 
. Ceci est très gravevpaurl’ensém- 
bte de ta filière alimentaire fran- 
çaise. Les- organisations de marché 
existantes constituent de puissants 
soporifiques pour 1e développement 
des compétences humaines au ni- 
veau des marchés agricoles. Pour- 
quoi « faire du souci, pourquoi in- 
vestir dans des ressources humaines 
qui n’ont pas" d'utilité immédiate"?" 
Où se trouve ta difficulté pour les 
opérateurs si F argent! du contribua- 
ble (ou du consommateur dans te 
cas du système etuqpéeri) soutient 
tes prix fl un niveau terquHs de ris- 
quent pas de fluettflwf ? *Nôus 


sommes tellement satis fait s de ce 
sentiment de calme et de sécurité en 
France que noos souhaitons voir se 
développer le même genre de sys- 
tème sur tes marchés internatio- 
naux! 

Le prix de soutien, stable par na- 
ture, possède cependant son talon 
(T Achille. Qui dît soutien, dit finan- 
cement extérieur. De ce fait, la res- 
ponsabilité du marché quitte lespro^ 
fessionnels pour aller vers : une 
autorité publique nationale ou inter- 
nationale qui dispose d'un budget 
adéquat. Des lors,, te prix ne trans- 
met plus une information utile pour 
tes opérateurs en ce qui concerne tes 
quantités fl produire, tes qualités, les 
lieux de production, etc. Quelques 
années plus tard, 1e budget «adé- 
quat» ne suffit plus à financer les 
erreurs de soît-dîsant • marché ». Si 
le système craque, les opérateurs en- 
dormis n’ont pins qu’à réappren d re 
le difficile métier qui est te leur. 
Bien sûr, les conséquences Sont coû- 
teuses au niveau individuel comme 
au niveau de la société et peuvent 
fifre fort graves si des opérateurs ^ 
pays concurrents en tirent parti pour 
dominer les activités de négoce. - 

La gestion ^ 
du risque naturel : 

En fait, 3 existe un choix fonda- 
mental de fonctionnement des mar- 
chés agricoles. D concerne la mé- 
thode de gestion du risque naturel 
lié aux- aléas, tant .bio-cliroatiques 
que' pofhico-éconormqûes de ce 
monde. 

. — •Fa(té4L«tab3iser>tes-pHK-erti&- 
• richement par- des systèmes^ de prix 
de soutien (par rationnement de' la 
demande mais avec création, de sur- 
plus) ou de quotas (par rationne- 
ment de l'offre) ? Les prix stabilisés 
serai alors supérieurs au prix d'équi- 
libre lié fl ta libre confrontation de 
l’offre et de la demande. 

— Ou bien est-il préférable de 
faire fonctionner des marchés com- 
pétitifs et de créer des outils de ges- 
tion -du risque pour les opérateurs? 
Par outil de gestion, -3 faut entendre 
d’abord la mise en place de systèmes 

(*) Professeur fl l'Institut de gestion 
internationale agro-eümentâire (IGIA). 


d'information complets et instan- 
tanés, d'outils individuels et collec- 
tifs de prévision (dont les approches 
peuvent' être fondamentales ou em- 
piriques) et enfin des outils de diver- 
sification du risque résiduel comme 
les marchés fl livraison' différée 
(Cash forward market) ou; mieux 
encore, tes marchés fl terme (Future 
market). ", 

D est certain que le premier choix 
est celui de la facilité pour les opéra- 
teurs cotnine pour les pouvoirs pu- 
blics. car 3 petit s’appliquer très ra- 
pidement et il ne demande que de 
l'argent. Quand on en dispose, O est 
effectivement tentant. Le second 
choix, lui, -réclame deux choses de ta 
part des opérateurs, de l'information 
et, surtout, de ta formation. Dn 
point de vue des pouvoirs publics, 3 
faiit alors de la discrétion, ce qui 
n’est pas toujours facile et éventuel- 
lement une aide fl ta formation des 
opérateurs et fl leur information. 
Cette seconde possibilité est donc 
plus complexe et demande du 
temps,~car elle touche fl ta formation 
humaine. Son intérêt -vient du pro- 
fcasto nnaEsm è des opérateurs qui 
permet le fonctionnement et Tutili- 
sation adéquats des outils de gestion 
des risques naturels de nos activités 
économiques. 

SI te niveau moyen des prix des 
matières premières, des taux de 
change ou des taux d'intérêt est un 
problème crucial, leur variabilité ne 
doit pas gêner tes opérateurs compé- 
tents. Au moment où tes caisses eu- 
ropéennes .sont- vîdea, les. responsa- 
bles économiques’ 'et surtout les 
professionnel devraient, considérer 
sérieusemenr’îa ' Sétrindè "approche . 
La création récente des. marchés fl 
terme de là gomme de tore, dujjorc - 
et 4e îâ' pgfflmeT i o lden en Grande- 
Bretagne^i-aux BaysBas, les nom- 
breux. projets qui existent, laissent 
penser a oc les. commerçants.» du 
nord de l’Eiirôpè ont déjà choisi. 

Le ronron organisé des marchés 
agricoles européens risque d’entraS- f 
ner les pays non préparés, c’est- 
à-dire sans professionnels et sans ou- 
tils de travail, vers le sous-déve- 
loppement. Lés pays producteurs 
verront le devenir de leurs produits 
leur échapper et passer ' entre les 
mains de professionnels étrangers. 
Le dialogue Nord-Sud s'élèvera 
alors de quelque degrés en latitude 
dans l’hémisphère Nord — 
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ROCK 


ENTRETIEN AVEC ELVIS COSTELLO 


« Il reste peut-être 

une ou deux bonnes chansons à écrire » 


Tétais fatigué du son de la new- 
wave, les clichés se formaient trop 
facilement. En 1977. tout le monde 
disait qu’elle balaierait le rock’n roll, 

or, en l’espace de deux ans, elle est 
devenue aussi démodée que tout ce 

Î u’elle était supposée remplacer. 

’ai décidé alors de retourner à mes 
racines, la musique de mes seize ans, 
la soûl (Tamia Motown) pour m'en 
servir comme base. L’aocent mis sur 


le rythme reflétait plus de sensualité 
que la new-wave, a’aspect cérébral. 


que La new-wave, d aspect cérébral. 
Pendant plusieurs années, on a trop 
ignoré le corps. 

• Les années 60 ont perdu leur 
magie lorsque tout le inonde a com- 
mencé & exploiter des idées limitées 
sur une demi-heure de musique 
meublée par des soJos et des impro- 
visations sans substance (qui 
n’avaient rien en commun avec les 
improvisations de jazz). C’était 
juste de ï’auto-mdulgence. Entre 
1969 et 1976, il était presque hon- 
teux d’admettre qu’on faisait ou 
qu'on aimait la pop-music. Tout 
devait être intellectuel, voire spiri- 
tuel, même si ça ne Tétait pas du 
tout. Les escrocs ont fait beaucoup 
d'argent â cette époque en jouant les 
virtuoses et en faisant passer les ves- 
sies pour des lanternes. 

» Je n’aime pas l’idée de culture 
apposé au rock. Cest parfois une 
erreur d’étre trop révérencieux. On 


finir, dans des livres didactiques et 
ennuyeux qui n'ont aucune relation 
avec ce qui concerne vraiment la 
musique. Sou but est d'éclater, pas 
d’ètrè contrôlée. 11 y a dans l'idée 
d'une culture le sens d’un contrôle. 

» Je suis plus attaché â la notion 
de tradition : une technique artisa- 
nale qui se transmet et que chacun 
adapte à sa personnalité. J'utilise 
des signes, des références. IJ faut 
faire attention aussi de ne pas vivre 
dans l’ombre de ses modèles. Cer- 
tains ne s’en remettent jamais. Je 
passe beaucoup de temps â écouter 
des disques (à les acheter aussi) . Je 
garde constamment l’œil et l'oreille 
ouverts aux influences, aux possibi- 
lités d'écriture (le rythme d’un dis- 
cours aux actualités télévisées, les 
conversations dans un pub). Je 
prends des notes tout te temps. 

• Je ne tiens pas en place. Mon 
travail est très fragmenté. Ce' ne 
sont- pas vraiment comme des 
moments d'inspiration ; plutôt un 
collage d'idées collectées et, avant 
de m'en apercevoir, j’ai écrit une 
chanson. Je suis de plus en plus 
attentif et exigeant sur le choix de 
mes mots, car après plusieurs 
albums on a tendance à se répéter. 


Changement et fidélité 


peut apprendre, mais on ne doit pas 
perdre la notion du plaisir. Les cens 


perdre la notion du plaisir. Les gens 
prennent souvent le rock trop sérieu- 


sement. Cest parti de quelque chose 
de très flou et incontrôlable, pour 


AU CASINO DE PARIS 


La présence du roi 


On refusait du monde, le 
13 novembre, pour Elvis Coa- 
tello, qui aurait pu jouer à gui- 
chets fermés pendant une 
semaine au Casino de Paris. 
Fidèle à son image, le costume 
noir taillé à la mode des 
années 50. les lunettes façon 
Buddy Hody. accompagné de son 
pianiste Steve Nieve. Costeflo a 
débuté sous les ovations par une 
chanson de son nouvel album, le 
ton grave sir une mélodie dra- 
matique. 

Rejoint par le reste du groupe 
— les Attractions (Bruce Thomas 
è la basse et Pete Thomas à la 
batterie) augmentés de deux 
choristes noires et d'une section 
de quatre cuivres (celle des 
Dexys Midnight Runners pre- 
mière formule), — il a pris sa gui- 
tare pour attaquer deux heures 
de concert. 

On l'a entendu cfire « Bonsoir 
Paris, ça va les amis ? », on 
n'était plus au temps - pas si 
lointain (1) - où il insultait son 
public et lui tournait le dos. 
Aujourd'hui, le mistarioso de la 
new-wave parie, donne des 
interviews (pour la première fois 
depuis ses débuts) et écrit des 
chansons d'amour. 


Passant en revue ses neuf 
albums, il enchaînait les mor- 
ceaux sur tes chapeaux de roues, 
nerveux et précis, abordant tous 
les styles de la soûl au rock, du 
rhythm'n blues à la pop : des 
compositions ramassées et réor- 
chestrées pour les besoins de 1a 
scène avec des arrangements 
périlleux, des ruptures. Chantant 
d'une voix aride et chargée de 
feeling des textes au vitriol, sou- 
tenu par des musiciens excep- 
tionnels, Elvis Costello porte 
trente ans de tradition et d'évo- 
lution du rock, trente ans de 
mythes. Mieux qu'un héros, il en 
est le témoin, la conscience. 

De Presley i Dyian, en pas- 
sant par fes Beatles et fes forma- 
tions de rhythm'n blues améri- 
caines, il reste l'unique détenteur 
de cette magie qui a parcouru les 
années 50 et 60. Astucieux et 
excentrique, auteur-compositeur 
boulimique, Elvis est la seule tête 
couronnée qui règne encore sur 
le rock. Dimanche, au Casino de 
Paris, personne n'aurait pu met- 
tre en doute sa légitimité. 

A. W. 


(1) Le Monde du lOaofit- 
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» Je m’efforce de composer au 
piano car j'en joue mal : ça offre 
plus de possibilités, car, lorsque je 
suis perdu, j’écris des mélodies inu- 
suelles. H est plus facile de compo- 
ser des -chansons lentes que des 
chansons rapides. Les originaux du 


moi des émotions différentes. Plus 
tard, j’ai aimé des choses sans 
importance pour faire comme mes 
amis, être à la mode. A dix-huit ans, 
on change beaucoup pour trouver 
une personnalité en imitant les 
autres. C'est pourquoi les groupes 
apparaissent et disparaissent si vue, 
lorsqu'ils sont trop liés à la mode : 
les gens sont embarrassés d'avoir 
aime des musiques si peu consis- 
tantes. 

* Par contre, les p.emïères émo- 
tions restent (les premiers boulever- 
sements), elles suivent vôtre évolu- 
tion. De fait, j’ai trouvé ridicule, en 
1977, de rejeter les influences, de 
renier les anciennes idoles. Les 
Clash se moquaient des Rolling 
Stones ex puis ils ont fait un troi- 
sième album comme eux. Ils s'en 
sont tirés parce qu'ils étaient bril- 
lants et qu’ils supportaient la compa- 
raison. Mais (a plupart des groupes 
punks manquaient d'imagination. 

Leurs valeursjeurs idées étaient 
les mêmes que celles des hippies. 
Leur musique était similaire sauf 


que de spéculer sur une image qui 
m’a rendu célèbre (je serais beau- 
coup plus irrité de vendre un mau- 
vais disque que d'en faire un bon qui 
ne se vend pas); If existe une forte 
mythologie, autour de l'image , des 
Clash. Aujourd'hui, ils mit du mal & 
l'assumer: c'est difficile d’être 
rebelle et riche. Ils se séparent. Je ne 
me suis jamais posé comme un 
rebelle, un homme du peuple. Je 
suis juste un individu. 

» Mon image ne m’obsède pas. Je 
ne me balade pas en me prenant 
pour Mad Max 2. On ne peut plus 
avoir le même rayonnement 
qu'autrefois. Il est dérisoire 
d'essayer de changer le monde. 
C'est juste un job comme un autre. 
Il est facile d’etre gâté et de penser 
que les gens doivent s'occuper de 
vous. On doit se prendre en charge 
parce que l'attention qu'on vous 
accorde conduit fatalement à penser 



que tout ce qu'on fait est intéressant, 
alors que ca n’est pas le cas. » 


alors que ça n'est pas le cas. » 

Propos recueillis par 
ALAIN W AIS. 

# Discographie: Punch The Clock 
(RCA.ZL&464). 


si j’ai changé et qu'ils provoquent en 
moi des émotions différentes. Plus 


qu’ils jouaient plus vite et prenaient 
des drogues différentes. On a même 


organisé des festivals (j’ai participé 
& rua d'eux en Belgique avec Clash 
et Daraned), alors que l'idée même 
de réunir deux groupes punks aurait 
dû leur apparaître comme une 
contradiction fondamentale. Ils ont 
tout de suite reproduit les mêmes 
schémas. Je n'ai jamais été impliqué 
dans la scène punk (j’avais un tra- 
vail le jour et une famille à nourrir) , 
tout ce que j’en savais, c’était en 
Usant (es journaux. 

* J’essaie de varier suffisamment 
ma musique, pour stimuler mon 
imagination, et d’être honnête en 
reflétant ces changements plutôt 


MUSIQUE 


« DARDANUS » 

à Clermont-Ferrand 


rock’n roll sont presque impossible à 
écrire aujourd’hui. Il ne reste plus 
beaucoup de combinaisons avec 
trois accords. Tout a été épuisé. 


Le tour de forcé 
de Jean-Louis Jam 


tantes par le rock. 11 reste peut-être 
une ou deux bonnes chansons à 
écrire. Si elles existent, j’aimerais en 
avoir la paternité (bien que je oe 
sois pas très concerné par le rôk en 
soi). 

» Je hais le rock «marathon», 
tous ces groupes américains (Fctrei- 


gner, Kiss) avec quatre guitares et 
des pantalons en spontex qui asepti- 
sent le haut des bit parades. J’aime à 


penser qu’ils n’ont rien à faire avec 
le rock. U n’existe rien de plus édul- 
coré, de plus sage, que ces chansons 


qui parlent d’être sauvage. Jerry Lee 
Lewis. Lit lie Richard. John Lennon. 


Lewis, Lhtle Richard, John Lennon, 
voilà ce que vous pouvez appeler 
•sauvage». On u’a pas besoin d’être 
limité, de jouer du rock’n roll pour 
être un rocker. John Lennon était à 
mon avis 1e plus grand chanteur de 
rock’n roll pourtant il changeait de 
style. Il a enregistré des disques que 
vous ne pourriez pas qualifier de 
rock’n rail, mai» il étau l'un des 
seuls capables d’y revenir en maîtri- 
sant l’essence et la simplicité de 
cette expression. 

» Les Beatles ont changé ma vie 
quand j'avais neuf ans. Tout à coup, 
quand je m’amusais avec mes jouets, 
la musique est devenue autre chose 
qu’un bruit de fond. Tamia Motown 
a changé ma vie quand j'en avais 
quinze. Tous ces gens, toutes ces 
chansons restent importants même 


Longtemps privé d'institutions 
musicales propres, Clermont- 
Ferrand sort peu à peu de sou isole- 
ment et a été récemment doté d'un 
orchestre de chambre régional, 
immédiatement adopté par les 
Auvergnats. L’accueil enthousiaste 
fait à DonUums de Rameau, après 
trois heures de spectacle, dans une 
ville sans tradition d'opéra, prouve 
qu'il y a une forte demande dans ce 
public jeune, spontané, d’une grande 
fraîcheur de réaction. 

On.se souvient de la réussite d'un 
Don Giovanni il y a quelques années 
(le Monde du 9 octobre 1979). 

Mais Dardanus n’est pas Don 
Giovanni. un ouvrage qui, malgré 
ses difficultés d’interprétation, 
imprègne la mémoire collective, 
sécrète un style et ne pose plus de 
problèmes d'assimilation. Tenir un 
public en haleine avec une œuvre 
aussi éloignée du théâtre moderne et 
des conventions de F opéra romain 
tiqe que Dardanus impliquait de 
communiquer une lecture directe et 
persuasive de cette musique 
superbe. C’est le tour de force 
accompli (comme pour. Don Gio- 
vanni) par un professeur de lettres. 
Jean-Louis Jam, qui, depuis dix ans, 
laboure Inlassablement le ‘terrain 
difficile d’un orchestre non profes- 
sionnel et d’un chœur universitaires 
sans cesse renouvelés. 

Avec des instruments modernes, 
mais une technique baroque 
d'archet, d'ornementation, de 
vibrato, qu’il a fallu apprendre, à 
travers des sonorités un peu rocail- 
leuses ou aigres, des phrasés souvent 
malhabiles ou mal dégrossis, Jean- 
Louis Jam a su faire passer l'essen- 
tiel, le style, la grandeur, l’émotion, 
la tendresse, le rêve de Rameau, 
caractérisant chaque page avec 
autant de vigueur intérieure que de 
subtilité et emportant finalement 
l'adhésion. 

• Car Dardanus s’est d’autre part 
révélé un tropgros morceau pour la 
sympathique équipe clcnnontoisc. 
Ne pouvant reconstituer les fastes 
d’un spectacle de cour, le metteur en 
scène Pierre Lagueunière a dessiné 
des évolutions gluckistes assez 
étranges, accentuées par des danses 
désolantes de jeunes filles en che- 
mise et pieds nus, qui relevaient de 
Jaques-Dalcroze et de Pu vis de Cha- 
vannes, malgré quelques moulinets 
de poignet 

Les chanteurs (professionnels) 
étaient en général un peu novices, 
avec des voix et une technique incer- 
taines, pour une œuvre aussi particu- 
lière. On retiendra surtout le char- 
mant Dardanus que nous a peint 
Bruce Fichion, comme un person- 
nage mélancolique de Watteau, en 
dépit d’une voix très fragile t 

Quelles que soient les réserves 
qu’on doive faire, il faut reconnaître 
le sérieux d’un travail scénique qui a 
donné un contrepoint toujours 
renouvelé aux péripéties assez 
bizarres de l'œuvre, encore compli- 
quées par l’introduction de pages 
musicales de la première -version, 
superbes, mais qui ne contribuent 
pas i éclaircir le livret. 

Mentionnons encore les décors 
Sobres de Marcel Freydefont aux 
puissantes colonnes noires (délimi- 
tant des espaces souterrains et tragi- 
ques) qui, eu tournant, transforment 
la scène en un brillant salon doré où 
tous les acteurs viennent peu à peu 
poser pour la « photo de famille », 
tandis que se déroule, la majestueuse 
chacone finale. 


JACQUES LONCHAMPT. 


• L’Académie des beaux-arts a 
procédé, mercredi 9 novembre, â 
une double élection : celle du sculp- 
teur Jean Cardot, au fauteuil prêté* 
demment occupé par Pau! Bel-? 
mondo, et. au titre d'associé 
étranger en remplacement de 
M. Grog, celle du cinéaste et acteur 
araéricainOrson Wclles, 


Lisez 
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LEDIT 


La voix du rêve africain 


(Suite delà première page.) - 

Le 16 novembre à l’Espace 
Balard, tes jours suivants dans les 
régions. Fêla Anikuiapo Kuti se pro- 
duira avec le même orchestre symbo- 
liquement baptisé Egypt 80 parce 
que le musicien souhaite que les Afri- 
cains prennent conscience du rôle 
joué par leurs ancêtres dans l'histoire 
du monde puisque l'Egypte, un des 
berceaux de la civilisation, était peu- 
plée de gens de race noire et qu'elle 
avait à sa tête des pharaons noirs. 

Fil s d'une militante de la Woman 
International Démocratie Fédération, 
qui lui donnera une éducation bour- 
geoise classique à Londres, Fêla, âgé 
aujourd'hui de quarante-quatre ans, 
a d'abord été fortement impres- 
sionné par Charfie Parker et Miles 
Davis, puis par la musique soûl avant 
de mêler son expérience américaine 
aux rythmes traditionnels et séquen- 
tiels de l'Afrique et de prendre à son 
compte un rêve africain de construire 
à nouveau sa propre histoire. ... 

Sur les débris 'de l'identité cultu- 
relle traditionnelle. Fêla Anikuiapo 
Kuti et d'autres créateurs avec lui, 
veulent réinventer la personnalité, 
africaine, e L'avenir est avec nous? 
(fit le saxophoniste, nigérian, car 
notre désir est neuf. Et la musique, 
c’est l'arme des donneurs dé via. » 
Et le musicien d'interpeller l'Afrique, 
desorganisée et en crise, de dénon- 
cer les corruptions avec causticité et 
de chanter l'imité du continent. 

Le concert du Brixton Academy de 
Londres devant un -public composé 
en grande partie d'Africains s'est 


ouvert par deux thèmes fYou c aniun 
et une composition du fils du saxo-% 
phoniste) interprétés par l’orchestra 
seul. Puis l'un des musiciens a 
annoncé l'arrivée de son chef : c fm 
introdudng the btack President : Fêla 
Anikuiapo Kuti. » Comme d'hàbitùâè', 
celui-ci . ne jouera aucun titre déjà 
enregistré. En trois heures, cinq corib 
positions seront proposées : M.O.P. 
one, Ju st like that. Look and laugh. 
Custon Chèck Point et la demiènrsur 
V Organisation de l’unité africaine, . - 

Chaque morceau s'organise dans 
des séquences qui peuvent parfois 
apparaître comme indépendantes les 
unes des autres (ainsi, à l’intérieur 
d'un titre. Fêla chante une chanson 
tradition ne! leen langue africaine), s’il 
n’y avait pas le rythme , immuable -et 
les reprises définies è la caisse daire. 
Aux claviers, au saxophone, à la 
direction d'orchestre, dans une 
danse ancestrale et enfin dans le 
chant, ou plutôt dans- une forme de 
discours mi-charité, rm-clamé* Fêla 
astomniprésent. 

Il ouvre des forces libératrices 
devant un auditoire subjugué, - heu- 
reux, -entraîna à créer lui-même des 
mouvements avec le corps. Pendant 
ce temps, les cuivres éclatent -de 
toute leur- puissance dans des.-riffs 
éblouissants. 

■ CLAUDE FLÉOUTER. 

* Espacé Balard le 16, Palais 
d 'Hiver, à Lyon, le 17. Nîmes (chapi- 
teau) le 18. salle de la piscine a Tou- 
louse te 19. Bordeaux (chapiteau) te 20, 
Toulon 1e 21, Théâtre de la Verdure, à 
Nice, le 22. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LULU. - Bataclan (T2MU1), 
20 b 3U 

LTNVrrAtKW au VOYAGE. - 

Lm«M ( 544-57-34) 22 h 15. 

«X VENNE LTNTELLETTO. - 
Wt Hthi (236-7544), 20 fa 30. 

Les salles subventionnées 
et municipales 


SALLE FAVART (29606-11), ft 

19 ta 30 : Vive OfTcnb&ch. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 ta 30 : Intermezzo. 

ODÉON (TbiitTe de rEurope) (325- 
70-32) : 20 he ure» : La Tamwa (en 
italien). 

BEAUBOURG (277-12-33), DOds- 
nm coMti : 19 bennes : Le gytxy 
pfaage ; b 21 haïra : La revue Equi- 
valences ; Concert» «nfuuloa» : 
19 heures ei 20 h 30 : Opération Tig. 
Zag (œuvres de J. Dülon, J. Cage et 
Y. Holler) ; Cinéma vidée : 
16 heures : Duna filme ; 19 heures : 
F Argentine 1 l'heure zéro. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). - Concert : 18 h 30 : 
D. Merlot (piano) — X. Gagnepein 
(violoncelle) (Beethoven, De Falb).' 
Les autres salles 


SaHe Fleyri, 20 h 30 : M.-A, Btatilà 
(Bach. Beethcvtû, Ravd) . - - 

Cmtt Pn m pU sa, 20 h 30 : Quatuor Ar- 
diui (Wytienfaack Harvey, Nono). 

FXAP. (58939-15) 20 h 30 : M. Rohnn 
(Bach, Beethoven, Chopin, Fauré, Mcc- 
SÔOD). 

Les festivals 

ÏESnVAL D*AUIOMNE 

(296-12-27) 

Théâtre. 

Nmtacrc, TUlw 4m Aaudhn (721- 

lMl),20h30:TontoKjt*tr. 


cinéma 


A DEJAZET (887-97-34). ScMtom de la 
Marionnette; 14 h 30 et 20 h 30 : J-- 
P. Lesoot. 

ARTS-HEBEKTOT (387-Z3-23), 18 h 45: 
IcMlmnOnopa 

BOUFFES - PARISIENS (29660-24). 

21 h: les Trois Jeanne. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41), 
21 h: Rerien» dormir ft PElytÉe. 

DAUNOU (261-69-14), 21 htlaClûenlit. 
DÊCHARGEURS (236«M»),20 h 30: 
Oscar et Wilde. 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 h : 

. Louise- Eman. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 :*k 
Cantatrice chauve; 20 h J0 : la Leçon; • 
21 b 30 : Pinok et Matho ; 22 h 45 : Ca- 
haretDada. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Cajama i ea ou le Supplice de Fizacre ; ' 

20 h 30: T Entonnoir; 22 h 15 : Journal 

iutûnc de Saüy Mara ; IL 18h 30 : Reca- 
toopihi; 20 h 15: St heures au (dus 
tard. . 

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le roi se . 
monit. 

MARDVSIUAlCr (508J7-80). 20 h 30:, 
là Mansarde Ueue. - * 

MARIGNY, SsBe Gohrki- (22520-74), . 

21 hrlwSaksMSmes.. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30.- : 

P pHWlH l J 

ŒUVRE (8744262) ,30 k 30 :rExtrire»r i 
gaatMitterWlldcL.V 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97), 
20 h 15 : ta Dernière Bande ; 2J h 15: 

- Restaurant de riüc ‘ 

RENAISSANCE (208-18-50). 21 h : 

- Théâtre de Bouvard. •• 

STUDIO FORTUNE, 21 Ji : Des hippoe* - 
partout. 

TA1 TH. D’ESSAI (278-10-79), L * 
20 h 30 : P Ecume des jours; O. : 

20 h 30: Huis dos. 

THÉÂTRE VEDGAR (322-ll*-G2L 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. sam. 

22 b et 23 h 30 : Nous on fait oh on noos . 
dh de faire. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (373-47-84), 

2V h: les Dames de fer. • • 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48). 18 b 30 : le Grand Ecart. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30), 21 b : l'Emoi 
«Tamoor. 

UNION (246-2083). SDV 30 :1e Chant 
géoéraL ■ . . 

teatro autono mo di roma 
Poi Vernie Llntefletto^. 

10 B v pr éwntartn na 
du 14 au 24 nov 
à 20 h 30 

Lycée Fénelon 
2, rue de rÊpêron 
Paria 6* 

toc. au Vycéel heure avant j 

le spectacle et 3 fnac } ] 




— oiaade trato— ,(**)aax mêlâ t dedfat- 

MdtM. 

La Cinémathèque 

chauxot ( 7i4a«4)' 

Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. la BcBe Nrvemaise. de J. Epstem ; 
17 h. le Pays de la hsisd, do H. Barttktt et 
J. Brieken : Semaine du cinéma autrichien : 
19 h. Ciel et Terre, de M.Pliz. 

Les exclusivités 

L’AMI DE VINCENT (Ff.) = Ambassade, 
8- (359-1968); Français, 9* (770- 
33-88) ;Miranar. 14> (32089-52 ). 
L’AMIE (AIL, va) : Caumonc Halle». 1“ 
(297-49-10); Studio de la Harpe..» 
(634-25-52) ; Etysées Lincoln, 8> (359 
36-14) ; Cotisée. 8 • (3592946) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11). - 
L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aua,«o.) tOnodMC.» (633-1082). 
ASSIA (Sov„ ta) : 'Cosmos, 6* (544- 
28-80). 

ATIENnON, UNEFEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
> (742-60-33) ; Ambassade. 8> (359 . 
. 19-08) ; Montparnasse Pathé, 14- (320- 
124)6). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX)r Capri, > (508- 

11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap M 
. v,a) : Gaumont BaBcs; 1* (297-49-70); 

Hamefetiük. 6» (633-79»).; U Pa- 
, gode,- > (705-12-15) ; Chfisée, fr (359 
294^; vj^ Impérial. 2> (742-7262); 

. Montpamor, 14" (325-52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Studio Ga- 
lande, 5? (354-72-71) ; Dcnfen (H.ap.), 
14* (321-41-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Et). : 
Rck > ( 2568343) i-Bàtagne, 6> (222- 
57-97) ; Ermitage; ► (359-15-73) Pant- 
mount Opère, 9 (74256-31) ; ToùreOe, 
20* (36461-98). 'V. 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) :Saât- , 

: AndriniesArts. 6* (32648-18) . ' 

CARMEN. (Eut, ta) : FpnUn Orient Ex- 
nredt; I«r..<m42a0; iQdipsoiu. 5- 
J. (633-7938) Uhco£tt.'fr:€359 

: '36-CQ ;Ünifck« 14* (32983-11). . 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
va) ; .Quintette, 5e (633-7938) ; Mar- 
benT.8* (225-1245) îEsoeiiü, 1> (707- 
. 2204). , * “- 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : ûamnoot 

Ambassade, » (3591908) . 

OSRONOPOUS Logos m (H. «P-). 5* 
'(354-42-34). 

CXASS (À, vJol) : Forum Orient Express, 

1* (233-63-65) ; Earamount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount City 
(t-ix/tl), 9 (5624976) ; vX : P»re- 
moum 'Marivaux. 2* - (296-80-40) ; 
ILG.C Opéra, 2* (261-50-32) ;Max Lar- 
der. 9- (770-40-04) ; Paramount Opère, 

' 9 (742-56-31), Paramount Bastille. 12. 
(343-7917) ; Phrasnôçnt Gobefins, 13» * 
(707-1928) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Paramount .Orléans. 
14» (540-4991); Convention Saint- “ 
Charles, 15*-(5793900).; Patuàeum 
‘ Mantmarire. £8» (60^34-25): . 

LA CRIME (Fr.) : U-O-C Opéra, 2» <261- 
50-32) ; Rotonde, 6* (633-08-22) : Mari- 
gnaa. 8*' (35992-82)- 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : , 
Saint-Ambroise, 11» (700-8916) 
(H-ap.). 

DARK CRYSTAL (A, v-f.) : MaxéviUe, 

9- (770-7286). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois,- J* (337-57-47) ; Olympia 
. Balzac. 8* (561-1060). ... 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, va) : Par- 
aassiens. 14* (32983-11) ; (vT.):Ma»6- 
"vffle.9- (770-72-86). 

LES' DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosLnA., va) : ^>ée de Bois, S* 
(337-57-47) ; Marignan. 8* (33992-82) ; 


m; tusw i 

t 

^ ki» M DE PIS . 
r DU 15 NOV. AU 20 NOV 


Coré^safjon .- 'nîé&e de Paris 


, LOGAflON THEATRE 280.09.30 ET FNAC 549.05^8 

v . : MERCREDI — 


Pour tous renseignements concernant 
- l'ensemble des programmes ou des selles 

CLE MONDE INFOIMATHINS SPECTACLES » 

ai-a-»+ 

. •_ (de 1 1 heures fr 2 T Heures, 

- sauf l^s dimanches 3 et jours fériés) 

> . _■ sa*., *’ . • 

. Lundi 14 novembre 


(vl.> r Français, 9* (770-3988) rMom. ' 
punos, 14* (322-5237). 

DIVA CK) ; Panthéon. 5* (354-1904) ; 

. RNoH Besttbonrj.4* (27263-32 ), 
L’ERMITE (Sw^Ya) iCçamds, 6» (544- 
2880). 

L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr.) :Pcor*e V, »• 
(562-41-46). 

LE FAUCON (Pr.) : Luudéro, 9* (246- 

FLASHDANŒ (A^ VA) : Saint-MÎDbcL 
. 5» (326-7917) ; Biarritz, 8» (723- 

6923) ; (vil) : Rex. 2* (2398993) ; Pa- 
remoaai Opéra, 9* (742-5681); Pan- 
moum Mo ntp a re ame, 14* (32990-10 ). 
FRANCES (À, va) : Studio de la Harpe, 

5» (634-25-52) ; Oanmont Ambsmde, 8* 
(3591908) ; Par nassien ». 14*' (320- 
30-19). . • 

FRÈRE DE SANG (A, va) (♦) : 7» Ait 
BeaubetUE + (27884-15 ) (H, jji). 
FURYO (Jap., va).: 7* Art Beaubourg, 4* 

. (278-34-15). 

GANDHI va) : Ouny Palace. 5» 

• (354-07-7^. ' 

I£ GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
ÇFtAC) : Biarritz, 8* (7296923). 

LE GRAIN DE SABLE <Fr.) : Loges !□. 

15» (354-42-34); U.G.C Msrbeuf. 8* 
(22918-45); -Olympia Entrepôt, 14» 
(5458938). . 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D*AR- - 
CENT (Aul. va) : Espace Gsfté, 14» ' 
(327-9994): 

JOY (Fr.) (••)■ : U.G.C Marbeef. 8* 
(22H8-4S) ;MaxMBe,9* (770-7986). 
EOVXANISQATSI (Au, va) : EscumL 
I> (707-284H). 

LALUhæ DANSXE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois, 15» (5544685) (H.«p.). 
LmMUG-VGCONTI (lr, VA) : Saint- 
.AntWdeoAiw.fr (32648-18). 

LE MARGINAL' (Fr.) : Gaumnt Halles, 

I- (297-4970) 'Berlitz, > (74260-33) ; 

- Richefieu, 2* (2395970) ; Cfany Pa- 
. lacs. 5» (354417-76) î PubBcà Sahtt- 

- Germain ,' 6». <222-72-80) ; Paramount 
Odéon. fr (3295983); Bretagne, fr 
(222-5T-97) ; Ambassade, 8» (359 
1908) ; U Paris, fr (3595999) ; Pu- 
hSâs GhampuSyvéea, fr (720-76-23) ; 

- Saint-Lazare Parquiez, fr - (387-3543) ; 

. .HoOywood Boulevard, 9*. (770-1041) ; 

- J frramn t int Opéta, > (2895681) ; Jan- 
mount Bastille. 12» (343-7917) ; 
Athéna. 1> <3490065; Nario^, 12» 
(343-0467) ; Fauvette, 13^ (331- 

. 60:74) ; Paremoem -GriKpo,' l> (380- 
18-03) ; paamooç Spd, 1^.(32764-501 ; 
'MpmK 'PUU, .14» (320-1906)”; 
•GaaWo^ïJanveq&Qa, 19,(829047); 
Vicxnr Hugo, lfr (727497 S) ; ?»». 
- : monm Ma2lot. 17* (75*-24J4) -.Wepler 
‘ ‘ Pathé, ifr (52246-01 X; Gambetta. 20* 

- (636-1996). • ■» 

LE MONDE SELON GARP- (A^ va) : 
.Luoaraaire, 6». (544-57-34); S sin t- 
Ambrame, 11- (7Û08916) (h.sp.). ' 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA . 
W ^ ^(A, va)' : Quintette, 5* (639 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) ; Ciné 
fiqavbomg, 3». (27 J -52-36) ; U.G.C 
Mpntpe rn s jia . fr (54914-27) Locee- 
iuâre. fr (544-57-34 ) ; U.CjC Odéon. fr 
(32977-08) ; U.G.C. Choams Bysâes. 

■ fr {359-1 Mî) ; U.G.C Bonlevanb. 9e 

- (2*66644); UG.C Gare de Lyon. » 
(34901-59); 14JuiBet BeangrawOe, 

15» (575^9-79). (h. «p.)- 


•remeuui Mariraax. 2» (2968040) ; 
. UG.C Mompamame. fr (544-14-27) ; 


vette, jy (331-5686) -; Montparnasse 
Pathé. 14» (320-12-06) ; Outtoad Sod,- 
14* (32744-50) 7 U.G.C Cooveaücm. 
15» (828-20-64) ; Images; ifr (522- 
4904). . !• ••;•«■ 

OUTSIDERS* CA-. VA) ; Marbeat fr' 
- (2291845) ; Espace Gaîté, 14t (327- 
9994). _ . • 


m 



PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
1 ' (PrJ : Fontm. 1- (297-5974) ; Berlitz. 
■ 2t (742-60-33) ; RicboEeu, 2» <239 
56-70); Quia telle, 5» (6397938); 


Saint-Germain Huchctte, S» (639 
6920) ; George V. fr (562-4146) ; Ms- 
rigou, fr (3500982); Samt-Laare 
Pasmâer, fr (387-3943) ; Normandie.fr 
(35941-18) ; Paramoem Odéon. fr 
(32959-83) ; Français. 9» (770-3388) f 
Maxévffle, 9» (770-72-86) ; Athéna, 12» 

. .(343-0748) ; U.G.C Gare de Lyon. 12T 
(34901-S9); FuaaoBnt Galaxie, 13* 
(580-1803) ; Nations. 12» (3490467) ; 
Fauvette, Ifr <3?l-6«7<) ; hfistral, 14» 
(53952-43) ; Mo n tp am a m e Fuhé, Ifr 
(320-12-06) ; Bw j w um b Mnaipamame. 
15* (544-2902): l4*»gi« Besn*ro- 
nelle, 15» (375-79-79) ; Gsmnont 
Coswttooa. Ifr (8284937) : IdayUr. 
16 * (52927-06) ; ParemeaS Madiot, 1 > 
(758-34-24); Paramount Montmartre. 
Ifr (606-34-25) ; SecrEtao. 19» ( 2 * 1 - 
77-99) ; Pathé Cbchy. Ifr (5224601). 

PATRICIA (Ant. *X) (—> UCC 
Opéra. 2» (261*50-32) ; Ritz. Ifr (606- 


: LES FILMS 
NOUVEAUX 

AU NOM DE TOUS LES MIENS, 
fOm français de Robert EnricOb — Fo- 
rent, 1' (297-5974) ; U.G.C.-Opém. 
2» (261-50-32) ; Rex, 2» (236- 
8993) : Paramouai-Marivxnz, fr ■ 
(296-8040) ; Ciné-Beauboarg, 3* 
(271-52-36) ; Stndîo Alpha, fr (354- 
. 3947) ; U.G:C-Od6ou, 6» (329 

71-08): U.G.C-Rotoode. fr (639 
08-22) ; Publics Champs-Elysées, 8» 
(720-76-23) ; Normandie, fr (359 
’• -41-18) ; Paremonnt -Opéra, 9* (742- 
56-31) ; U-G.C-Gare de 'Lyon. Ifr 
. (343-01-59) ParzaKmnt-Galaxie. 
Ifr (5891803); U.GX.-Gobdins, 

*• 13» (336-2944) ; P.aramount- 
Montparnasae; 14». (32990-10) ; ' 
Parâmaunt-Orléans, Ifr (540- - 
45-91); U.G.C-Coavetukm, 15*' 

. (828-20-64) ; Kioopanorama. Ifr - 
. (306^50-50) : Paramount- - 

- Montmartre, 18» (606-34-25) ; 

. Puthé-Cüchy, 18» (5224601) ; Se- 

ezétan, 19 (241-77-99) ; Pajamotntt' 
MaiBoi, Ifr (758-24-24). 

LES CŒURS CAPTIFS, film triton- I 
mane de Wiclad Radfqrd. — JLogns, 

. fr (3544934) ; Parnassiens. Ifr 
. . (3298911). . . 

FAUX-FUYANTS, dm français 
d’Alain Bergala et Jean-Pierre Lbno- 
sîn. — Forum. 1* (2976974) ; Ssint- 
Séverin. fr (354-5Q41) ; Olysqdc; 

: Ifr (5493938).:- - - 

GARÇON !, Qm français do Claude 
fiaiiiir, — Gamnont-HiOes, l w (297- 
4970) ; Ganmont^UeheBeu, 2» (239 

- 56-76); Capri. fr (508-11-69); 
Ganmonr-Beriitz, 2* (742-60-33); 

• Skint-Gonnain Studio, fr (633- 
6920) ; Quintette, fr (633-7938) ; 
PnrameuBbOdéaa. fr (32S-S9&3) ; 

- ’ Gaumont-Cnlsée, fr (3392946) ; 
'Georje-V. (562-4146) ; 

“ Gaumont-Ambassade', 8 e (359 
' 1908) ; - Sshu-Lazare-Puqnier, fr 
« (387-3543) : Français. 9»'(770- 

- 33-88); Nsrien. Ifr (3490467); 

. Fauvette, .13» (33L-S6-86) ; 

Mon iparnaxae 1 Pathé. ‘.Ifr (320- 
12-06) ?' Parnassiens, Ifr (329 
■83-11)1 'Gfrudont-Srild; Ifr ^27- 
8460) raenvcnto-M m i tpar à mi. • 

• 15* • (544-254)2) i Gaumont- i 
.. Convention, Ifr (8294927).? 14- 

.JuiUet-BeautrpqeJle, 15» (575- 
. 79-79) ; Pathé-CUchy. 18» 

. (S 2246-01) ; • Pàramxronx- 

Monlmartrc, “ Ifr (606-34-25) ; 

' Gaumont-Gambetta, 20» (636- 
10-96). " - ‘ 

STCNES EXTÉRIEURS DE RI- 
CHESSE, f9m ftançaii de Jacques 

• Monnet. - Forum, 1« (23942-26) ; 
U.G.C.-Opéi*. fr (261-50r32) ; Rex, 
2V (2364993) ; U.G.C-Danioa. fr 
(32942-62) : U.G.CvMentparsurc, 
fr (544-14-27) ; U.G.C.-Bliititz, fr 

• (723-6923) ; U.G.C-Enmtage, fr- 
(35915-71) ; UG.C-Bonlevaid, fr 
(246-66-44) ; U.G.C-Care de Lyiou. • 
tfr (34901-59) ; U.G.CGoboüas. 

I fr (536-2344) ; Misai, 14» (539 

- 5243) ; U.G-C.-Conveflrton. Ifr 

. (828-20-64) ; Mjupt, 16» (.651- : 
-9975) ; Images, Ifr (52247-94) ; 
Seerétan. 19- (241-77-99). 

SCXXERS AU PARADIS, nim fm- 

% Cris de Jean-Paul Farmer. - Stn- 

. tBo43.fr (7796340). T 

MERCREDI ' I f 


' POUSSIÈRE D’EMPIRE . (Fraaco- 
Vxttnsies) : Ont BnsuTxau B . > (271- 
52*36) : Cbiay Ecoles, fr (354-20-12) . 
LES PRINCES (Fr.) : Forma. 1- (297- 
5974) ; Richelieu, fr (23956-70) ; Dan- 
ton, fr (32942*62) ■; Biarritz, fr (729 
6923); Marignan. fr (3599242); 
U.Gxr. Boulevards. 9* (246-66-44) ; 
14 JriHet-Bastflle. Il» (357-90-81); 
Mompamos. 14* (327-52-37) ; MistraL 
14» (5395243) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10) ; Ganjhont- 
Conventioa. 15» (8284977) ; 14 JriUet- 
- 8ca agrandie. Ifr .(575-7979) Pathé 
Clichy. Ifr (5224601). 

RACKET (A^ vX) (*) : Impérial, fr 

(7497952). 

LE RETOUR DU JEM (A, va) : 
Ganmonc-Halles. I- (29749-70) ; 
U.G.C Daim», fr (3294962) ; Ro- 
tonde, fr (63908-22); George-V, 8» 
(5624146) ; MarigBaa.fr (3599982) ; 
Paramonm Mereary, fr (56245-76) ; 
vX : Grand Rex. fr (236R993) ; U.G.C: 
Opéra. 2» (261-50-32) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Lmnürc. 9» (2464907) ; 
Paramount ButtOs. Ifr (3497917); 
Fauvette, I> (331-60-74); Puamonit 
Galaxie, 1> (580-184») : Mhantar, 14» 
(320-8952) ; Ganmont Snd. 14» (327- 
84-50) ; Ganmont-Copventkai, 15» (829 
42*27) ; Murat. Ifr (651-9975) ; Pare- 
monnt Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wepler, 18» (52246-01) ; Ganmont 
- Gambetta, 2fr (636-10-96). 

LE ROI DES SINGES (Cbmais, vX) : 

. Marais. 4» (27847-86); Espace Galté 
(b. Sp.) 14» (27847-86)^ 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL, 
ta) : Le Marais, 4» (27847-86). . 

RUE CASES-NÊGRES (IV.) : Rio- 
Opéra. fr (74242*54) ; GnéhBcanboors. 
3» (271-52-36) ; UO.C Duaton, fr (329 
•42*62) î 1 Biarritz, fr (723-6923) ; 
U.GXT. Gobelms. 13» (336*2344); 
Montparnaise-Rubé, 14» (32042-06) ; 
14-Jntllêt Beaugrenellè, 15* (575- 
• 7979) ; Images, Ifr (52247-94). 


STAYTNG AUVE (A, va) : U.G.C 
Odéon, fr (325-71-08) ; Biarritz, fr 
(7296923) ; vX : Rex, fr (236-8993) ; 
Paramenst Opéra. 9* (742-56-31) ; Psr9 
mOtant Montparnasse, 14* (32990-10) ; 

PubéCBcfay. Ifr (522464)1). 

TENDES MERCTES (A-> va) : Studio 
derEroûe. 17» (3804905). 

TONNERRE ne FEU (A, vX) : GaR& 
Boulevards, fr (233-67-06). 

TOOTSEE (A-, vX) : Opéra Nîgk fr 
(29642-56) : ParinLoWn Bowling. Ifr 
(60664-98). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (fr.) ver- 
sion Detaank : 14-JtôBet Racine, fr 
(326-1948) ; Pnblicis Matignon, fr 
(35931-97); venh» Gai ; 14-Jnükt 

- Bastille. U»- (357-9041) ; 14Jnlllet 
BesngreneDe, 15- (575-7979) : verrian 
Ssurova-: 14*Jaillee Pâmasse, fr (326- 
S8O0 ) ; U.GjC BooJevaxds. -9* (246- 
6644). * 

LA TRAVXATA (lu *-a) : VendOme. fr 

(742-97-5 J). 

UES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; 14-Jumet Parnnasse. fr (326- 
584»). 

LA ULUMA GENA (Cnb.. va) 
(hAp.) : DenTert, 14» (32141411 ). . 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Fraooo-AIL, va) ; Gaumont HaOes, 1' 
(2974970) ; Saint-Germain Village, 5» 
(63343-20) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; HantcfemUe. fr (633-7938) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Ganmont 
Champs-Elysées, fr (35904-67); 14- 
Jnflki Bastille, 11» (357-9041) ; PXJ4L 
Saint-Jacques. 14» (5896842) ; Parnas- 
siens, 14» (32983-11) ; vX : Impérial, fr 
(742-72-52) ; Lumière, fr (2464907) ; 
Nations. 12» (3434)447) ; Minunar. 14» 
(3204952) ; MistraL 14» (5395243) ; . 
Ganmont Co nv enti o n . 15» (82842*27) ; 
Pathé Clichy, Ifr (5224601). 

UN BRUIT QUI COURT (fr.) ; Saint* 
Aadr6-dec-Arts.fr (32648-18). 

UNDERGROUND USA (A-, va) : 
Action-Christine (h.s.p.), 6» (325- 
4746). 

VICTOR VICTORIA (A-, va) : Saint- 
Michel, 5* (326-7917)- 

.VXVEMENT DIMANCHE (Fr.) -.U.G.C 
Opéra, fr (261*50-32) : HauieTemDe, fr 
(M3-7938) ; Marignan.fr (3299242) ; 
frntatsîens, 14» (32943-11). 

VIVE LA SOCIALE (F!r.> ; U.G.C ’ 
Odéon, fr (325-71-08); MaxtcuL fr 
(225-1845); U.G.C Bonlevard, fr 
(2464644) ; Mootparnos, 14» (327- 

'SU7). . • . 

ZF3JC (A.) ; Fontm. I* (29743-74) ; 
JXovies. 1- (26043-99) ; Studio M6 
diefc. S» (633-25-97) ; Paramount Odéon. 
fr (325-5943) ; MoutoCario, fr (225- 

- 0943) ; Paramonm Montpaniarae, 14» 
(329-90-10) ; ^Convention Saint-Charka, 
Ifr (579334»). 
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COMMUNICA TION 


LE PROJET DE LO) SUR LA PRESSE 

Le débat s'engage sur le thème des libertés 

Les prêdsioBS donner* vendredi 11 novembre par 
ie premier ministre, M. Pierre Mauroy, sur le texte 
de loi en préparation sur la presse (le Monde daté 13- 
14 novembre) ont déclenché les premières réaction 
dans tes journaux et dans la classe politique. On 
observe on silence pendent de la part des partis de la 
majorité gouvernementale, alors même qne l*mter- 
veotion de M. Mauroy an congrès sodafiste de 
Bourg-en-Bresse avait provoqné Pentimasiasine des' 
délégués. Eu remâche, raoàea premier g i iafo t r e, 

M. Raymond Barre, s'indigne d'ores et déjà d*« bk 
atteinte à fa liberté d'expression ». 


C’est bien snr le thème des libertés qne va se 
dévelo p p e r le débat: liberté? d'entreprendre, liberté 
des Cribles contre les forts, libertés des lecteur* et 
des équipes lédactiomeDes, etc. M. Robert Hersant, 
le senl véritablement visé, en raison de sa position 
particulière dans la presse sera «Tantre part an centre 
de la bat» Ma. Le projet prévoit _ qu’à groupe de 
presse régional ne pourra dépasser 15 % de la diffu- 
sion totale des quotidiens de province; dans Fêtai 
actuel des choses, M. Henant est au-dessous de ce 
seuil, mais .devrait ch oi sir entre ses quotidiens à 
Paris et ses jonaux en province. 1 


M. JACK LANG, ministre de la 
coltine: 

« C’est une loi républicaine. Cest 
une toi qui est destinée à renforcer 
la liberté, à créer la transparence 
dans la gestion des entreprises de 
presse, et à interdire surtout le 
cumul. Or. en matière de liberté 
d’expression, le- principal ennemi 
c’est la concentration du pouvoir 
économique entre quelques 
mains (...) 

• Je constate que les premiers 
concernés — je veux dire les journa- 
listes — sont heureux. Ils ont 
applaudi à cette mesure qui consiste 
à introduire la dtversisti, la plura- 
lité » 

M. GEORGES FILUOUD, secré- 
taire «TÊtat chargé des tectarf- 
qses de communication : 

• La liberté de la presse est 
l’affaire de chaque Française et de 
chaque Français et de leurs repré- 
sentants élus. Ce sont toujours les 
adversaires de la liberté qui en pro- 
clament le plus haut les principes, 
alors qu’ils en ont abusé parce 
qu'ils étaient les plus forts, les plus 
puissants, les plus riches. 

Une société dans laquelle le petit 
est condamné à être mangé par le 
gros n'est pas une société juste 
C'est pourtant ce qu’il se possédons 
la presse depuis quarante ans. Et 
que cela a assez duré U est tout de 
même paradoxal d'entendre invo- 
quer le pluralisme par les poupes 

J lui se sont attachés à le détruire à 
orce d’argent, le plus souvent en se 
dissimulant derrière des prête-noms 
et des sociétés fantômes au mépris 
de la loi. Qu ils ne viennent pas, 
ceux-là, donner aujourd’hui des 
leçons. » 

M- RAYMOND BARRE, dépoté 
(U.D.F.) du Rhône, ancien pre- 
mier ministre: 

• Il s'agit là, comme pour la 
liberté de renseignement, a une ten- 
tative de main mise politique et syn- 
dicale sur la presse. » Cela est le 
reflet de « ['expérience menée 
actuellement par le parti socialiste 
pour transformer la société plura- 


liste en une société uniforme, sou- 
mise au dogmatisme, à l'endoctrine- 
ment et à l intolérance ». 


M“ BRIGITTE GROS, sa 
(gauche dém.) des Yvetines : 

« Ce projet est en contradiction 
avec les engagements pris avant et 
après le 10 mai 1981 et avec la pro- - 
position 95 du projet socialiste. Au 
lieu «d'assurer l’indépendance des 
journaux face aux pressions du pou- 
voir * il accentuerait au contraire la 
tutelle des pouvoirs publics sur les 
entreprises ae presse. Il les soustrai- 
rait à la loi du marché pour leur 
imposer un dirigisme d’Etat J’ose 
espérer que le président de la Répu- 
blique prendra la sage décision de 
retirer ce projet de r ordre du Jour 
du conseil des ministres. • 

M. MICHEL GIRAUD, sénateur 
(R.PJL) du Val-de-Marne, pré- 
sident du conseil régional «TDe- 
de- France: 

« Les propositions de M. Mau- 
roy, conçues pour satisfaire certains 
militants socialistes déçus sont une 
médiocre opération poliiiciemne 
qui vise en réalité la presse d’oppo- 
sition. Il p a là une atteinte de fait à 
la liberté. Nous sommes en présence 
d’une incohérence supplémentaire. 
Car. à partir du moment où l'on 
veut conserver le monopole de 
l’audiovisuel, on est mal placé pour 
proposer une loi ami trust pour la 

Kl*ANDRÉ AUDINOT, P.-D.G. 
du Figaro , dépoté (nui inscrit) 
de la Somme, président du Syn- 
dicat de la presse parisienne : 

• Il s'agit d'un mauvais coup 
porté à la presse en général, d'un 
coup honteusement préparé à la 
sauvette Le pouvoir a déjà mis sous 
sa coupe la communication audiovi- 
suelle Il en résulte qu'il a à sa botte 
la télévision, les radios. Havas, la 
Sofirad et j'en oublie El, par consé- 
auent, il s'agit bien d’une atteinte à 
ta liberté de la presse, même si cette 
mauvaise action ne vise qu’à 
détruire et à supprimer le groupe 
Hersant (.-) 


Dans les quotidiens 



FRANCE-SOIR : nue médiocre 
opération de politique partisane 
M. Mauroy camoufle ses inten- 
tions liberticïdes sous le manteau du 
bien commun (...) Cela est si vrai 
que le projet gouvernemental lais- 
sera intacts des monopoles régio- 
naux tandis que le groupe Hersant 
sera le plus touché. 

n s'agit donc d’une médiocre opé- 
ration ae politique partisane qui 
concerne, désormais, 1 ensemble des 
citoyens attachés aux libertés fonda- 
mentales dont celle de la presse est 
indissociable. 

(GUYBARET.) 
LIBÉRATION : floue à souhait. 

Si elle ne mérite pas le tombereau 
d'injures qui l'ont accueillie à droite, 
il n est pas sûr que cete loi soit digne 
de l'enthousiasme qu’elle risque de 
déclencher à gauche. Elle laisse 
notamment intact le vrai monopole 
de presse qui pèse sur la France : le 
patchwork des mini-monopoles 
régionaux. Elle laisse en jachère la 
plupart des problèmes de fond qui se 
posent à la presse (dont ie défiai 
chronique n'est tout de. même pas dû 
à Hersant) . Annoncée à grands tam- 
bours, elle est floue à souhait et 
prête ainsi le flanc à F accusation- 
même qu'elle voudrait rendre cadu- 
que : atteinte à la liberté de la prose. 

■ (Gérard dupuy.) 
LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
nous préférons un monstre 
comme Hersant. 

Nous n’avons nul besoin que 
l'Etat nous vieçne en aide au nom de 
principes qui cachent mal scs 
arrière-peosces. Nous préférons un 
système semi-libéral qui permet à un 
monstre comme Hersant de prospé- 
rer, à un système d'intervention qui 
normalise la presse (...) On sous- 
crira ici & une seule des quatre pro- 
positions du premier ministre, celle 
(fui concerne l'obligation faite à tout 
journal de posséder une équipe 
rédactionnelle autonome. - 

(PHILIPPE TESSON .) 

L'HUMANITÉ : un point, de 
départ. 

Cette loi antitrust (...) pourrait 
constituer aussi un point de départ, 
dans la concertation avec tous les 
intéressés, d’un véritable renouveau 
du pluralisme. Pour aider notam- 
ment la presse d’opinion et favoriser 
la création de nouveaux titres, le 
gouvernement devra en effet revoir 
entièrement le dispositif d’aides de 
l'Etat- 

(JEAN-PIERRE RAVERY.) 


■ LE MATIN DE PARIS : le pre- 
mier ministre se retrouve seoL 
Use surprise quand même dans ce 
débat qui s'amorce : où sont donc 
passés les dirigeants du P.S., ceux-là 
mêmes qui applaudissaient à tout 
rompre Pierre Mauroy quand il 
annonçait à Bourg-en-Bresse sa 
volonté de faire respecter l'esprit des 
ordonnances de 1944 ? En week-end 
peut-être... Dommage pour le pre- 
mier ministre, qui se retrouve une 
fois de plus seul dans une bataille 
difficile, l’opposition occupant le 
terrain sans que le P.S. se manifeste. 

I ALEXIS UEBAERT. ) . 

OUEST-FRANCE: «ri à Ja 
clarté, non à la manœuvre. 

- Nous voudrions croire à l'inté- 
grale pureté des intentions du gou- 
vernement. (...) Que l’Etal inter- 
vienne, cela peut s'expliquer, qu’il 
interrienne dans tant de domaines, 
cela commence à inquiéter. Qu'un 
gouvernement intervienne à sens 
unique ou lorsque cela le sert ne 
pourrait qu’indigner. En deux mots, 
noos disons oui a la clarté, non à la 
manœuvre. > 

(FRANÇOIS-REGIS HUTIN. } 

LE PROGRÈS : faire disparaître 
ce quasi-monopole sur la radio 
et la. télévision. 

Une loi antitrust sur la 
presse. (...) c’est parfait dans le 
principe. Mais, en France, le gouver- 
nement (toit se rappeler - phéno- 
mène particulier à notre pays - que 
le plus grand trust d 'information, 
c'est l’Etat. La première chose que 
devrait faire cette loi antitrust sur 
l'information, ce serait donc de faire 
disparaître ce quasMnonopolc du 
pouvoir politique sur la radio et la 
télévision. 

(JEAN BOISSON N A T. ) 

LA DÉPÊCHE DU MIDI: et le 
prix de revient des quotidiens ? 
Vouloir une presse pins nom- 
breuse, plus variée, indépendante et 
flère. chacun en est d’accord. Mais 
alors pourquoi Georges Fdlioud n’a- 
t-il pas évoqué l’un des aspects 
vitaux qui conditionne trop souvent 
tous les antres: celui du prix de 
revient des quotidiens 1 (...) 11 est 
plus commode de légiférer sur le 
pluralisme des quotidiens qne de 
permettre à la presse française de 
s’épanouir en vivant avec son temps 
l'aventure industrielle. 

[FERNAND COUSTEAUX) 


> S'il doit y avoir un statut un 
jour, ce ne peut être que celui de la 
communication qui engloberait 
l’audiovisuel. Il pourrait d’ailleurs 
se résumer en six mots : la commu- 
nication est libre en France. * 

L’UNION NATIONALE DES 
SYNDICATS DE JOURNA- 
LISTES (S.N.J., C.F.D.T., 
C.G.T.) : « 

L'U.NJSJ. « prend acte» du pro- 
jet maïs « attend d’en connaître le 
contenu détaillé pour se prononcer 
définitivement». L’Union rappelle 
qu’elle réclame « depuis longtemps 
des mesures pour Garantir le plura- 
lisme et l’Indépendance de la presse 
écrite à l’égard des puissances 
financières. Ç~) Le projet en prépa- 
ration semble en effet respecter 
l'esprit des ordonnances de 1944 et 
garantir la transparence des entre- 
prises de presse 

» En ce qui concerne les équipes 
rédactionnelles. ITJ.N.S.J. prend 
acte de la volonté du gouvernement 
d’en prévoir l'autonomie, ce qui 
constitue une garantie pour l’emploi 
et la spécificité de la publication, 
mais elle rappelle qu'elle revendi- 
que aussi un droit spécifique des 
journalistes sur la vie du journal et 
en cas de changement de direction ». 


L’empire attaqué 

Si M. Robert Hersant et 
son groupe sont au- 
jourd'hui la cible principale 
de la nouvelle législation en 
préparation, c’est que le 
« Citizen Kane » français 
en a trop fait. Et qu'l conti- 
nue. 

M. Robert Hersant avait vingt 
ans an 1940. d déclarait alors au 
rédacteur en chef de fa Gerbe, 
hebdomadaire national-socialiste 
et pro-allemand : » Je veux de- 
venir un grand patron de 
presse. » De l'Auto-Joumal en 
1950 au Dauphiné libéré en 
1983, 1 a patiemment construit 
son empire. Avec, depuis dix 
ans, une fantastique accélération 
et une boulimie que rien ne sem- 
ble pouvoir arrêter. On ne prête 
qu’aux riches. 

Au début fut l'auto-Joumal. 
une spectaculaire innovation. Sa 
réussite est à la base d’un 
poupe, la Socprease, multiple et 
puissant, qui comprend quatre 
grandes catégories : des quoti- 
diens de province (le Havre 
Presse, Paris-Normandie. Centre- 
Presse. le Dauphiné libéré...); 
des quotidiens à Paris (le Figaro. 
l'Aurore. France-Soir); des heb- 
domadaires locaux et départe- 
mentaux, en Normandie principa- 
lement ; des publications 
spécialisées dans le loisir, le 
sport, la maison (Bateaux, Votre 
tricot, etc.). Le grappe possède 
aussi des imprimeries en région 
parisienne et en province. 

M. Hersant; dans son ascen- 
sion, s’est plus comporté en 
homme d'affaires qu’en « politi- 
que » sectaire. N'a-t-il pas été 
élu et réélu pendant plus de vingt 
ans député de l’Oise sous des 
étiquettes variées ? Le « sys- 
tème Hersant» consiste beau- 
coup plus à contrôler fa propriété 
des titres que le contenu rédac- 
tionnel, du moins en province, où 
ses journaux ont des orientations 
diverses. A Paris, c’est une autre 
affaire. La msrn-mâs sw l’Aurore 
s'est traduite par . la disparition 
de F originalité politique de ce ti- 
tre: le Figaro et France-Soir d'au- 
jourd’hui sont passés à une op- 
position systématique au pouvoir 
en place, à un journalisme parti- 
san qu'auraient désavoué aussi 
bien Pierre Brisson que Pierre La- 
zareff. 

Là n’est pas. malgré ce qu'on 
ne manque pas de dira à droite, 
la raison, du projet de loi. D'au- 
tres que fui ont foulé aux pieds la 
fameuse ordonnance du 26 août 

1944, qui devait éviter toute 
concentration. Mais M. Hersant 
en a trop fait. Et son inculpation 
en 7978 ns l'a pas arrêté, bien 
au contraire. Aigourtfhui, ml ne 
sah exactement — faute de la 
«transparence» que prévoyait 
l’ordonnance, et que la nouvelle 
législation veut restaurer - com- 
ment s'organise «l'empira Her- 
sant », ni d'où rient r argent qui 
a servi à racheter tous les titrés. 

. Ce qui est deir. en revanche, 
c’est que le renard va se changer 
en loup. L'empira va corn re- 
attaquer. Reste à savoir quels 
seront ses aînés et jusqu’où ils 
s’engageront dans cette bataille. 

YVES AGNÈS. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 1 4 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


Changez de pot en 30 mates 

60 centres en France 



POT. 32.32 

(nuOASy 




23 h 25 Prélude à la nuit. 

Sonate pour basson et piano, de Camille Saba-Sa&a, 
par les musiciens de la République populaire de Chine, 
Jiak Afin Zhang, basson et w* Cho w Cking Lûtg 
piano. ... 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


20 


22 


h 36 F9m : L’Odyssée du sous-marin Nerfca. de 
RobertWise. 

FDm américain de R. Wise (1958), avec C. Gabte, 
B Lancaster, J. Warden, B. Dexter. .R. Rickles (N. 
Redif.). 

1943: Un sous-marin américain est en opération dans le 
Pacifique. Un désaccord profond éclate mire le com- 
mandant et un lieutenant qui espérait obtenir son poste 
Les hommes dans la guerre et l’exaltation des valeurs 
militaires Mise en scène dans la tradition hollywoo- 
dienne. Excellente interprétation. 
h 10 Magazine de ta santé : Vtefflir. 

D’Igor Bçxrère et E. Laloo.- 
La vieillesse est-elle une maladie ? Des témoignages de 
" personnes âgées, avec la participation du docteur Fran- 
çoise Forette ( hôpital Broca). 

23 n 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : Â2 
20 h 36 Emmerwmoi su théâtre : ta Seconde 
Surprise de l'amour. w , . 

De Marivaux, mue en scène J.-P. MiqucL Avec 
L. MDaêL J.-M. Flotats.- 

Im marquise a perdu son mari, le cloître a ran la 
fiancée au chevalier. Il ne reste aux deux amants qu'à 
s'aimer en dépit des vanités, des jalousies et des qui- 
proquos. Légèreté et grâce du dtvin Marivaux 

22 h 25 Magazine : Plaisir du théâtre. De P. La ville. 
Maréchal- fouhandeau. au Théâtre du Rond-Point ; 
Topor-Ribes ;la Cage aux folles à Broadway— 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Film : Boraa&no and Co. 

Fïhn français de J. Deray (1974). avec A. Delon. 
C. Roovel, R. PnccinTln. D. lvexDcl, A. Falcctx. R. Koll- 
dehoff (Redif.). 

A Marseille, dans les années 30. Siffredi. caïd du 
•nèlieu», venge son ami Capella en abattant son meur- 
. . irier. Un puissant truand, m ilanais . Instigateur du 
meurtre, se venge à son tour. Guerre sans merci, tra- 
gédie de la pitre, arrière-plans politiques, La suite de 
Boreahiio, ou Delon est seul, en vedette, en héros, n’est 

r t seulement une reconstitution * rétro .. 

20 JoumaL 

22 h 40 Magazine : Thatassa. 

De G- PctdoikL 

Bienvenue à bord avec l'amiral Leenhardt 


Une semaine avec.,. L’ILE-DE-FRANCE 

LES PROGRAMMES DWORMATION OE FR3-LE4E-FKUKE 

• A 18 h 30 : Le magazine des sports, présenté 
par Denis Ferdet. Au sommaire : un reportage sur la 
gymnastique rythmique à Evry, en marge des cham- 
pionnats du monde de gymnastique à Strasbourg ; 
M. Jacques Chirac présente tas installations du parc 
omresports de Bercy ; toute l'actuaité sportive du 
week-end. invité : Gérard Albouy, du servies des 
sports du Monde. 

• A 19 heures : 'Les informations nationales et 
internationales présentées par la rédaction de FR3- 
Ile-de-France. 

• A 19 h 15 : Les informations régionales. Au 
sommaire : résultats du second tour des élections 
municipales à Autoay-eous-Bots, analyse et com- 
mentaire de Dominique Bail la ud : la politique de réé- 
quilibrage à l’est du maire de Paris, invité : François 
Grosrichàrd, chef du département « régions » du 
Monde. 


17 h 6 Documentaire : Dierie Bouts. 

17 h 36 C'est toujours la saison. 

18 h 5 Dessin animé : Ulysse 31. 

18 h 30 Sports. 

18 h 56 Dessin animé. 

18 h 1 Informations nationales et internatio- 
nales. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, La femme de corieor, de F. Pacquetean, réaL 

21 L L'autre scène, ou las rivants et les dfeax : L’inqnw- 
tion espagnole do quinzième an dix-neuvième tiède, avec 
B. Bcnnassar, J.-P. Dediea, L. Sala-Molins. 

22 h 30, Nahs magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : Six pièces pour orchestre de Webcm, 
■ Irisation » de Gaussm,' ■ D’un espace déployé » d'Amy, 
par ie Nouvricrchestrephflharmoaiquc. air, r. Eotras et 
G-Amy, sol. I. Jarsky,P.-Y. Attend, P. Pnoveret 

22 h 3ÔT Fréquence de mst : Feuilleton Haydn ; œuvres de 
Haydn ; vos 23 h 10. - Iberica » : œuvres de de Falla, dd 
Enclin, Las Hnêtgas. 


Mardi 1 5 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 . 

13 h JoumaL 

13 h 45 Porta» ouvertes. 

Magazine des handicapés. 

- 14 h 5 A la découverte de' l'énergie solaire : au 
camp d'été de Connu. (C.N.D.P.) 

14 h 25 Série : Amicalement vôtre. 

15 h 15 Magazine de ta santé : VieBBr (reprise). 

16 h 15 Le forum du mardi. 

17 h 30 . Série documentaire: le peradis des chefs. 

18 h Série : Le provocateur. . 

18 h 20 Le viBage dans les nuages. 

18 h 40 Variétascopa. 

18 h 65 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h Journal. 

• 20 h 30 D’accord, pas d’accord- 
20 h 35 Théâtre : La chienne dactylographe, de 
Gilles RrignanL Mise en scène de Daniel Bcnoio. Avec 
P. Catiogué, I. EhnL_ 

Le monde luxueux de la féminité artificielle, à travers 
les mésaventures de Nina Carmona, créatrice de 
modèles sous l’occupation, convoitée par l’occupant 
allemand et suspectée par ses proches d'intelligence 
. avec l'ennemi 

22 h 36 Balle de match ; Tennis. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

12 h 5 Journal (et â 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les emours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 56 Série : Ces mèrveiHeuses pierres. 

15 h 45 Reprise : La chasse aux trésors (difT. le 
13nov.). 

16 h 45 Entre voua, de L. Bériot 
Terre des hommes au Sénégal : 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 45 Des chiffres et des lettres 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. . 

20 h 35 Film : Buffet froid. 

Film français de B. Büer (1979). avec G. Depardieu, 
B. Blier, J. Cannet, G. Page. M. Serra ult, J. Rougerie. 

Un chômeur qui croit avoir tué un homme dans le 
R.E.R. devient P ami d'un étrangleur dont sa femme a 
été-victime et d’un inspecteur de police au comportement 
étrange. 

Humour noir, accumulation de cadavres et logique de 
l'absurde. Un parcours révélateur du malaise de h 
société contemporaine, soumise à la violence et la 
déshumanisation. Le meilleur film de Bertrand Blier. 

22 h 15 Magazine : Lire c'est vivre, de P. DomayeL 
Peur Ibbetson, de Georaes Dumourier. 

Le livre d’un grand humoriste dans la tradition de 
Dickens-, sur fart de diriger ses rêves. Avec Rogér 
Wybot. patron de la D.S. T., te Pire Blondi et le dessina- 
teur Cabu. Une émission toute enfiness ». 

23 h 5 JoumaL ... 


marque de King Vidor, mime si cebü-d considère 
n'avoir fiât qu’un travail de commande. 

22 h 40 JoumaL 

23-h Deuxième film :£»glorieuse parade . 
FBm américain de M. Curtiz (1942). avec J. Cagsey. 
J. Leslie, W. Hostoo, R. Whorf, G. Tobias, M. Decamp 

années 1880 à 1940. la carrière de George 
M. Cohtm. artiste de music-hall, compositeur aune 
chanson pour les soldats de 1917, et décoré par le prési- 
dent Roosevelt Un film prônant la démocratie et le 
patriotisme, après l'entrée des Etats-Unis dans la 
seconde guerre mondiale. James Cagney - c'est but- 
tendu 1 - danse et chante dans celle biographie 
romancée ■. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 06 Hier atr cinéma: « Pofl de carotte ». 

Film de Julien Du vivier. 

18 h 66 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h 01 Informations. 

.19 h 35 Série : Rouletabille. 

FRANCE-CULTURE 

10 b 45, Les tests et taeranhologie. par J.-M. Vamute. 

11 h 2 , Musique : Le festival de Besançon (et à 13 h 30. 
J7b 32el2Ï b 15). 

12 b 5» Noos Uns chacaa. 

12 b 45, Panorama. ' 

14 h S, Uo Brre, des voix : • Le Traître », da V. VoUtofT. 
14 h 47. Les après-midi de Fraace-Cnltnre à Toulouse : a 

15 h 20, Magazine international ; à 16 h 30, Micromag ; a 

1 7 h. Raisoirtfétre. 

18 h 30, Feuilleton: Encore heureux qu on va vers Iéte- 

19 b 25, Jazz à rancksme. 

19 b 30, Sciences : Temps irréversible et ruses contre la 
mort. . . 

30 h. Dialogues : L'économe et Phisicdre face aux pro- 
blèmes du monde. 

21 b 15, Festival de B es a nç o n. 

22 b 30 NaUsmagDéâqaes. 


. E/Anscrmet : œuvres de 
un, Stravinsky, Honegger. 


FRANCE-MUSIQUE 

9 h 2, Le malin des 
Du parc, Debussy, R. Schu 
Kodaly. Britten. 

12 fa, Aicfanes lyriques. 

12 fa 35 Jazz :£ric Dolphy. 

13 b, Les nouvelles moses ea düdogue. 

14 b 4, Cha sujir s des on stfa éou 

15 b, ^to^^SeV^Se^Œuvres de Beethoven. Lutos- 
iawsfci, Szymanowsta', Ros tini . 

17 h Sy Repues cent — p arafas : Toiia Nikiproweisky. 

18 h. L'imprévu. _ 

19 b 5, Studio-Concert : Œuvres de Tessier, Chaynes. Par- 
roc^ani, par le Sextuor (Tondes MaitenoL 

20 fa 30, Concert : « Joditha Triumphans -, de Vivaldi, ptf 
le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. M- Raan». “ 
l'Ensemble vocal Michel Piqueunal, dir. M. PiquemaL WL 
M.-A. Nicolas... 

23 h. Fréquence de mût : Jazz-club {en direct du New 
□ios) ; le quintette de H. Crawford. et D. Newman avec 
C. Newbom. 


TROISIÈME CHAINE : FR S 

17 


h ‘ Télévision régionale. 

Programmes autonomes des.dçuse réglons. 
h 60 Déssm.àntmé : L'inspecteur Gadget. 

h . Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (LN.C). 

20 h 35 La dorméra séance. 

Emission d’Eddy Mltcbell et Gérard Jocrd’huL 20 b 35. 
Destin animé : Bügs Bantty ; 22 h 15, Tez Avcry; 
22 h 25, Les réclames ; 22 h 30, L'attraction, 
h 50 Premier film :. L'homme qui n'a pas 
d'étoile. ’ 

FBm américain de K. Vtdor(]955), avec K. Douglas, 
J. Crain, C Trevor,. W. Campbell. J.-C Flippen, 
R-Boone. 

Un aventurier, farouchement Indépendant, s’arrête, un 
temps, dans une petite ville de l'Ouest II se trouve 
obligé d’intervenir dans un cordlit entre une femme, pro- 
priétaire d'tut ranch, ei son votrin. 

Uii personnage solitaire et mythique, un western 
emporté par un grand élan lyrique : on reconnaît la 


19 

20 


20 


TRI BUNES fl DÉB ATS 

LUNDI 14 NOVEMBRE 

- Af. Louis Mermaz, président de [Assemblée na- 
tionale, est invité à l’émission « Face au public», sur 
France-Inter, à 19 h 15. 

- M. Pau I Laurent, membre du secrétariat du <o- 
ntité centrai du P.C.F., participe à l'émission * Réduc- 
tion d'Europe » sur Europe 1, à 19 h 30. 

MARDI 15 NOVEMBRE 

— M. Louis Viannei. secrétaire confédéral- de b 
C.G.T„ est reçu à l'émission « Plaidoyer », sur 
à«Jil5. 

- M. Didier Simond. président de la chambre de 
commerce interdépartementale des Yvelines- 
Val-d’Oise, est l’invité de CNS., de 12 h à .1,3 a 
(95.5 MHz). 
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ATLAS': 


MEDIAS: 


1 TEMPS LIBRE : 

Sept cartes maîtresses 


Trop riches , trop pauvres 


Bouillabaisse de bords de Seine 

(Ltrepqges20«i2LJ . 
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i Lire page 28.) 
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DIX MILLIONS D'HABITANTS ET UNE REGION-CAPITALE 
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ORTE de ses dix millions d'habitants rassemblés sur à pema 
plus de deux centümesdu territoire national. l'Ile-de-France, 
région-capitale, est en passa de devenir uns région tout 
court. 

Le moment n’est pas. encore venu de parierd'eRe comme on le 
fait de r Alsace, de la Brata gna ou de l'Auvergne, et B n'e^ste pas 
de nom pour détàçpier fes-habhams de la première, région de France. 
Les «Franca-ifiens» sont encore. A inventer. Pourtant; Jes oignes 
sont là qii annoncent le dâxit d'âne prise de conscience régionale. 
Le temps est révolu où rikj de rrince n'était que le rassemNem^it 
disparate de prowidaux k souflr»t du mal dû pays. Wctimes de la 
.centralisation excessive de r.éoonomie nstkmala. 

Il ne s'agissait alors pour, eux que de «monter à -Paris» pour y 
gagner leur vie; àuiqiâtfhur.. ils commencent d'habiter l'Ile- 
de-France. Le développement rapide de la vie associative, les taux 
élevés de participation aux. scrutins locaux et le succès" croissant 
-des commissions municipales de concertation, l'attestant : l'avenir 
1 des 1 278 communes de l'agglomération parisienne intéressé leurs 
habitants. 


Paris 

leur province 


Ce phénomène récent, né de ta vogué écologique et de 
.l'engouement pour la défense du cadre de vie. a des résonances sur 
le développement actuel de -la région. Rrii le temps où l'Etat déci- 
dait en secret de l'aménagement de la région parisienne, peaufinait 
.des schémas de développement prévoyant, au début des 
années 60, une agglomération de dôê-huit millions d'h a bitant s , une 
croissance verticale de l'urbanisation, semait là ses tours, ailleurs 
ses ateliers, 'plus loin ses usines. 

L'Ile-de-France appartient à ceux qui l'animent et d'abord aux 
élus locaux, maires et conseillers généraux, puis au conseil régionaL 
La décentralisation a accéléré ctftre^ évolution. Puteaux accepterait- 
elle désormais d'abriter la Défense ? Las communes nralès de 
Seine-et-Mame laisseraient-elles disparaître Jes pleines agricoles 
pour permettre la réalisation d'une vBle nouvelle ? - Certainement 
P**- 

L'exemple de r abandon du projet présidentiel d'organiser une 
exposition universelle à Paris après les objections formulées par le 
maire de Paris, M. Jacques CWrac, et par te président du consal 
régional, M. Michel Giraud, est la preuve récente -et tangible d'un 
nouvel état d'esprit : l'indépendance. 

' L'opposition politique ne s'y est pas trompée. Après avotr 
formé des hommes aux affavÀ r^ondès, pris le pouvoir, tout le 
pouvoir, à ia mairie dé Paris. et au conseil régional, elle est en train 
de chasser de ses fiefs le parti communiste, et fait, scrutin après 
scrutin, reculer la gauche. Les* causés de ce recul sont multiples, 
comme le sont les récrirrânations-des banlieusards ; l'insécurité, la 
vie chère, le prix prohibitif des logements, les temps de transports 
encore trop longs... 

Le «populo » d'aman a été répùusaépfus loin ; petite et grande 
couronne s'embourgeoisent, ' lentement mais constamment Les 
cadres, qui forment lé gros .des troupes régionales, "s'interrogent. 
Cible privilégiée des taxes, des impôts, Bs se reconnaissent plus 
volontiers dans le pragmatisme, la combativité des ténors de 
r opposition, bien 1 installés en Ile-de-France, même . ai l'écart 
demeure faible entre les vainqueurs ét les vaincus. 

Décrire cette, région dont l'identité s'affirma chaque jour .- voici 
ce que. durant toute la semaine, VMovxfe va s'efforcer de faire: 

OLIVIER scHwrnr. 



L'OFFiŒ DE TOURISME D€ F AIK 


AU SERVICE DE PARIS 
ET DÉS PARISIENS: 


Pour garder à Paré « pis» dr c«ptote Wim«ioi»b, rOffioe d« Twwme de P»ri« 
«xBtipfia le* aetiona^accutf. ^Moniwtotb (TenimeiSan de pmeotion du twràme 
■de tenir* MtfaffM**, --- 

Au servka des Pinsons et dee rffltenfcflC TOffioe de Tourieme de Paris permet an 

i_ ourr» à chacun de profiter au mieux de* fichetee* de la opitale. Cfcacari peut acfcé- 

fer à rOfft» pour bénéfteiM' des oventages qa*l propose : une teformetion ré^i- 
Bère sur ranination de la axxtate ; des nrifs priMrentMe poir des a p e cwrt a t . 
concata. piftces de rhéiti*. rewae, selen* ; dee condrtione p rèiéfltf e * po» découvrir 
perte ; des tatiGtés pour préparer ses vacance* en Ff»m* ne pour ideerver w> Mot 
/^parisien pour des amis-.’ - " t - ...... -- 

Pour bénéficier de ce* avantagée, a*rffit d's*e«eer è FOfffce de Tooriwie de Parte, 
127 Chempe Byerfee, 7600Ô PA«S. léiéphone: 720=-1 fr-2ft. un e cwieation de 
. 140 F accompagnée de deipt + nom -F prfârn.f odraaee^+ tAipAcno f 

f ‘.prefessiûn.UwtsestvabbledoMecnoii,dBdeiB,édéta,, .. 


Des mairies de droite 
dans un pays de gauche 


L E temps où Paris et ses 
emballements révolution- 
naires faisaient trembler . 
la tranquille province est 
bien loin. Le. parti de l’ordre n’a. 
plus besoin de s’appuyer sûr les 
-girondins -'des - régions de. la 
France profonde pour s’opposer 
. aux montagnards parisiens. Bien 
au contraire. 

- Depuis longtemps, là capitale 
de la .'nation n’est plus le creuset 
privilégié des révolutions. En 
■ 1976* ,une majorité de droite & 
l’Assemblée nationale accepta 
d’autant plus ' facilement de la 
soustraire & la tutelle de l’Etat 
et de la . traiter, comme toutes les 
autres communes dû pays 
qu’elle savait que - 1a gauche ' 
c’avait guère de chances de pou- 
voir profiter ^de. r Cette :« libéra- 
lité » l~ L«‘ âéctioôa. municipales 
de 1977 le cônfinnèrcot, même 
à . par la suite les •» giscardiens » 
purent regr et ter d’avoir laissé les 
« chiraquieos » se doter (Tune 
telle dtadelle de contre-pouvoir. 
De tout temps, le «prévost des 
marchands)» a été, tenté de faire 
de l’Hôtel de Ville de Ja capi- 
tale le centre de la contestation 
au pouvoir, souverain. 

. Là gauche, . et. snrtont les.- 
communiste^, victimes de l’évo- 
lution sociologique et urbanisti- 
que de Paris qui. avait chassé, 
leurs électeurs ailleurs, même-' 
ceux des quartiers traditionnelle- 
ment lea plus populaires de la 
ville,, pouvait' hier néanmoins se 
consoler en constatant que ce 
transfert dé population avait 
.renforcé ses fiefs de banlieue.-' 
Aujourd’hui, cela est fini.- La 
ceinture * rouge* a. éclaté. Les 
élections municipales partielles 
ont confiriné' que 'les cbmmu- 
nîstcg, même avec le secoure des 
socialistes, ne sont plus en «me- 
sure .de résister à la 'pression des 
jghiraqui^-ct des . centristes. 



Dessinée JY. 


Les bastions municipaux que le 
P.C avait su construire depuis 
des décennies- disparaissent ou 
s'effritent.- La. région parisienne 
n’est plus, pour la place du 
. Colonel-Fabien, cette fantastique 
réserve de . gros bataillons qu’etfe 
fut • si. longtemps. L’Ile- 
de-France, région capitale du 

pays, est devenue la capitale de 
la droite dans une .France gou- 
vernée par la gauche. 

Le RJP.R. détient la mairie 
de- Paris, la présidence -du 
conseil régional, la présidence de 
deux conseils généraux (l'Es- 
sonne et les Hauts-dé-Seiné). 
Les centristes président trois 
conseils généraux (la Seine- 
et-Marneÿ les Yvetines et le Val- 


d’Oise). Les communistes n’ont 
pu c o n se rv e r que Jes présidences 
de deux conseils généraux : le 
Val-de-Marne et . la Seine- 
Saint-Dcnis ; U n’en ' reste (dus 
■ pour les socialistes. La droite 
gère 6S des .123. communes de 
la petite couronne, et 162 des 
242 cités de plus de 3 500 habi- 
tants de là grande couronne. Et 
cela au- moment même où. la 
. gauche accorde plus de pouvoirs 
et d’antonomie aux collectivités 
locales j Même sa tentative de 
contre-bal au cer le pouvoir dû 
maire de Paris en créant , des 
mairies ri*"* chac un des vingt 
arrondissements de la capitale 
s’est retournée contre elle, puis- 
que toutes ont été gagnées pof 
.les alliés de M. Chirac. ' . • *. 

.... -• - A’ H 

Les socialistes, .pourtant^ pou- 
vaient espérer 'que lés urnes lo- 
cales leur seraient plus favora- 
bles et que ce seraient eux qui 
profiteraient de la réduction, de 
l’électorat communiste. Troi- 
sième pajti d’Ile-de-France à- 
Pélection européenne dé • 1979, 
derrière les giscardiens " et les 
communistes. le P .S. état passé 
en tête au- premier tour de 
r élection présidentielle de 1981 
(24,79% dés suffrages exprimés 
pour M. François Mittenand; 
24,08 % pour M- Valéry Giscard 
d’Estaing; 20,32 % pour M. Jac- 
ques Chirac ; 16,51 % pour 


M. Georges Marchais) . M. Mit- 
terrand avait même obtenu le 10 
mai dans la région parisienne un 
score supérieur à sa moyenne 
nationale : 53,21 % contre 
52^2 %. ' 

Aux législatives aussi, les so- 
cialistes avaient fait mieux ici 
qu’ailleurs, en multipliant par 
six le nombre de leurs députés ; 
ils détenaient 6 mandats dan* 
les huit départements de là' ré- 
gion avant le renouvellement de 
l’Assemblée; ils en avaient en- 
' core 37 après les élections par- 

- ticlles de janvier 1982, consécu- 
tives aux annulations .. décidées 
par le Conseil constitutionnel, où 
ils perdirent 2 sièges (un & 
Paris, un eu Seirfc-ct-Marne) ga- 
gnés en juin 1981. Cette fantas- 
tique percée ne leur fut donc 

.d’aucune aide pqur les’ canto- 
nales de 1982 et pour les muni- 
cipales- de 1983. où -aucun de 

- leurs nouveaux députés briguant 
une mairie ne réussit à l’empor- 

i ter. L’échec de la gauche . fut 
„ particulièrement sensible en Do- 
do-France puisque le P.C. perdit 
(avant même les partielles de 
cet automne) 33 des 119 com- 
munes de {dus de 3 500 habi- 
tants qu’il gérait et le P.S. 24 
des 70. . . 

* THIERRY BRÉHIER. 

(Lire la suite page 23.) 


> -A". 


roi Chirac 



L HrRAC maire .de Paris. 
Chirac en son donjon. Un 
on^dç.plu^ son ag 


, ;r _^ ___ .pt-les. bottes 

sept lieues, lèy£ aux aurores, jamais 
C oocbé, toiâoure pressé ; sopuez clai- 
nos, or plutôt,' paraît-3, dans son 
cas, trempettes de cavalerie. Un por- 
trait? A quoi bon. Corrfeien né & 
Paris, Parisien né de Corrèze, il au- 
rait dançi-deux amours, notre bon 
maire, paysan et énarq u e. la France 
-jûofcûiaB etla France vitrine, et une 
seule passion, évidemment; le pou- 
, voir. . il/’ . . ; . 

Paris- et Chirac; . Paris-Chirac 
même depuis que -cet homme s’est 
offert une « réélection de marf- 
t ekai », vingt anxx^issemenc sur 
vingt, nxsntK» très tien^Serait donc 
une affaire d’anaJSîtibn, devenue his- 
toire tTcnw^X^BateLde Ville in- 
vesti eû l 9TT, ’ctr n'était p^s seule- 
ment pour ht gloire dn triomphe 
personnèL pour s’oRnr un petit coin 
pas Cher, ou Un’ calmant gratifiant 
dans une carrière sinusoïdale, entre 
les années de -grecs potapidolicnncs'' 
et les premières dèaljnsirms giscar- 
diennes. 

Paris, pour reprendre l’expression 
d'un de ses proches,- était à pren- 
dre: une bien Mie mariée a une 
bien belle dot e. Oa a épousé pour 
moins que cek. Même « l'on rêve 
-encore plus grand, plus riche, plus 
titré, en un mot encore plus France. 
Des épousajllés-étape, des 
éprairaifleàtrcm^m. Suave âtua- 
. tion . : (kft dég PqBpppitiQii quand . 


fr e *• • 

ou est encore la majorité. Puis, après 
1981, devenir majorité quand ou est 
déjà, dans rppposi^niJ^ris-Chirac, 
c’est donc^d’aborCç^a^une forte- 
resse, le royaume en république, le 
carrefour obligatoire des visiteurs il- 
lustras. La Fraacé-'sêçttt'& FÉlysée 
ou è Matignon. Chirac accueille & 
l’Hôtel de Ville. Paris, ville, est aussi 
capitale.- Position idéale. Q n’est 
guère de vÊriteors 'officiels qui ne 
fassent escale dans les salons d’hoir 
netxr-de la VQle et, on l’aura com- 
pris, pas de simples escales de poli- 
tesse. L’escale est pour F opposant. 
La politesse pour le maire. 

Etre maire de fàris c’est être au- 
jounrfaui‘-.jpemi» ambassadeur de 
l’oppositi^fŒ France, poste diplo- 
matique apédfc Ef^'sàns doute fort 
bien caic^ê!;Çll^prsque- Jacques 
Chiractse.Taçça^ sabre au clair, 
contre la. pr és i d en ce ■ et l’opposition 
de l'époque;! lacoôqiiéte de la capt- 
taie, il ne s’agissait, pas seulement 
d’en devenir Je..,- maires * Même s’il 
n’est en France. ville, pins 

gra a d nombre d'administrés, 
2 000 000<ghabirtarêv; pim vaste en- 
treprise mupicîfMfe, 40 000 em- 
pkôrês, qt plus riche féodalité. ’ 

Le calcu] étaiç mUews. Pràxxxti- 
tœre, peut-être, prémédité, qui sait : 
se préparer à une cura d'opposition 
le plus confortable, le mieux-armée 
possible. 

^ PIERRE GEORGES. 

. (Lire la suite page 25.) 
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POUR RÉUSSIR L‘ ACHAT DE VOTRE ORDINATEUR INDIVIDUEL. j 


LE MARCHI 

mmiŒS 

DEPUIS UES PUCES JOUEUSES 
JUSQU’AUX PUCES SEFUEUSK-ET ' 
MINUTIEUSES^- LES PUCE DE 
L'Ordinateur individuel se 
LAISSENT APPRIVOISER A LA 
MICROT HE QUE- 

TOUTES SORTES DE NBJRONES 
EN PLUS. POUR CERVEAUX 
AMATEURS OU SURDOUES DE 7 A 
107 ANS. VOUS ÉCOUTENT ET VOUS 

RARUENTI27 RUESANT-CHARLES. 

IL VAASUHMOMS TROIS BONNES- • - 
RAISONS-D’ALLÉR A LA 
MtCftOTHEQUE: LE CHOIX. LE 


CONSEIL ET LES PRIX. 




ÉU 

i 

? 

s 




« 



CEST EN JOUANT QU'ON APPREND. 
LE JEU EST ÉVIDEMMENT LA PLUS 
AGRÉABLE DES MÉTHODES 
PÉDAGOGIQUES. 
EN MK3=IO- INFORMATIQUE. CE5T| 
EN JOUANT QU’ON APPREND A 
’ GÉRER OUA CRÉER ET QU'ON 
' DEVELOPPE SON SAVOIR- RURE. 

. ALAMICROTHÊQUEVOUSl 
JOUETtEZ ET VOUS CONTROLEREZ 
SUR GRAND ÉCRAN. 
VENEZ DONC PIANOTER. 

buniccothèoue- 

. 1 1 n ^ m Tru 


L'HMTEUJGEIMCe SERVICE. 
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'Une semaine tivèc... L’ILE-DE-FRANCE 
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LTle-de-Fraace, rÉribn-capitale, compte 
1 278 coammoes e* ^ départements : Paris, les 
Hauts-de-Seine, la Seine-Saïnt-Denïs, le Val- 
jc-Ntarae, l'Essonne, les Yvelines, le Val-d’Oise 
«t WSenae-et-Marae. 

Sa siqierfïcîe est de 12!.007 km 1 , soit Z2 % 
Ai territoire national, où s'associent autour de 
raggfomiratiofl centrale les cinq villes nonvcBes-- 
de la grande couronne {Cergy-Pontoise, Marne- 
ia- Vallée, Melpn-Sénart, Evry et Saint- - 
Qoentki-cii-Yvelmes) et vne Importante zone ru- 
rale. 

„ Omrbe jour les 10 064 900 habitants de la 
^région Ile-de-France effectuent 1?L5 millions de 
déplacements d'une durée moyenne de vïngt-aetrf 
.minutes. Hs disposent d’n réseau routier de 
43580 kilomètres, dont 580 d'autoroutes et 


voies rapides, ainsi que de 120 000 places dans 
les parcs de stationnement Chaque année. Ils 
font 2 714,7 millions de voyages dans les trans- 
ports « commun. .• t . 


<ËT 164 membres 


L’De-de-France est bieu équipée et dispose 
de 522 képi taux, de 419 piscines^ de 5 264 ter- 
rains de jeux, de -3347 installations sportives 
couvertes, de 4^5 de lignes té Ugbo0- 

qnes. • 

Elle est représentée par le conseil régional 
«nielle-France, qui a pour Bastion de contri- 
buer au développement économique* social et 
culturel de la région! H dispose d'un budget an- 
nuel de 3 mit Hante dé francs, dont les deux tiers 
sont consacrés â Faméfiaration de la drcnlatiéa 
et des transports. . 


.lié conseil es| 

(33 dépités, ' 17 senaféars/'SÜ conseillers de 
r Paris, 42 conseillent çt 42 représen-^ j- t 

Cants des comonmiàsj désignèspar chaque caté-Ü '* » 
gç > rie d'étés. DqyiUftloi.di^piais 1982, c'est 
... 1$ président dn copsejl qpLdéijept tepoovoii^&itV ^ 
cutif, naguère déretauui préfet^ région- Le pré- 
. jùdait ta exercice est, depuis. .197 6. M. Michel 
Giraud, sénateur gt^aWe ^t^R-J.du Perran, 

. dpm le. Val-derM^p^iét^^ lâ^ du groupe 
U pion pour PIIe^d^-FraBçe qui compta . . 

lli membres (RJ* JL, Û.D’F-, divers droite). 

’ -lAoppesixion rêfÿonaie^mqKe 53 membres ré- 
pmtis' entre le grotq^cDmaMRdmi '(29 membres)^.-* j 
. et le groupe deà>iocWtstes et: apparentés^:' . 
(24 -membres). * --0* "Ci :■ .• - r: : 
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L' Ile-de-France a franchi en 1982 le cap 
des cfix millions d’habitants : le recensement 
effectué par DNSEE eu mois de mars de 
l’année dernière indique une population totale .• 
de 10064900 personnes. Au lendemain de 
la guerre, efle comptait 6,6 millions -d'habi- 
tants. 

En plus de trente ans, (a population régio- 
nale a donc augmenté de 3,5 -millions de 
personnes, ce qui représente plus du quart de 
raccroissement_de l’ensemble de la popula- 
tion française entre le recensement de 1946 
et celui de 1982. Par rapport è celui de 
1975, la population régionale s’est accrue de 
181 000 personnes. . ..- 

Si, depuis la fin du dix-neuvième siècle, 
nie-de-France a connu une croissance 
soutenue de sa population, beaucoup plus 
rapide que celle de la province, la tendance 
s’est aujourd'hui inversée. Depuis 1946. .an 
peut constater un ralentissement de l'écart 

entre le rythme de croissance de la popula- 
tion régionale et celui du. reste 'du pays. A 
compter de 1962, la croissance régionale 
eUe-méme s'est açttérfienc ralentie. 

Cependant, la région garde un cerceèi 
dynamisme démographique. U natalité y 


La population 


basse moins qu'en province. Ainsi, entra 
1975 et 1982, le taux- d’augmentation 
annuel de la population régionale imputable è 
de -mouvement naturel reste voisin de 0,7 96 
contre 0,4 % pour l' ensemble du pays. Pour- 
tant, (à région s perdu> pour la première fots,- 
en moyenne 40000 habitants par an entré 
1975 et 1982 au profit de la province et de 
l’étranger, soit 300.000 -personnes en sept 
mis, et se retrouve" avec le Nord-Pas-dftr 


POPULATION DES COMMUNES 
DE PLUS DE 2000 HABITANTS EN 1882. 

M 
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Calais, la Lorraine et ^hampagpe-Ardenna 
parmi les quatre régions gui^jatiregjstrent lés 
déficits migratoires les plus importants. 

La mobilité des habtrénts-.d , ll%4e-France 
. est très. , importante. Un peu, -plu»- d'une 
personne sur trocs a changé de commune de 
"résidence entre 1975 et 1982. Pour la majo- 
rité de ces personnes. H eréatmêmeegi d’en — 
changement de département. En Seine- 
et-Mame, la mobilité est la plus forte. Les 
. actifs sont pkis motHlesque.lfôiDflcdf?; Enjie_, 
1975 et 1982, 41 % des actifs ont changé 

__de. commune, de résidençe .jSLQyLrLétart. je, 

cas que de 25 % des inactif^, . 

Parmi les éléments descriptifs ds -la popu- 
lation régionale, 9 faut noter l'importance de- 
certains groupes d’étrangere^dans les diffé- 

* rents départements. Les Portugais et les 

Algériens sont les deux nationalités les plue 
représentées. Las premiers habitent surtout 
la.Sèrne-et-Mame, les Yvelines* l'Essonne et JT 
le Vaî-de-Mame tandis qbeles Seconds rést-* 
dent principalement dans las Hauts-de-Seine, ■ 
la Seine-Saint-Denis etj: le VaJ-d'Oise. Aar . ' 
total, les résidents étrangers sont au norrpre 
de 1 290 000, es qui représente Zb-W du 
nombre total des résidents étrangers en 
France. • j v* 

S le centre de ragglonTérafiot^parisienne 
reste le plus peuplé, on assiste fi^ne baisse - * . 
connue des effectifs (le Pagy-daet fois 1 
moins importante qu’entra 19o2 et T975 
(2 176 243 habitants (en 1982 contre, 

2 299 800 en 1976fc et-, de la petite^ 
couronne : tes Hauts-de-Sgine ont perdu 
51 900 habitants entre. deuteupcensements 
(1387 039 cointre 14Ô8 9(w)', la . Seine- . 
Saint-Denis 2 201 habitams i Hl-324’301 
contre 1 322'100f) el| le 'Vébrde i Mpriie ' ' 
19 045 habitants (T 193 65^“êontre 
1 215 700). 'fi .Jr ■ 

Lia grande couronne fîrofite dù-jdess^B- 

• nient de ces effectifs. Avec 887 112 ''raÉS=--ic ; . 

■ tanta, la Sein e-et -Marné compte 131 300' '’ 

nouveaux hatàtants, fa population das 
Yvelines est passée de \ 082 200 habitants 
en 1975 à 1 196 111 Habitants aujourd'hui 
.<+ r 1 J3 911), l'Essonne de 923 100 à 
988 000 <+ 64 900] et te VaFd*0isé de 
840 900 è 920 598 (-h 80 698). 

Depuis 1975, les vides nouvelles;— Cergy- 
Pontoiée, Mame-la-Vajlée, -Melun-Sénart, 

Evty et Salnt-Quentin-en^Yvetines recueil- - 
utem 44 % de ia croissance de la population 
.-«h grande banlieue. 


' *. Étfoun»Nj®KüaLE moyenne oeia popiuaw 
. , -DES COMMUNES ENTRE t975 ET 1982- 

• i ü. ...-j:- •••. 

M.’' :• J v?-. 
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I UücüOisawmm di 7S0 - f r* m 

■ .J, 


. •- y UL? 

rÙMvnrat'tit ruHjw‘J9»oai» mm* - 


\du cœar de raOT^ér^n.J'apcrpissea^ 


: de .fa population de cet^ t ^ift';qst cteux ’ÿiÇ 
..plus .élevé que 'celui dé 1 a réQKjnet corm^ / ^ ' 
.pond ?an- valeur, à te croissance observée hu 
. rtiveau régional entre 1 962 at -1960. ... 

• . (Sôurce: Direction fégionâkidè f'INSEB ' ^ 

; 3 : • c. pour nie-dé-FfénceJ - ■' üjS 
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Si vous n'avez aucune raison pàrtlcullère de vous instaUer çhez nous, 

nous devons en parier ensemble. " 



Essilor, Goupil, Nashua, Pernod et d'autres 
. sont à Créteil. 


Service êcônomiqué 
Ville de Créteil : - , 


898 92 94 



; Soaété d'économie mixte cTaménagement . 

et d’équipement " M - 

de la ville de Créteil : 898 92 01 
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Une semaine avec.., L’ILE-DE-FRANCE 


Région-capitale, P H» de f r anc» n'a 
pas de vrai mérite è ee taRter la part du 
Don dans le palmarès économique na- 
tional. EJto compte 22 % de la popula- 
tion active française, soit 
4580 500 personnes qui produisent 

27 % de la valeur ajoutée industrielle 
nationale. 

EUe compte 78 % des sügas so- 
ciaux des deux cents plus grande* en- 
treprises, 75 % des sièges eoaâux 
bancaire» et des 'compagnies d'assu- 
rances. L’He d e-Franc e. c'en aussi 
24% des exportations fmçaisaa et 

28 % des import a t io ns du pays. Elle 
utSse 1S% de la consommation éner- 
gétique nationale. 

Le dernier recensement indique que 
le taux da chômage régional est de 
7,5 %. 30 % dac chômeurs ont moins 
de vingt-cinq ans store que cette datte 
d*ége ne représente que 13 % des ac- 
tifs. Ce sont des fwrwws dans la moitié 
des cas, alors qu'elles formant 44% 
des actifs. 

Pour l'ensemble de la région, le 
taux d'activité est de 48,4 % , presque 
identique à celui de 1975/ Les hommes 
sont majoritaires dans toutes Iss acti- 
vités économiques. Les femmes sont i 
peine plus nombreuses dans le secteur 


Les chiffres 
de l'économie 


tertiaire ic£Mft-è*dirs Iss bureaux!': 

51 % dès actifs. 

* 

C» seetsur tertiaire s «et encore dé- 
veloppé en lia-de-France : 2Z% dm 
acrSs trsvaSfent dents les services mar* 
chands, 20 % dans Isa services non 
marchands at 12 % dans le commerce, 
soit, au «état 64% et 3 142 200 per- 


U catégorie socio-prafMaionneHa la 
plus répandue est caHe des employés ; 
un actif sur trois. Un actif sur quatre 
est ouvrier, un sur cinq exerce une pro^ 
feaaion intarmécfiairo et un sur eix est 
un cadre ou axeras une profession jri-, 
teüactueNe supérieur». Si r Essonne et 
le VaNTOiM pr é se n t e nt la même 
configuration, que F ensemble de la ré- 
gion, des cfivargences 
pour les autres département s. 


U SameSsinKJsnit sa dtotihgue 
..par une fiéè font proportion «rem- 
ployée (37 % dseectifs) et d'ouvriers 
{33 % de* actifs};..'- *•- 

- ,fc v - * 

Paris et, dsn» une moindre maaure. 
-I»e YveUnes et les H^tê-de-Seine 
concentrent une péuil forte proportion 
de cmôrm et de p re fe e wo ri e inroôeo- 
tueries (22 % des sctifs à Parie). Las 
. ouvriers y sont beaucoup rrooin» nom- 
^brewi que dans le rané^eJs région. 

L'agricuttura regro u pp 34 800 actifs 
no.9%1 iSndintriell 03400 actifs 
(24,1 %1 et I» bâtiment et -le* travaux 
PubSca 297 100 ectif»MB,5 %), po- 
’teur qui. subit lé plus important recul 
dans les damièresi 


LOCALISATION DES PRINCffiALES 
ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES 


Les pôles d'appui «fc P^ononda, au- 
Ire la tertiaire, qui s upp lant e toutes les 
autres activités, sont rindustria lourde 
et pnndpelefnenr Peutomobie et ses 
eous-trairênta, le rechercha (55 % dés 
chercheurs français travaffleot en Be- 
d e Fra nc e) , le commer ce , ta construc- 
tion électrique et électronique. Mais la 
région Souffre d'une import an te c «lé- ' 
ainduetriefisation ». 


-ÇyJr 

uaL) 


'Source : Direction régfomde de tlN- 
" pour rilr de Franc* « eomtU réglo- 






Une tache d'huile : c’est 
l'image qui Blustre le mieux la 
croissance de raapace urbain en 
Sa d e F rance. D'un Paris à forte 
conce nt r ati on de logements, qui 
s'est appuyé sur la c petite cou- 
ronna» pour ‘répondre à la de- 
mande «le te population, eux com- 
munes rurales- des banlieues les 
plus lointaines, le tissu urbain 
s'aère par étapes successives. 

L'espace construit représente 
73 % de r occupation du sol, dont 
42 % sont dévolus à r habitat au 
centre de r agglomératio n pari- 
sienne (Paris et las trois départe- 
ments de la c petite couronne »), 
alors qu'i représente 13 % de 
r occupation du sol «font 8 % k 
l'habitat dans les quatre départe- 
ments de la c gronda couronne». 
Au rotai, r espace agricole couvre 
56 % des 12 007 kilomètres 


L'occupation 
: du soi 


carré» da nia ds F ra n ce at Iss ■»-. 
psces verts. 24 %. L'es p ece ur- 
bain as contente des 20 % res- 
tants. soit 2 250 kilomètres 
carrés. 


Test et là p oétique actuels dé 
féétpUbraoe des activités, des in- 
frestrucbxee et des équipements 
purifies à r est. 

C'est d écidément Paria qui dw- 
posé du moins de verdis* : le 
cfixième du soi a été laissé à le vé- 
gétation da n se êt au mèieu.nati*' 
roi : restant 90 % se partageant 
ainai : 76 % en tissuurbein dans* 
et 161 % en 'tiasu urbain agré- 
menté da végétation éparaa, dont 

8 %*da pevMona. • 


• La développement actuel de le 
< zone agglomérée » suit' un axe 
nord-ouest/sud-est avec un cer- 
tain déséquilibre ad profit «le • 
•fOueet pendaqr que vient corriger - 
la cr oiss anc e de Me m e le Vallée à 


i Globalement, an 

tagea soot.db 8û,4$t düpoftft*- 
Hsé par le tieso urbain dans Ira 
KaQts-dr-Saine, *9,6 -% en 
Seins-SArfcttartis. «1.1 % dans 
la Va l dé Ma r ne. 662 il dans 
T Essonne. 54.5 %’ dans lé VM- 
«roiee, 61.9 % dans W Yvaines 
, et 45 % en S eê i e et M e me. • 


KÏPBWéARCHÉS ET GRANDS 
CENTRES COMMERCIAUX 



A meeMMc e èaepsedeXloooni» 
* HypormwcMi M moHM M B 000 m 3 
QcoMicmws 


■ D et »C ome . 

•Sri I 
-Wfay |xi-PMv2 


Fortement peuplée, Tlle- 
de-franc# est bien armée, pour ré- 
• pondre .è la demande des 
oonaomm e teura. Ble «fl sp o — i t en 
effet en 1980 de plue ds quatre 
cents hyper ma rché s et de nom- 
breux centras commerciaux re- 
groupent des enseignas très «affé- 
rentes, «font nous pr éas nrons ici 
las dbr ptos importantes. 

Csat on 1983 que s'est ouvert 
à Seints-Genevièvo-de» Bois le 
. premier hypermarché de la région.' 
Inspiré d'un modèle expérimenté 
dans las armée » 50 aux Etats- 


L'armature 

commerciàle 


.Unie, ce .type, de structure- a 
permis dé répondre aux 'déplace- 
ments de Je population du centre 


de r agglomération vers la ban- 
lieue, è la volonté des Consomma- 
teurs da trouver tout au même 
endroit — son» stop-shopping» 
— «tau meilleur prix. 

En Be-de-Franca, 3s ont permis 

de créer plus de seize mêle em- 
plois et couvrent près de 
420 000 mètres carrés. Au- 
jourd'hui, la structure commer- 
ciale régionale évolue peu 

puisqu'on peut constater la stabi- 
lité du petit commerce tretfitionA 
ne! et la stagna lion des ouver- 
tures de tria grandes surfaces. 


Les forcés politfqiies 

. .(situation au 7 no v embre 1983) . • ’r . 
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DÉPUTÉS 


COhSBILLEKS GENERAUX 
(conualkn de Paris poer Paris) 
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(1) Doat M. Edouard Frédfirio-Dnpcnt (CN1P apparenté RJPJL) . • ~ ; * 

(2) DoirtMrR«*s“élîarco«irt (CNIP.NX). , , ^ . 

(3) DoniunMJLG. 

(4) Dont lot «Eve** opposition ottiaiale. , ' j . . 

(5) Dont MJLG. et «üvere gauche. ' . . 

(6) a i jpcfl. Brévsnnes, le tribunal admituBratif a inverté les xéfultan» mais te GomcîI «Tfiist agftw ÿes prononcé : le 

maire est donc toujours comm uni ste- . m m 

(7) A Aiiinay-soas-Bois, le deutièmé tour dre nouvelles fiectkas n’a pas eu lieu i la due. d’étaÿfeeopai de ce tableau : 
die est ***«■ toujours comptée oommnmste. A Vaiqxnte et i Noày-lé-Orand, Ja sicaauoa est ssmûabie à cdle dê .Limdl- 
Bxémmes. 

(g) fliimn iiM. de jdnsdatmg miüêciDq cents h abi ta nt s. . . - r . •..-q?/ • 
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Quand la géographie 
s'appuie sur nUstoire^ 
TécotxKme,ksock)logfe« 
En deux volumes de 244 
et 248 pages, le portrait 
d'une région. 4 

Dans chaque’ouvrage: 
48 pages de cartes en 
couleurs, 32 pages (TLDiis- 
wations en noir, 22 pages 
de photos couleur. 

Chaque volume 180 F. 

Collection Atks et " 
Géographie de la France . 
moderne dirigée par ' 
LœiisPapy. 

Flammarion 








Grands siècles. 


Les Yvelines : joyau de l'Ile-de-France. Le 
creuset où s'est créée la France. 


L'histoire s'y est largement écrite, par 
les choix royaux, à Versailles, 
Rambouillet, Saint-Germain-en-Laye, 
Poissy. Le berceau aussi de ridée 
démocratique française. 


Temps nouveaux : 


Les Yvelines : un département moderne, 
dirigé par un conseil général 
responsable, dynamique et créatif, qui 
mène une action vitale, concertée et 
vigilante pour aménager et améliorer le 
cadre de vie, développer en priorité 
l'aide sanitaire et sociale, stimuler 
l'économie, protéger remploi, valoriser le 
patrimoine et l'environnement. 


Depuis mars 1982, le premier objectif d'un 
Président de Conseil Général est de mettre en 
place, une structure nouvelle de qualité : pour 
les Yvelines c'est chose faite, sans inflation 
administrative alourdissant, la gestion quoti- 
dienne et sans surcharge insupportable pour le 
contribuable. 

Assurer au département les moyens d'une 
politique efficace : telle est ma seconde préoc- 
cupation. La diminution du niveau de vie consta- 
tée depuis un an ne permet pas de rechercher 
ces moyens dans la fiscalité. C'est donc la 
richesse économique du département que je 
m'efforce de développer : permettre aux entre- 
prises de vivre, de se moderniser, de prendre des 
risques, d'assurer la formation professionnelle 
des jeunes, la réinsertion des chômeurs. Tels 
sont mes objectifs à moyen terme. 

La finalité de la politique départementale 
est d'assurer à 'l'homme son épanouissement 
dans le cadre où il se trouve. 

. Ainsi nous poursuivons : 

— une politique de la culture où chacun puisse 
épanouir sa personnalité, 

-* une politique de la vie sociale'- donnant aux 
familles toute leur place dans la société, 

— une politique de ^environnement permettant à 
chacun de vivre dans le cadre architectural et 
naturel qui fait de nos Yvelines un des plus 
Peaux départements de France. 


Afin de garder les Yvelines au premier 
rang des lieux où il fait bon vivre. 


% 




Paul-Louis TENAILLON, . 
Président du Conseil Général 





Conseil Générai des Yvelines. 

Hôtel du département. 78010 Versailles. Tél. : 951.82.00 
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Mairies de droite dans un pays de gauche 


(Suite de 1c page 19.) 

Certes, les évolutions électo- 
rales et les retournements de l’opi- . 
nion furent toujours plus rapides à 
Paris qu‘en province. Mais ce ne 
peut être la seule explication. 
Dans les fiefs communistes, le i 
bulletin au nom dn candidat 
socialiste apparut longtemps - 
comme le seul vote « utile » pouf' 
ceux qui ne supportaient pas . 
l’omniprésence — supposée ou 
réelle - des hommes du P.C. 

Le réveil militant de la droite,' ' 
devenue opposition,' redonna /' 
confiance à ses sympatissanu^qni . .. 
se détournèrent ainsi d’une posi- 
tion électorale qui pour eux ne 
représentait qu’un pis-aller. Le- ■. 
R-P.R. — surtout — et l'UJXP. -- 
profitèrent ainsi du recul du P.C:;’ 1 
et non le PS., comme celui-ci 
avait pu l’espérer. r .Ç 

Cette évolution électorale 
prouve surtout que les socialistes, 
après quelques mois de pouvoir, _ 
n’ont pas su conserver les' suf- j 
f rages des classes moyennes, chez .' 7 
elles en Ile-de-France, qu’ils' j.' 
avaient réussi à attirer à eux. 

La décentralisation s’est eoojürc ■ : 
guée avec l’évolution économique" 
pour faire décroître, plus ici 
qu’ailleurs, la part relative des 
ouvriers parmi les salariés. Même , 
dans la périphérie, les usines ont 
souvent laissé la place à des labo-, 
ratoires, des administrations^ ■' 
publiques ou privées. :V|? 

L’ouvrier parisien de l'entre- 
deux-guerres a dû, dans les 
années 50, aller travailler en ban- 
lieue, mais aujourd’hui son fils est ‘ 
dessinateur dans un Centre de 
recherche, sa bru secrétaire dans 
une petite boîte de publicité, sa 
fille agent de maîtrise dans une 
compagnie d'assurances et son 
gendre cadre an siège social, d'une 
société dont les usines sont dissé- - 
minées en province. 


Les élections du 19 octobre aux 
caisses primaires d’assurance- 
maladie de la région parisienne 
ont confirmé cette structure soedo- 
professionnelle : la C.G.C. a 
mieux que sa moyenne nationale " 
dans- toos.-Jes départements de 
Piïç-de-Fraacç à l'exception de la 
-Se inerSaintr Denise elle est arri- 
vj5ê‘ thème *en lété de toutes les 
organisations syndicales à Paris, 
tins les Hauts-éo-Scinc et dans 
les yvelines. j*Jôrs que la C.G.T. '■ 


et la C^fD.T., qui a jrrforf 

•recueillent surtout les voix 
ouyrières, «rt globalement ré$a6 ■ 
UBseore in^rieur A fasuçmoyasiê , 
n4tkaàale .*6ms Sx départeauattt " 

sur hmL v : ; '« 

,%=s- 

Çerscore n’atteint lé moyennes : 
nafjo^alç ,que dans ,lè^Va£ > 
de-Maçiœet ü ne la dépasse qu*pn . 
Se îi>e» Saint-Denis *- lés deux. ' 

départements iiddot lé RG. a pu" 
conserver le conseil général ! Ces 
employés,, ces cadrés moyens, 
voire supérieurs, lés - w*<» k— * f 


^ avaient su les. a t tir er , non seule- 
ment par rejet du giscardisme, 

- jnais aussi en rendant les tenants 

pouvoir en place avant mai-. 
v Ï981 seuls responsables du « mal- 
vivre » en bamÊeue. ■ 

'-oAujounThui, les habitants des 
. .vâQageS-iifqirCoirs, des grands 
: é c î CTib lCTjans finie, doivent bien 

- ctisgtater que leurs difficultés de 
transports, de cohabitation, n’ont 
pas disparu ««une par miracle. 
STI est tfn domaine où le change- 


ment ne peut avoir d’effets & 
court terme, c’est bien celui de 
4'urbanifine. Mais râecteur est 

'Des récents résultats, âecto- 
- qlux. il ne faut pourtant pas 
déduire aue le P.S. a iddBoitive- 


dédulre que le PJS. ariÇ^amve- 
mc&t perdu pàed en Be^c-F rance. 
. n avait largement profité de 
l'effet amplificateur dq, scrutin 
. .majoritaire aux é le ctio n^ législa- 
tives de 1981 ; 3 en a cpàedérar 
blement soufTert Ion. des canto- 
nales de 1982 (dans jtes,-sept 


départements hors Paris de la 
région, 3 a obtenu an premier tour 
26,40 % des suffrages exprimés, 
soit pins que M- Mitterrand le 
J26 avril 1981). voire Ion des 
municipales, oî beaucoup de 
villes ne furent perdues que par 
un faible écart de voix. 

îl-faudra attendre les Sections 
européennes du printemps pro- 
chain pour mesurer en Ile- 
• de-France, comme ailleurs, lé 

■ nouveaux poids respectif des 

■ diverses forces politiques. 

THIERRY BRÉMBL 


Les battants de l'opposition 


iem A droite .S'est installée en 
■ I te -de F r anc e, et elle se 
port içqiement des pou-' 
HBi avoirs tient aUa dispose. 
Nid ne peut plus ignorer l'impor- 
tant» pogr le R.P.R. «te son lea-' 
■der puisse .d isposer à sa guise dé 
ia mairie de Raria. SI te rôte de 
■ M. Michel^ Giréud,. sénateur * 
■R.P.R., p r ési berit du conseil régîo- - 
r nal, fiti longtemps plus discret. U 
. épparaît. bte& * maintenant, - que 
" efficacité ftft incontestable. fl. 
sut, avant' d'autres, expliquer que 
ia reconquête du pouvoir suf 
rEm passait per la conquête de 
positions locales que les mouve- 
ments gaullistes avaient kxvg- 
itefnps dédaignées. Aujourd'hui. 

. «i co n t i jj |e f tes.'pHiraquiers sont 
_ phte. à l‘a»q dprts leurs combats 
locaux qpé leurs alliés giscardiens 
et centristes, plus habitués i fac- 
tion des notables qu'au travail 
des militants. C'est donc le 
R.P,R., avec soq image populaire' 
et battante, quiest le grand vain- 
■ «leur des combats droite-gauche 
menés dans toutes tes communes 
de f Ile-de-France, et spéciale^ 
ment dans la proche banlieue pa- 
risienne, là où le P.C. était le plus 
fort. 


■ M-.MidW Giraud sut aussi pré- 
server l'unité de la droite en des 
temps où oo'n'était pesai fadjé. 
et joeer avant tout la-carte de 
l'union (R. P. R.. U.D.F. et modérés 
sorti Vagroupés en un groupa uni- 
que au conseil régional depuis la 
création dé celui-ci, en 1976). Si 
*ceta lui fut reproché #i 1981 par 
les proches dé M. Chirao. .au- 
jourd'hui cela sert Tarage de pro- 
pagandiste de l'union que veut se 
^donner . ta maire de. Paris. ; Ü est 
"clair, surtout, que ls droite a su 
immédiatement comprendra l'im- 
portance de l'institution régionale 
en Ile-de-France. 

Des hommes de poids qui, 
pour une raison ou pouf une au- 
tre, ne trouvaient plus à s’em- 
ployer dans Je gestion de fEtat 
n'estimaient pas déchoir à s'occu- 
per des affaires de la région^ . 
M. Alain Griotteray, un desfood*- 
\teors du parti républicain p.R.). - 
au^ûat plusieurs échecs électo- 
raux avaient ^fgrméia, pooe des 
-palate'natiortaià. est te grand ai^ 
dentier de* fl lle-d e -fran ce depuis ' 
1976. U e su trouver là une baae 
d'appui logstique pour son action 
politique. M. Maurice Couve, de 
Murwlle juge qu'un ancien premier 


ministre peut être de bon conseil 
en tant que présidant de la com- 
mission des finances du conseil 
régional, M. Jean-Pierre Four- 
cade. après avoir perdu et ses 
postas ministériels et te prési- 
. dance des clubs Perspectives et 
Réalités, trouva à employer ses 
compétences en prenant en 
charge, en .tant que vice-président 
du conseil régional,' te principal ‘ 
dossier de là région; celui des 
transports... 

Nombreux sont les élus qui ju- 
gèrent que la place qu'ils s'étaient 
faite localement ne pouvait que 
prendre plus de poids si elle s'ac- 
compagnait d'un rôle régional. Tel 
est le cas, . notamment, de 
M. Paul-Louis Tenaillon, président 
(C.D-S.) du aonseü général des 
Yvaiines, qui préside au conseil 
régional la commission des trans- 
ports. D'autrui vinrent se faire 
« reconnaître âre 'pour 'être mieux 
appuyés dans leurs combats lo- ; 
eaux, tel M.. Raymond Lamonta- 
gne (modéré!, qui commença par 
représenter- les c modérés » au 
bureau .du' conseil régional avant 
d'enlever au P.C. la mairie ‘de Sar- 
celles.: D'autres attendent ici que 
lé sort des unies leur soit à non- - 
veau favorable, comme M. Alain 


Devaquat. qui. après -avoir dû. cé- 
der. en juin 1981, son siège de 
député R.P.R. à un.socteksta 
(M. Georges Sarre) et après avoir 
. conquis la mairie du onzième ar- 
rooefesemam. préside ad conseil 
régional la commission du; déve- 
loppement économique^. M.' Mi- 
chel Giraud est 1e symbole, de 
cette attitude. Il a su se foire ad- 
mettre dans le petit -groqpo 'des 
leaders nationaux en. s'appuyaA(~ 
sur l'importance de son rôle régio- 
nal, en se faisant reconnaître 
comme l'homme de fa région. 

Face à cela, à gauche, c'est 
presque te vide... Ni le P.C. ra te 
P.S. n'ont su ou n'ont pujnettre 
en avant un leader F'égioriàtF* 
Certes, depuis mai 1981, leurs 
hommes de poids sont accaparés 
par la gestion de fÉtat; mats, 
même avant, aucun d'entre eux 
n'avait accepté d'apparaître avant 
tout comme l’homme de flle- 
de-france. Jusqu'à ia victoire de 
la gauche. M. Georges Marchais 
et M. Michel Rocard siégeaient 
bien au conseil régional, mais/ 
leurs interventions n'y. forent re- 
marquées qua parce que très 
rares. M. Paul Quilès, lui aussi, 
était membre de l'assemblée ré- 


gionale avant son entrée au gou- 
vernement. mets son action à 
l'état-major du parti soctefiate 
était manifestement pour lui plus 
importante. Quant aux autres, ils 
semblant par trop préoccupés par 
leur travail local pour prendre la 
dimension du phénomène régio- 
nal. 

Nombreux sont pourtant tes 
responsables socialistes qui ont 
su se donner f image d'hommes 
'<f une région, qu'ils y soient majo- 
ritaires ou minoritaires. A croire 
que l'Ile-de-France est trop pro- 
che de Paris. Aux yeux des déten- 
teurs du pouvoir central, les af- 
fairée de la région sont de bien 
trop petite dimension comparées 
à celles de l'État. A part 
M.- Charles Fiterman et M. Miche! 
Rocard — mais ils font tous deux 
figure de mmorit aires,' te premier 
au gouvernement, le second dans 
son parti, - tes ministres actuels, 
originaires de la région parisienne, 
n'ont jamais semblé se préoccu- 
per de ses dossiers. Quand vien- 
dra la jour de l'élection régionale 
au suffrage* universel - il ne 
pourra pas toiéoura être reporté, 
- cette absence de leader régio- 
nal constituera un handicap sup- 
plémentaire pour 1a gauche. 

Th. B. 
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CONSEIL REGIONAL D1UE4IE-FRANCE 

33 nie Barbet de Jow 75007 WIIS s 




Ce soir; 

lundi 14 novembre, 

Michel GIRAUD, 
Présidenf,du Conseil Régional 
d’Iléde-France, . • 
•• en direct avec vous 

sur le Poste Parisien (W 1 PM) 

. au 359 . 31 . 21 . 

Vous pouvez appeler de 18 h à 20 h. 
Il répondra à vos questions 
sur le Conseil Régional, 
son bilan, son action, ses préjets. 



ifîpar.-s*- - 





Depuis toujours Paris et sa région ont fait 
preuve de leur dynamisme. Et pour réussir son 
expansion, l’Ile-de-France a toujours pu compter 
sur le Crédit Lyonnais, un partenaire entreprenant, 
actif et efficace. 

Le Crédit Lyonnais V e banque de î’Ile-de-Fronce. 

Avec une présence très ancienne et plus de 
10000 personnes au service de sa clientèle dans 
plus de 600 agences, le Crédit Lyonnais est la 
V e banque de l’Ile-de-France. Un habitant sur 
quatre de la région lui fart confiance ainsi que plus 
de 100000 entrepreneurs ou commerçants. 

Le Crédit Lyonnais est présent partout où ca 
bou g e en Ile-de-France. 

Le Crédit Lyonnais participe à l’activité de tou- 
tes les villes nouvelles de fa région parisienne. K a 


été parmi les premiers à s y installer, il est aussi pré- 
sent dans tous les nouveaux centres d'affaires et 
centres commerciaux. 

Le Crédit Lyonnais met à la disposition de ses 
clients les techniques bancaires les plus nouvelles : 
sa participation à l'expérience Télétel de Vélizy 
lui a valu d 'être l'un des organismes les plus consul- 
tés par les foyers concernés. 

Le Crédit Lyonnais participe activement à la vie 
culturelle , artistique et sportive de l'Ile-de-France. 

En rénovant et en animant le Centre Artistique 
Pleyel, en soutenant des orchestres de grande 
renommée, en organisant des expositions, le Cré- 
dit Lyonnais est un partenaire culture! important 
pour la région. 

Le Crédit Lyonnais s’intéresse aussi à fa vie 


sportive et le prouve en participant à .un grand 
.nombre d'épreuves dans toutes sortes de discipli- 
nes : descente de la Seine en planche à voile, chal- 
lenges cyclistes,, participation à l'animation du 
nouveau palais des sports de Bercy., 

Ainsi le Crédit Lyonnais est l'un des moteurs de 
l'expansion de Me-de-France. Et ce qu’il fait pour 
la région parisienne , il peut le faire pour vous, que 
vous soyez un particulier, un entrepreneur, un 
commerçant ou une association. 




CL 


CREDIT 
LYONNAIS 

VOTRE PARTENAIRE EN ILE-DE-FRANCE. 











LE MONDE -*■ Mardi 1 5 novembre' 1 983 - Page 25 




~ ‘ i..*, 

..<**?* fl* - * 

l^ : rf j vJl ;’ 

- ^5 r - v ■ ... 

' 

;.U>* 

1 • v • -ri 



Il LYON 

BtAlRE® 1 


Une semaine avec ... L’ ILE-DE-FRANCE 


Les socialistès : «If faut qué nous arrivions" 
à avoir un langage et un progzàmmepour la régions 


M. Jacques Coyard, député 
(PS.) et maire dïSry, président 
du groupe socntfste au conseil té-, 
gkmal, répand à nas questions. 

« Le groupe socialiste pa- 
raît très effacé, pour ne pas' 

- dire inexistant, dans les débats 
du conseil .régional. Aucune 
personnalité ne sembla s'en dé- 
gager non plus. Pourquoi ? 

- Trois raisons à cela. D’abord 
la prise de conscience du fait ré- 
gional est faible à gauche. 

» Pour beaucoup de ses habi- 
tants, l'Ile-de-France, c’est Paris 
et sa banliene, c’est-à-dire un 
magma mal organisé. Il est vrai 
que peu d’actions régionales tou- 
chent directement les citoyens. 
Même des travaux utiles, comme 
l'achèvement de l'autoroute circu- 
laire A 86 ou rassanussement, 
n'excitent guère l'imagination dès 
gens. . 

* Tant que la région ne prendra 
pas en charge non plus exclusive- 
ment l’ investissement, comme au- 
jourd’hui, mais le fonctionnement 
d'un certain nombre de services 
communs, elle aura du mal à exis- 
ter. C'est particulièrement' fla- 
grant en nè-de-France. qui est la 
région consacrant la plus faible - 
part de son budget au fonctionne- 
ment des institutions et au soutien 
des activités pour tout sacrifier à 
de grands travaux. 


* Notre effacement tient aussi 
au manque- de temps. Tous lès 
élus, et pas seulement les nôtres, 
assument plusieurs mandats. Moi- 
même, depuis .que je suis conseil-- 
1er régional, j’ai dû restreindre ma 
fonction de : parlementaire-: Je 
consacre une journée et demie par 

semaine aux dossiers de la région, 
et ce sont des journées de douze . 
heures. Malgré cela, j’ai manqué 
récemment deux séances parce 
que j’étais rapporteur d'un projet 
-à I* Assemblée nationale. 

» Enfin, au conseil régional, les 
socialistes ne sont que vingt- 
■ quatre sur cent cinqa&nte-q uatre. 
Us sont un peu découragés d’inter- 
venir dans la mesure où ils savent . 
que leurs prises»de position reste- 
ront lettre morte. Toutes les déci- 
sions sont prises d’avance. ... 

— ■ Comment comptez-vous 

surmonter ce triple handicap ? 

- D’abord en faisant un gros 
travail' d’information. Dans quel- 
ques jours, je réunirai au conseil 
régional l'ensemble des élus socia- 
listes dis conseils municipaux et 
des conseils- généraux de l’Ile- 
dc-Frapce. 

» Premier objectif. leur mon- ' 
trer l'impact réel du budget régîft- ■ . 
nai sur les collectivités locales. . 
Puis commencer à clarifier nos - 
idées sur ce que devrait être une- 


politique régionale. Cette ré- 
■ flexioisdevrùe déboucher an prin- 
temps prochain sur un « projet so- 
cialiste poùr riTodé-Fradcc ». n 
. faut que nous arrivions à avoir on 
langage et un programme peur ta 

région. — - '< . 

» Quant au cumul des manda ti, 
fa question nç sera résolue .que 
lorsque les élections des conseil- 
lers au suffrage universel direct 
nous donneront des élus régionaux. 
& plein temps. J'attends oe mo-‘ 
ment avec impatience. 

- Quels pourraient être les 
points originaux et séduisants 
d’un projet socialiste pour 
riie-dçjfrance ? • 

-r Notre projet proposera une 
politique économique que la ré- 
gion sè refuse à faire ainsi que des 
. actions soçialcs et culturelles plus 
dynamiques. Avec sa main-d’œu- 
vre qualifiée, ses entreprises de 
pointe, des deux tiers de la recher- 
che concentrée. sur son territoire, 
l’Ile-de-France est la région qui a 
le potentiel de développement le 
plus paissant. Il faut en profiter : 
favoriser lés transferts de techno- 
logie entre les laboratoires et l’In- 
dustrie, pousser la formation pro- 
fessionnelle, encourager le.s 
entreprises qui oie se sentent pas 
soutenues par le conseil régional 
-et qui s’en plaignent. 

—En matière cuftureBc. la ré- . 
gk>n fait pas mal de choses, mais' 


■ ça reste très traditionnel. Certains 
élus de la majorité ne compren- 
nent pas quand noos proposons 
d’encourager la cal titre s crêntifr 
que et technique. Même chose 
pour le logement Ce n’est que dû 
bout des lèvres que la région ao- 
cueille les opérations proposées 

par l’Etat pour rénover Jes Hott 

sensibles. La majorité pféf é rcrifi t 
saupoudrer des crédits ici et là : 
c’est électoralemcnt meilleur 
socialement inefficace. 

- Tenu cela - et notam- 
ment le renforcement de votre 
groupe - suppose que vous 
ayez des élus nombreux et ac- 
tifs. Or, après Paris, l’Ile- 
de-France portât basculer à 
droite. Comment comptez- 
vous reconquérir vos positions 
perdues? 

■— Paris glisse à- droite pour des 
raisons sociologiques. La ban- 
lieue, elle, comprend mal notre 
politique de rigueur parce que les 
résultats positifs ne sont pas en- 
core ressentis dans l’emploi et le 
pouvoir d'achat Si cette politique 
réussit, l’He-de-Fhmce, _ grâce à 
son potentiel de développement, 
sera la première région à en profi- 
ter. Alors nous regagnerons le ter- 
rain perdu et nous redeviendrons 
majoritaires comme en mai 81. » 

' Propos recueflfe par . 

-• , MARC AMBROISE-RENOIR 


Les communistes : « Nous sommés opposés 
à la notion cTune région tête pehsan te » 


VEC vingt-neuf élus, le • jourd’hui 'repoussée à janvier. 
groupe communiste est 1 Autre exemple : en . novembre 


A * le premier groupe de la 

gauche au conseil régio- 
nal ». comme le souligne avec une 
pointe de fierté son président, 
M. Guy Schmaus, sénateur des 
Hauts-de-Seine depuis 1968, 
conseiller général et régional de- 
puis 1976, et maire adjoint de 
M. Jacques Delors à Clichy de- 
puis mars 1983, chargé dè Fnrba- 


1981. avec Paul Laurent, nous 
avions réuni quatre-vingts spor- 
tifs de haut niveau pour préparer 
. les Jeux olympiques de 1992 . 
Conférence de presse : pas Un 
écho. Nous sommes boycottés.' Je 
m'insurge! 


\ 

tion systématique, M. Schmaus 
rappelle:- quelques gestes .de son 
.groupes •« Malgré La pression, dè 
la droite, du R.P.R., nous es- 
sayons d'être constructifs. L'ato- 
nie'* dernière; nous avons été 


Comme 3- sied .à un sénateur^ 
cependant, M. Schmaus a des em- 
portements mesurés .et l’indigna 


sanie dont ' ta province serait lès 
bras. » M. Schmaus regrette en 
particulier le départ pour Mul- 
house des - fours de fonderie les 
plus modernes d’Europe ». 

mrj aeriuere. nqus avons etc . /W fe, [èces compilées, . 
amenés à voter le chapitre . 

chy, parce qu’il y a le Savoir- 
faire. Ce savoir-faire ouvrier ap- - 


Diane et du cadre de vie. Jfl est _ 

. , îjzî “.- - tion sourtanie. Son « opposition 


d’autant plus étonnant, dans ces 
conditions, que le groupe commu- 
niste conserve un « profil bas » au - 
sein de l’assemblée, régionale, ou- 
bliant sa pugnacité coutumière su - 
plan local (pour la conquête des 
municipalités) ou national (pour , 
le combat idéologique) . 

M. Gny Schmaus, naturelle- 
ment, ne partage pas ce senti- 
ment, on plutôt il explique cette 
situation par « te boycottage de la 
presse » : » Nous ne sommes pas 
gâtés par les médias, dit-il. De- , 
puis juin 1981. je n'ai jamais été 
interviewé par les actualités ré- 
gionales en tant que président de " 
groupe. On veut nous minimiser... 
On tait nas Initiatives. Pourtant, 
je tiens des conférences de presse, 
j’interviens â chaque grand débat. 
Le 18 octobre dernier, encore, j’ai 
proposé qu'un débat d'urgence ait 
lieu sur l'emploi et la politique 
industrielle en Ile-de-France . Per- 
sonne n’en a parlé, alors que le 
président Giraud en avait accepté 
le principe et même retenu une 
date — le 22 novembre. - — aur 


frônïàteV an sein de l'assemblée 
régionale se borne à dénoncer • ta 
mainmise totalitaire de la droite, 
sous la houlette de . Michel Gi- 
raud. qui dispose de tout l’appa- 
reil et de tous les leviers de com? 
mande du conseil régional ». D 
déplore notamment * l’opposition 
systématique et agressive de la 
majorité du conseil à l’égard du 
gouvernement » et observe que. 

« depuis la loi de décentralisa- 
tion. les rapports sont devenus' 
politiques ».et donc tendus. 
Regretterait-il la décentralisa- 
tion? « Non*. Jç ne -m’offusque 
pas de. cène situation, mais Je-la 
constate. Nous avons toujours été 
favorables à la décentralisation. 
Nous avons voté la loL Mais nous 
souhaitons l'élection des conseil- 
lers ait suffrage universel et ait'--, 
scrutin proportionnel. Le mode 
actuel d" élection est trop particit- 
lier. Nos électeurs ne se sentent 
pas concernés par ce qui s’y dé- 
cide. » 

Pour montrer ,que les commu- 
nistes, eux. ne font pas d’opposi- 


* transports » du budget 1983 et 
xe 18 'octobre noicç avons ap- 
> . prouvé, le schéma^dJreetew du ré- 
seait routier. » Le sénateur* com- 
muniste ' reconnaît que « Faction 
du ministre des transports r — . 
M. Çfaarles Titennan —' «a joué 
sprt’ rôle » dansFatlhudede son 
■groupe. 


Le roi Chirac 


Pas de fatalité 
dudéefin 

. ■ i .. • J 

; Mais lk .-principale préoccupa? 
tion de M. Guy Schmaus, ancien 
fraiseur-outilleur à f usine Citroen •' 
de Clichy, c’est la désindustnali- 
satiort'Me la banlieue parisienne, 
où il voit « ta volonté de poursui- 
vre une politique de die! in indus- 
triel ». et même « de meure en 
échec lâ 'politique du gouverne- 
ment de gauche ,. quitte à aban- 
donner les entreprises- viables de 
la région ».'' , Le. président du 
groupe communiste l’affirme avec 
sa douceur- aimable, mais avec 
conviction : « Ibn’y a pas de fata- 
lité du déclin industriel en Ile- 
de-France. Même pour l’automo- 
Sfle, venante pouvez pas séparer 
la recherche efria^production. 
Nous sommes tota/emèntiopposés 
à la notion d’ùne région tête pen- 


partient âu patrimoine de 
i’Ile-dtoFrance. U ne faut ’ pas- le 
gâcher /» ■ 

SU admet quelles résultats par- 
tiels enregistrée - der ni èr e ment 
dans les élections locales * ren- 
dent .le combat difficile »,- il ob- 
serve que « les conditions de col- 
laboration avec les socialistes . 
sont bonnes à Clichy — avec 
M. Delors — et à l'assemblée ré- 
gionale ». De toute façon, il n’est 
pas question -de faire du conseil 
régional « une assemblée natio- 
nale bis ».tc problème, c’est qup 
« l’identité régionale est. ré- 
cente ». Mais, pense-t-il, « elle va 
prendra corps aussi en Ile- 
de-France». * 

Le groupe communiste, toute-' 
fois, privilégie encore les struc- 
tures du parti. Le 26 novembre, il 
va organiser une grande opération 
place Balard pour la défense de 
trois cents entreprises d’Ile- 
de-France menacées. Mais ce sera 
avec Georges Marchais et Paul 
Laurent, responsable du comité 
régional du P.C._ . 

ROGER CANS. - 


[Suite délayage 19. ) 

En réalité, dans la « prise » de 
Paris en 1977 s'inscrivait déjà la 
stratégie future du R_P.IL, ce 
fameux slogan : « Ville par ville, 
reconquérons la France ! ». Jac- 
ques Chirac ne pouvait s’offrir 
que la tète ou.le- cœur. Solide 
exemple qui. fit école. Et le fait 
encore, à voir les charges victo- 
rieuses des * bébéssCbàrac » ces 
'dernières semaines apÆfjpfrm pari- 
sienne. 

Paris-enjeu; Paris-tremplin 
était et est encore mariage de rai- 
son ou de cateoL Plus inattendu 
peut-être, sinon plus surprenant, 
est que de ce stade, très rite, Jac- 
ques Chirac soit passé à celui de 
la relation amoureuse. La 
conquête de Paris était ambition. 
La consolidation sera passion. 

Cet étonnement pourrait éton- 
ner. Ses zélateurs, et il n’en man- 
que point, affirment qu'il fallait 
mal connaître le maire, pour sup- 
poser que, trouvant là - un 
domaine gestionnaire à sa 
mesure » il pourrait laisser à 
d’autres le soin dé le gérer. < Jac- 
ques Chirac, dit l’un, délègue, 
mais il décide. • « Le maire aune 
capacité d’écoute extraordinaire 
et une prodigieuse capacité 
d’assimilation, affirme l’autre. 
L’essentiel le polarise, et là il sait 
trancher. » Bref, dit un troisième, 

• sa premièr e qualité, c'est d’être 
Chirac, une irremplaçable pan 
de valeur ajoutée. Il écoute, il 
arbitre. Et. en plus, il aime 
Paris ». ' ' 

Ses adversaires, et ils ne sont 
pas tous réduits, en dénonçant la 
boulimie du personnage, son 
« appétit de pouvoir démesuré », 
ses « méthodes hussardes\ et ses 
manières « anti-démocratiques ». 
en. eonviennent aussi, â leur 
manière : ce maire-là n’est point 
un maire^ pour rire; an sens de la 
seule représentation publique du ' 
d’un simple paraphe sous des 
décisions élaborées par d’autres. 

A oser la synthèse, il s'agirait 
donc «Tim cas fort intéressant de 
passion boulimique. Avec tous ses 
excès - et le comportement du • 
maire de Paris vi^à-vis de son 
opposition municipale n’est pas le 
moindre. D suffit pour le consta- 
ter d’assister à une séance du 
Conseil de Paris. 

Mais une passion avec aussi son- 
grand projet. Jacques Chirac est ■ 
sorti de Paris, d’une première 
mandature, avec un bilan de ges- 
tion. A-t-ü été jugé vraiment là- 
dessus? A-t-il été plébiscité sur 
son nom? Les deux à te fois? Qui 
sait ?.Ce fut là le débat de la der- 
nière campagne municipale, et on 
ne le rouvrira pas. Les motiva- 
tions des électeurs étaient peut- 
être floues. Les résultats ne le 
furent potin. C’est un maire ren- 
forcé. un maire «absolu» qui ■ 
sortit de l’affaire. 

- Un grand succès, et par là 
même l’ouverture vers un grand 
rêve r ne plus seulement gérer 
Paris, mais changer cette ville, la ■ 
modeler, la rénover, lui donner 
Têmpreinte Chirac, imaginer, si 
l’on peut dire, le Paris du 
III* Empire. Baron Haussmann- 
Jacques Chirac, .même combat. 

Le second entend reprendre, bien 
évidemment à une m’oindre 
échelle, le travail, là pù l'autre 
Pavait arrêté, rattraper une iaégli-/ ■ 
gence séculaire, bref, aménager 
l’Est parisien. . 


Ce projet, ce qu’en politique on 
appelle un grand dessein; était 
probablement amorcé dans la pré- 
cédente mandature. Les campa- 
gnes sur la sécurité, la propreté, la 
culture sage, notions-clés de FdTi- 
caeüé.chiraquiqnne première épo- 
que, -annonçaient la phase sui- 
vante. .: un jpxilevetsemént plus 
fondamental dé la vüle.'la rénova- 
.tion massive^ des quartiers qui, 
selon v -îcs mêmes critères, étaient 
M. restent des injures à la volonté 
du maire, à sa vision de Paris. 

Ce n’est plus le Paris pompi do- 
tien, avec ses hauts fourneaux 
culturels, ses tours, ses usines à 
bureaux, et sa Défense, ses péné- 
trantes et ses radiales de l'ère fré- 
nétique du modernisme. Mais un 
Paris plus sage, en somme plus 
provinciaL Faire aussi de 1a capi- 
tale te plus grande ville de pro- 
vince de France, belle comme un 
Hôtel de Ville ravalé, voilà peut- 
être bien le rêve chiraquien, un 
solide rêve bourgeois. Un rêve qui 
aurait l’extrême avantage de col- 
ler parfaitement à te mentalité 
majoritaire de l’époque. Le maire 
serait «i ce sens parfaitement 
représentatif de la population, 
Parisien de province ou provincial 
de Paris, sensibilisé à tue forme 
-.conservatrice de de la vie cita- 
dine. 

Attention aux amis 

Ce grand- rêve suppose un 
. grand pouvoir. Jacques Chirac l’a 
théoriquement II fut tellement 
bien élu. Qui pourrait alors le lui 
contester ? Ses adversaires politi- 
ques ? Il s’en est chargé. A Paris, 
mais ailleurs aussi en refusant 
l’Exposition universelle pour pré- 
server son Est, parfois pris a Ja 
gauche et donc aussi, politique- 
ment, à. consolider. Ce fut en 
somme le rêve présidentiel contre 
le sien. ' \ 

Ses amis ? Peut-être bien, en 
effet, lui faudra-t-il sè garder 
d’eux. Ces vingt autres maires de 
Paris, ces maires d’arrondisse- 
ment, sont dans une situation déli- 
cate. Vassaux et suzerains en 
- même temps, légitimés par l’élec- 
tion et privés de grands pouvoirs 
.par 1a loi PX.M. Tentés de mur- 
murer • Qui t'a fait roi?» et 
menacés de s’entendre répondre 
«Qui vous a faits princes? ». La 
loi prévoyait la décentralisation, 
qui., pour l’instant, aboutit plutôt, 
à Paris, vîUe pourtant sans opposi- 
tion, à des navettes et des retards 
administratifs. La loi ne prévoyait 
pas la fronde. Et te fronde .reste 
possible. Fronde aujourd'hui de 
M- Pierre Bas, maire RJPJL du 
sixième arrondissement, un ami 
«sûr» pourtant en rupture avec le 
grand maire {le Monde daté du 
12 novembre). Fronde botenti die 
demain des maires de l’Ouest 
condamnés, dans un budget pari- 
sien d’austérité, -à la . portion 
congrue. 

Ce risque a été parfaitement 
intégré à l’Hôtel de Ville. N’y 
laisse-t-on pas entendre que, au 
cas où une Réforme du système 
électoral pour les prochaines 
législatives impliquerait à 1a fois 
une moindre représentation de 1a 
Vüle de Paris, donc un nouveau 
décoqpage, et une désignation 

g nur partie proportionnelle des 
us, le choix des' candidatures 
appartiendrait à l’état-major 
municipal. La crainte peut être 
aussi lé début de la discipline. 

PIERRE GEORGES. 


/ 
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La RATP c’est la ville à vos mesures. 

Des villes nouvelles qui ne sont plus dés villes 
lointaines. Un RÈR qui devient le vrai métro de la 
région pote lés 10.000.000 d’habitants de l'Ile-de- 
Frahce dé ‘demain.- L'Est et l’Ouest qui se ràppro- . 
chent LéNdrd: et le Sud qui se rencontrent 
200 lignés dé bus et 425 stations de métro et de- 
RÈR Pdèirvodsdéposertoujours plus près de làoù 
vous hâBitéz, de là où vous travaillez ; v 

J^Çhaque joui; la RATP travaille à rendre la 
ville plq^Jé^plusjxoctfe, plus agréable. Chaque ■ 
anrié$:p)êftje mois, elle améliore ce qui existe. 

; ! EIÊgj:fêali$e ce que vous attendez: Elle 
imagine . à yS/e de demain. En pensant c rabord à 
vous. Pour^.$ATRJes transports urbain$ç’est aussi 
une quesÿmbe rapports humains. . 

RATP. VIVE LA 
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-Saint -Denis 


tradition et 


Ota la Saine-Samt-Doms, un petit département par sa superficie . un lies ptus - 

importants de la région parisienne et du pays par sa population et son act*~ 

vité économique. 

Elle possède des atouts pour s'inscrire comme force dynamique dans, le pro * 
cossus engagé dans notre pays. L'emploi, le développement économique, le logement. - 
la Urne contre les inégalités, sont les axes principaux de cette reconquête. Le pouvoir ■ 
.exécutif, désormais dans les mains du président du conseil général; est un des outils 
qui peuvent concourir à faire de cette banlieue que d'autres avaient voulu défavorisée, 
un département bien équipé. Ce chemin, nous le parcourrons avec ces hommes, ces 
femmes, avec lesquels nous avons déjà de longues années de vis commune, d'histoire 
partagée. 

L'ampleur de la tâche est à la hauteur tld notre ambition : qùü fasse meilleur 

vivre et travailler en Seine-Saint-Denis. 

JEAN-LOUIS MONS 
président du conseil général 
âeUSeine-Saiirt-Dems 


dynamisme 


Dès atouts économiques 


L’existance d'une main-d'œuvre professionnelle qi«Bfiéè,..une arrâenne tratfitfon ouvrière de qu alité 
qu se marie â la vitalité d'industries modernes, un potentiel de recherche, d'innovation important, un 
tissu industrie» riche et diversifié; de grands établissements, . des mmters.de P.M.E., des infrastructures de 
haut niveau, des activités- traditiorinellês et des secteurs 4e pointe sont autant d'éléments moteurs du 
renouveau. - - 

Ainsi devenu acteur économique, te département a l’ambition d’ assumer pteihement dette respon- 
sabilité nouvelle. Aussi a-t-H décidé de rendre aux friches leur vocation pdustriefie, de participer, par 
exemple, à la relance d'un secteur-dé de l'économie française : ta machine-outil, averar de notre indus- 
trie. A son initiative se sont tenues les premières rencontres régionales pour le machine-outil avec la 
participation du ministèni/ de L'ensemble des partenaires socfofconomjques intéressés. Aujourd'hui, la 
mise en place, sous la responsabilité du directeur régional. de.T industrie, assisté de la DJMhflE et des 
technicteas de chaque collectivité (région et département^ d'un groupe ^évaluation vtaant.à faire te 
point sur ce qui existe comme-production de machines-outils dans notre région est un premier pas positif 
qui ouvre de nouvelles perspectives. - .* 





CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS 


Le 15 jsis-1983, le conseil générai présente, en b 
frrT* lî T— . dans le en dre ds Festin] de Salm-Oans, 
k Répéta de Verdi dirigé par A. Lombard. 


La onfH. mcKb^cK de r Economte'BsIfcwaüe : le président 

de coskB général, accorapagné d’ans, visite tes Constructions de 
■ \ .cacb^enb^trisedeBoUgDiy. 


Des logements, des espaces verts 

Autre aspect fondamental de la qualité de la vie. le conseil général 
s'attache à mener à bien, une poétique, du logemènt.social : résorption des 
- cités de transit etréhabifttatiohj avec tes jritfnidpafizé? concernées, de quar- 
tiers particulièrement déshérités, comme an témoigne par exemple son in- 
tervention récente pour -T amélioration dé la ert&des4 OOO, à La Coumeuva. 

Parallèlement notre conseil général impulse, soutient -les idées nou- 
velles, là création architecturale, la variété, qüi fànt et feront pour demain 
une nouvelle richesse, une certaine originalité du tissu urbain de la Seina- 
Saint-Denis. ■’ . ■ 

Construire l’espace habitable, mate eus» reconquérir T espece, donner 
de l'oxygène aüx villes, le conseil général a fait sienne cette régla d'or. 

La tâche est vaste et multiple. Il faut préserver ce qui existe, en sous- 
trayant les espaces verts à toute spéculation ; il faut mettre en état des 
lieux de détente, de loisirs, de rencontre, comme le parc de La Courneuve, 
le parc du Sausset à Aulne y-sous- Bois, la forêt de Bondy. le parc national 
de Sevran, les coulées vertes dans les cemres-viUes. etc. 

Tous ces projets relèvent d'un môme objectif : offrir aux habitants de 
ce département 10 % de sa surface en espaces verts, en espaces à vivre, à 
jouer, à rire, un pari en voie d'être gagné. 


Formation 

professionnelle 


Depuis plus d'une dizaine (fermées, 
cent cinquante mêle à deux cent mille 
jeunes sortent tous tes ans du système 
éducatif sans véritable formation générale 
et sans formation profession nette. Or l'éco- 
nomie française a besoin, pour être compé- 
titive, de Travailleurs qualifiés. 

C'est dans cet esprit que le gouverne- 
ment a mis en place des mesures en faveur 
des jeunes de seize à vingt et un ans. Le 
conseil général s'inscrit dans cette démar- 
che pour répondre à des besoins de qualifi- 
cation et d'emploi dans ses propres éta- 
blissements. 

Ainsi, quarante places sont offertes aux 
jeunes filles du département désirant éo- 
quérir une qualification d'auxiliaire de pué- 
riculture et travailler dans tes crèches dé- 
partementales. 

Le conseil général, également, contribue 
financièrement avec l'université Paris-Xlli à 
la formation des formateurs nécessaires 
pour la' misé en place des permanences é» 
des stages. Il s’est engagé à financer tes 
stages en direction des tuteurs qui doivent 
accueillir tes jeunes dans tes entreprises. 


Mime. 


Le estai de POurcq : 


Sport, loisirs, culture 


P 


S'agissant des loisirs et de la culture, le conseil général a acquis et aménagé pour, tes entants du département ‘ 
la base nautique de Champs-sur-Mame. Il a mis en plaça i? Maison de la- Culture, avec ses structures éclatées, aux ' 
côtés d'autres équipements de renommée nationale, tels te Théâtre de la Commune et te Théâtre Gérard-Philipe. La 
Sene-Saint-Denis est ainsi te lieu d'événements culturels prestigieux : Festival de musique de Saint r Denis, Festival de 
jazz en Aulnoye. Ballets pour-Demain de Bagnotet. 

Afin de répondre aux besoins de 1a vie associative, riche et diverse, l'assemblée départe- 
mentale finance de nombreux équipements sportifs et, cette année encore, un nouveau projet est è 
l’étude qui porte sur la modernisation du, parc des sports de La Motte, à Bobigny/ If permettra de 
doter la Seine- Saint-Denis d'un complexe sportif pour de nombreux utilisateurs. Attentifs également 
aux sportifs de haut niveau, les élus départementaux ont décidé, entre autres, d'aider là club de 
football de deuxième division te Red Star de Saint-Ouen, les handballeurs de Gagny, te bateau Seine- 
Saint-Denis de Rosny pour sa participation au Tour de France à la voile. Eric Saul, champion motocy- 
cliste courant sur motô française. 

La France se proposa d’accueillir les Jeux Olympiques en 1992. La Seine-Saint-Denis r& 
pond présente I Le projet d'un site olympique à Tremblay-Villepin te est è l'étude. 

Enfin, te Tour de France, grande fête sportive très populaire, prendra son départ en 
juin 1984 en Sdne-Saint-Denis. 

Département d'avenir, riche de potentiafités, la Seine-Sa irrt-Oenîs se -saisit da toutes tes 
formas de communication sodato contemporaines et de demain qui permettent d'enrichir ta convivia- 
lité. Après la radio locale T.S.F. 93, dont le taux d'écoute grandit chaque jour,. elle. s’ inscrit tout 
naturellement dans le projet national de vidéo-communication. 


Prévention : 


ï. La SeofrâMitOenis est lé premier dé- 
de France pour' ses crèches 
^places, dans.. 129 établisse- 
'-mente -'-et pour tous tes équipements en 
laveur de la'mère et deT enfant : 1 10 PMI, 
44 centrai de planification, etc. 

Cest d'ailleurs ce' qui lui à valu d'être' 

- considéré &rnma.4âparternânt,piiote en la 
matière parle ministère de la-santé qui lui a 
confié ûne riftssion action de préven- 
tion — te Plan de promotion de la santé de 
la mère/de Tentant et de . l’adolescent. 

• Des sages-femmes à dqmücde, dans tes 
quartiers, lés entreprises, 'des modes de 
’-garde originaux pour te petit entant, ta mé- 
f- dedne scolaire de la maternelle au pri- 
maire, Une grande campagne d'information 
' et <f éducation buccoHiemaira dans tes 
éCbtes.' tels sfant tes objectifs promus par 
/_CBpiéril; . ... ■" 

Une expérience qui . permet de vérifier 
. sur le terrain qu'à-.temte une politique de 
'-prévention est socialement rentable, qu’on 

- peut taire reculer tes inégalités. 


Transports ; un esprit novateur 


La priorité accordée aux transports en commtai entre dans la vie. 
Devenant l'autorité o.ganisatrice ,en matière de transports, le départe- 
ment a signé une convention d'association entre te secteur public 
R.A.T.P. et le secteur privé T.RA Les usagers de seize villes de la Seine- 
Saint-Denis commencent à bénéficier d'une autre qualité de transport : 
un seul billet, celui de la R.A.T.P. {sort un coût de 10 % inférieur sur te 
réseau T.R.A.). des bus plus souvent, plus longtemps, des aménage- 
ments de lignes. Dans ce même esprit novateur s'inscrit te projet de 
tramway entre Saint-Denis, pôle industriel, et Bobigny : un moyen de 
transport moderne, rapide et non polluant. 

Ces améliora tions font suite au prolongement de ta ligne de métro 
n“ 5 jusqu’à Bobigny-Préfecture, de la ligne n° 7 du fort d'Aubervilliers à 
La Courneuve. De sous-équipée, la Seine-Saint-Denis est en passe de se 
doter d'un réseau de transports en commun exemplaire. 
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ühe semaine avec ... L’ILE-DE-FRANCE 


Huit départements 
et pas de journal 

S lun journal de province est Que ta* autres, bas grandes 
un peu le symbole d’une agences de pubficftü. 1er entre- 
région - voyez Sud- prisas proprement régionale* - 
Ouest I» Provénçèi. l*- on pense à tajMr,fV»ux «afin 
d» spectacle*... - ou gatkxuMee, 
•ont demendeure da «supports 
médta ti quse» spédfiquas pour 
ce paye de cocagne de la 
consommation «l'est ta région 
pen d e n ne.' frHb'qül rtVsn md- 
jmcfta le ffao&s&t échec .dé 
M- ü Jean^oi«^éi^-Schraib^. 
délAt* 1 880* *«vé<^ son /taris- 
Hebdo ? Se sou ri a nt o n seule- 

justement de reeprk dejjeye. AU 

royaume des «.dédd*ure ». ta . .MuofWWHfl ft» lois ds son 
■ clocher n'est pas dg-mita. 6r B 9... 

' fallu que Pari* ê*eooqurie 'avec ' 


Voix dv Nord... - dont 8 exprime 
les particularismes et où se re» 
connaissem peu ou prou une 
bonne partie de aes habitants -, 
alors B huit conclure que « Parié- 
He-d a -Franc a » ne ’imssMIb ; ftak - 
cette forte Identiâir ■ - 1 ■J’-** 1 ■ 

•■■»■• *'.-!■ r r «*. .. : V 

Comment s'-sq -fepnnar J- La 
capitale est d'abord cet knmanee 
chef'&eu du pays, qui se moque 


Saint-Gerniarn-fen^Laÿe' pour 
mettre sur pied uns équipe' dé 
football digne dé ce "nom- A Bor- 
deaux ou i Nanta#; On éri rf»ÿ- : 
rarr I Et la barfeue 7 *CM im- 
mense territoire, peuplé 
d’étrangers venpft.de* jxgvjqcea 
et d'au-delà des mers, s-t-i une 

âme. une nature, une fierté qui U 
soient propres ? Se-aent-on-c lie- 
de-Français > comme on est Lor- 
rain ou Bourguignon ? , .*... '■ . 


lan ce m en t T '-Dé .des 

Haâts-de^SéM^ do' Marin de 
Ata?. - ■■ ■ 


-LÜ* quotidiens na tio nau x - 
.dfr’tâsero h’ 7/fcrrianrerf, *■ de' ta 
Crt&c à Ubirrtk>çtit;àü Monde - 
' savent bién*qûé h migrttré sur pied 
une fonrajfe JouopSetique origi- 
nale- pour cette rsgionm nécea? 
site des efforis considérable^ au 
moment où le* déficits tfaxptot- 
tafion sont taio^ Au OMitrese, la 
tentation ett-grapde dé faire dès 
~éçêrlcmie» T y les infor ma ri o ns 
- iégionaleér-et- 


Allons donc» R faudr*-K«i - -roflîonaiesj-.-etr de», journaux 
des générations pour réunir défis Çroér ou i e, Monde ont 
un même esprit de Bio&tantié fléô-^ rr 11 ,m 


graphique rouvriez de MontruBt 
et le retraité dé Fontainebleau. 
Pas suffisamment de terra sous 
les bottes, une htsroira trop 
bousculée par Furitenisation de 
l'après-guene^ ; donc ' pas de 
c bons » lecteurs pour linà \ttsse" 
régionale qui cotê/re.renséüribià 
des départements , ba? seri^^botÿ-- 


3* tnéôéâ ètmaénwér leurs 
hebdomadaires. - ., 


k/rxfigencs de nourafies fa>- 
ot tdjponeles -organisées 
dans une preeee-dyn e miq u » sur- 
prend d'autant îéus qu’aRtaiirs 
jtf autw ^ cap rtirtes • oint sécrété 
des pt&ficatipps. Vmfîeshington 
avant tdutunVMjrnatré- 

dû» qui s'y risque ériirM - t *S£îSS^S^£L 
Bbéré. qui marque poitarit'-qii^ ' ■ 

ques points et inventé peu ^ 

une formule à mi-diamin entra,, Pf*9*e jegionaies pansas- .. 

les « nationaux »>t lés, jouro^ .!.' &«■ aâpck ? ;0n run peu te 
de province. Encore^ Wies»-^ .. ^ A rt qg dé tefles pa^pec- 
surtout à une cfientâtel'pdpuUire.' hOnténaaent ptos tes entrai 

pnfresl est toutefois fane, com- ,’bard qu'la soient. A r rivera». T er 
•parée à ceUe de seS cordtèra s médnw awfi tnrr ttnrin ne lancent à 
des. « vraies » régons, dont fw - t«»aut> ta c&entàte réoîoriele. 
taux de penétrawxi vpnt.(en jgr ; L „- privée* lopèles 

sace) jusqu. aise trpts quarts, des «feboicL qia.pufliéem dans là ré- 

gioq.(ÔQ sait. quelles dKRcùlràs . 
’ leur nombre, a soulevées- î par® 
et dont, certaines sont fta vérité- 
blés stations proféesianoeltes. Ce 
«nrit aU*s qui sont en. train de- 
c rietoMteo r te imiqimuro d' intérêt 


foyers, voire plus, dans certaines 
communes.» 

H «âste aussi unopraese heb- 
domadaire ou bihaixtornedaira- 
locato qii ne se porte pas si maL 
routas les nouvelles de Ver- 
salfes (60000 exflriVdtaM; ta * -V&** vtakMrefoqu peat foctater 
journal du sénateur Edouard Bot*- 
nefbus et de M. Roland Faure, a - 
de muitiptos édtions: Chaque dé< 
parlement a aes purifications — 
comme le R éi MbSaùn, dânsYEP 
sonne (48 000 exampùree) où 
te RépubKque de Seine et Marne 
(46 000 exempteras), —. sou- 
vent co n t ri H é e» per les;: « pofiti- 


u. 




ta région: -Le téWroàtique 
ensuite: l'axnérisoce dé Vétéy à. 
-ouvert-!» voie, -et tes partenaires 
de «Ctital» ont c ommencé^ à 
remprunter, r 


Le t élév i si on, enfin : la câblage 
de Parie et csiyi de ta Sone- 
SaM^Oénis.segrA.I’àccaaion de 

para w ou « ^ ^ y ■ . « _ Bt « n ^ 

« Mttrâe hmMm ‘ rflk. W™™ l.f.iOCa»#. U BZbUOCX 

•' FR^de-de-ftandè. fisqu* de 
peraé. «Sapante, Mb en ft mdr i UB Jériàà coup, de 

mot .. 4 

Cette pénurie a souvent- dôbné ’éM»' dans iitaqDe^i#' préparent 
des idées, et .quelques frisson*' "aesénjta 
gourmands, à des cnbâpreneira ' ?.. 

de presse un peu plus audacieux . /il - 
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n’a rien, -rSotr-J » n’arrive qu’à 
' nheureL.'»* Pdifiers n’a rien 
' envoyé ?._ 5 « Poitiers né pouvait 
pas rémonter, ce n' était pré-nu..» 

* Et Tahiti. on a des images ?— » 

■ .« Trente •secondes • des 
ima&s jd* MLF.Q.; dtjjùdtes à 
v avoin, iqspgs choc, t’as pas 
vu?»). Genève. L’ Afrique dé 
Sud-Le retour des blessés à La 
' Harvanc' {<fÿuf fiait le 'commah 
■ taire ? ïfi.J’Gri otaaptt : Mrttcf- 
- rend, unis minute ; Tahiti, trente 
secondes; Genève, ‘une minute; 

' Afrique du Sud, quarentfc-cinq se- 
■ cotxtes; Castro, ^srante-cîtKf so- 
- condèti Ôte. Eh tout' huxt minutes 
tireate, ctast .taop, il faut cotqier.- 
Od p aiSe sti « régional »• : Te ptv- 
- - trait d’un soldat parisien i Bey- 
routh. Robert Pietri s demandé à 
un journaliste. de « Soir-3 » de lu! 

' hth i dre un petit service en hû ra- 
mênant:oe wjet gratuitement 
{« on est obligé de se dêbroull- 
ler»\ .e^plique^t-UV- Le foot, la 
grève au C.H.U., Balthus, Aulnay 
, ayant lès âedmas, on dompte^ . 

Hint minutes ^ pdrii 'Jpu^ 
3 novembre, ‘15 . h 30. Une" 4* 

' trou, réqmons qm ont lieu chaque ^ 
- jour dant le bureau de Robert Pie- 
tx4 rédacteur en chef du rbmemt 
; négitHral -<rmformation . (B-R-L) 
Paris-Ilc-dc-Fraocc. Réunion ra- 
pide. JQ s’agit de vérifier le «pr6> 
conducteur »,*pour utiliser le jar- 
gon jocmalisriqne, c'est-à-dire de 
^ririuerA tas frnage* prévues sont 
"bien amvées, sxl y a .des repor- 
.tâgte-é tee, d’autres î annuler.» 
Piètri rftte: prête son journal natio- 
nal ée.iaternational, D utilise les 
‘ images enviées par les banques 
(TnMges ^k EVJL inteituttid- 
nales$'«t- les - statiau. régionales, 
ipstts, fehtede mpyené, U ne peut - 
- soudure -prendre les ^images des 
astres stations. A «^ise du ma»--- 
que d’argent, FR. 3 n'est pas 
abonné 1 TJJ^ il ne Bénéficie 
donc pas des faisceaux utilisés en 
permanence par les antres 
chaînes, ü doit les commander i 
F avance ; -aujourd’hui, c’est trop 
tard. Un. p éoMème penni- d*su- 
tzes, Tévââteur comme les antre* ' 
de k « grande misère W de FR 3. 


LAGRANPgMteËRE DE FR 3 : J 

Les squatters du « national » 


.v €3taque jour, depuis h b 
M grSle du 5 septembre, le BJRJL 

^ ;Bo-do-Françe-Ccntrc fab ri qne an 
.journal 4c trente-cinq urinutcft^ft 
i'ffiéu de «â^rcinq nunute* (%œ. 
-^nntérnaôoaal et au national, 

. Ftatei y tient), plus trois maga- 
• - fine*. A vingfrsix mW*»***. 

^ratine, »t une 

(ÿamntt m mutes eh 


^Xt. i.RLU^de-France, bien que 
détaché du national, oondnne de 
. partager cependant ks moyens — 

• platemix, smdka - avec lui, 

.* Si Je dermoide âù pèrsotmtd 
en plus, on mé diisfstc je suis un 
■ B. R- J. comme les autres, je dis . 

''-Mtarfta Pour Robekt Pietaî» ce 


pmytarifc bèr* ,v 
j«ff iai lien de trente t.tm'éorêl** 


joucnwl n’est -jestemaqi pas 
___ ^ iië ^ pogapc. les antres; fl a’atpps tes.- 

;.Kéro.“« n 

-Gsm — , — — ^ . et Farts, n’est pa*.i tstgt région 

I peui r 

*ptss couvrir huit tUpai ùmenls, 


aride. Sans jnoyens sugplémeBp,-,” J **_*** 

vtaSns, sans studio à soi, nr^pgyi^s. ( CQmme ** aittrc ‘ fc 
de üarêicatîon prç^fes (poqrcOT-' 
cot de- ses repdétagei.it'B.RJL/ 

• fJàfl appel i un pool technique - 
cmniûn, cameramen, script, mon- 
teor.'et.stiadio 1 - qui sert' égale-' 
ment 1 « Soir-3 », aux magazines 
.«Xbxlassà»,.? Vendredi», etc.). 

Vîngt-qaatre Journalistes peur, 
couvrir. Paris, la couronne et .la. 
grande couronne, c’est trn, tout pe- * 
tit peu plus qu’aiÛeuis, à péme si 
‘.on songe (ont de même quîl s’agit 
(Tnner^onim peu. «spéciale ». ... 


Jours millions de téléspecta- 
teurs. comme d'autres régions, je 
ne les citerai pas, qui couvrent 
de u x départemetitSjJroiSiimlHoits 
de téléspectateurs, avec tgjpèmê 
nombre de journalistes, et nous 
ici noos ne bénéficions pas de 
Vautonomie technique. * 


. Quelle est ici la Emile entre 
P événement régional et r événe- 
ment national 1 Un attentat à 
Ody fait partie de quelle câtég o-- ... 
ne l A Parts, on ne peut pas' frire 
de dûects :1e BJ^L a depuis 
‘ "1 ■: r qnriqùe' temps , un car de repor- . 

’ tage. mais le problème des fais- 
ceaux (qu’il .faut retenir à ... 

' . l’avance à TLD j. pour les retrans- 
'KPi/û i diettre en direct) se pose 
Ou pcuTah ■ 

d éqiftpe de nuit après 21 heures 
m^qjripe le dimânebe, faute de 
crédits encore. « Si. la tour Mont- v . 
pariuuse s'écroule, on rie -peut- 
rien faire. » 


Pénurie’ 

dejourntistes 


tectien .régionalc de PaHs-^ 
H&de-FnÉiice-Centre est particu- 
lièrement bien dotée. Erreur T ff. 
faut dire ^que la situation est hÿ- 
bride, etriapüqnée par la restruo-’ 
turation en cours. « On est les 
squatters du. national », déclare 
avec nn certain • humo ur Jean- ' 
Jacques Célérier, directeur délé- 
gué pour ‘ rcnsemblc^ Paris-: . 
Ilc-de-Fraiice, Centre 
Normandie, qni fcft chargé; djg. JT 
« désenclaver la région 'de la di- 
recsionnùtionale - 

' .’ Jusqu’au 3 septembre, le BILL 
Tle-de-Frànce était rettaché A' la 
direction nationale, de l’informa-, 
tiôo <avéc « Soir 3-»). En 1983a 
ét^ déchtae la ciéatibâ de ia ré- 
gion Normandie (cpii regroupe les I I 
‘- cfcfla B A&i él « 


horaires. Malgré les salaires pins 
bas à FR 3 que sur les antres 

- chaînes, ht ‘rédaction cravaché. 
Elle est très fière d’avoir réussi 
quelques coups : son reportage sur 
tas premios parions libres en pri- 
son a été remarqué ; elle a été la 

^ seule à péné t rer chez tes .squattas 
dé la tuc Losserahd ; elle- est en 
train dé terminer un petit dossier 

- sur le trafic des enfants yougos- 
laves dressés à voter -n’équipe les 
a fîhnés," caméra cachée, rue de 
Rivoli, — qui- pourrait faire du 
hniit - Robert .Ptatri et François 
Jacquet, son adjoint, travaillent 
également activement à. un projet 
de télévision du matin (qui né res- 
semblerait en. rien aux ëxpé- 
-rienoes j^onâisê, anglaâe et amé- 
ricaine). 

Qu’est-ce qui frit courir tout le 
monde ? L’impression de sortir du 
néant, certes, d’être des pionniers, 
dfc créer ? Mais combien de 
temps ? Les déclarations fracas- 
sante* de Pierre- Yves Callizot, ré- 
dacteur en chef du B .R.1. d'Or- 
léans, ont été bien accueillies dans 
l’ensemble (1) . « Il a dit tout 
jutùt ce que tout le monde pense 
tout bas », dit-on, même si l’on 
émet des réserves sur la manière. 
• Il est même en dessous de la ri- 

■rité » Un Signe. ' 


CATHERINE MIMBLOT. 


Pourtant, tout le inonde a re- 
levé le défi du 5 sep te mbre. Le 
personnel administratif et les 
jouruaHstes travaillent au-delà des 


(}) Daraimaitktejpani dans TéU7 
jours. dâ>ut octobre, Rene-Yves CalB- 
zot a dénoncé en termes très violents in 
copditiofis de travail ainsi que h politi- 
que générale de FR 3 ooocemam la r6- 
noudiMtioo. D rient (Titre relevé de ses 
fooctiocs (le Monde du 9 novembre). 


avec 


cmq.dénarteinents'di^la Bi 
de Ta- Hante-Normandie, 
deux BILL, Roues et Caen) «4^- L 
s’est donc détachée- de 'b f 


Itede-France-Cenlre (huit dépar- 
tenarat^deox Blt4v, Pari» «* Or- 
léfltns); mais reste admimstntiyié- 
merit rattachée encore à crileci. 
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' Âve^pftB . çle 2700Gyenç^ri5es consacre en 1^83 à la gësëpjvcîe^ë 

n*a " êt758'^aÔfifoits'd‘ü^gMion 'graricfè.collectivtté,, .i 

pas encore yingtjns. , ^. . , r : - Pour affirmer sa personnalité 

Sa jeunesse : est sa chance ■ logique, JS wauts-de-Setrie pognaient • . - 

„ ...’r . . être unE^^ecunprodiKjisffinal Pour qu’on y vive biea 

1 450000 habitants vivent sur son prirt équivaferit à celui ^ 

territoire de 1?5 km 3 dans 36commu- .: ; ” \ ; - 

nés riches d'un passé prestigieux. ‘ Le quattier d'affairés uc icwefa oc 

: v.^' -témoigne:* .du . dynamjsfBe-.r.dgî ce y ■x.&i 

Rjchelieu, ColberçLouvofS, Bona- . “ r mi< t ^[yfpn-ilp T ’ et de sa ésoderriité 
parte, Chàteaubnâhd, Nepoleon Ul, •• „ .' ' . t 

Corot, Rodirt, Pierre et Marie Curie ou: .... , -3 çle francs, c^est Igfi ud- 

André Malraux,- sont âu nombre de - gétqtfëte Conseil GérïéraPpgJSuts- . ":;..\QO N » Et &taWE^’üia 
ses figures illustres; - - .- de'Seifi^pFésiaé par' PaUDGraziani,. — HAUTSIJESEINE 
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Une semaine avec ... L’ILE-DE-FRANCE 


N surprendrait beaucoup de Parisiens 
! citoyens de la rive gauche en leur 
\ affirmant qu'ils sont des habitants du 
Hurepoix. En vérité, les historiens, les 


PLEIN AIR 


géographes ou les géologues discuteront 
encore longtemps sur l'étendue et les limites 


de ce territoire, mais 3 apparaît que le nom de 
Hurepoix est certainement celui d'une région 
naturelle qui s’étend de Dourdan à Melun et 
de "Paris à Etampcs, entre la Seine et les hau- 
teurs où prennent naissance la Bièvre, 
l’Yvette, la Renarde et la Remanie. 

On y trouve un agréable paysage bocager 
tout sillonné de vallées où s'élèvent des 
églises, dont la plus connue est celle de Saint- 
S ulpice-de-Fa vières, et de nombreux' châ- 
teaux, tels radmira'ble « Marais » et Courson, 
dont le pdre est certainement un des plus 
peaux de la région parisienne. 

Cest après avoir traversé une zone urba- 
nisée - hélas 1 au mgximnm - qu’on atteint à 
35 kilomètres de Paris le paisible village de 
Courson et son château. Construit au milieu 
du XVII e siècle pour le premier président du 
Parlement, Guillaume de Lamoignon, sur 
l’emplacement d’un manoir du XVI* siècle, 
précédé d'une large cour d'honneur, l'édifice 
présente au corps de logis central entièrement 
en pierre, surmonté d'un fronton triangulaire 
et flanqué de deux avant-corps de brique et 
pierre en retour d’équerre. L’intérieur offre 
aux visiteurs un agréable décor Restauration 
et Second Empire et une grande galerie de 
très beaux tableaux de l’école espagnole du 
XV7J e siècle, qui vient d’être entièrement res- 
taurée (1). 

Le parc de Courson, dessiné par Berthaut, 
élève de Bellanger, qui aménagea la Mal- 
maison, repris sous le Second Empire par les 
frères Buhler, est tout à fait remarquable avec 
ses grandes masses d'arbres et son vaste étang 
autour duquel on a planté un ensemble de 
massifs floraux d’une extraordinaire variété. 
En sortant de Courson, on prendra la route 
qui, par Saint-Maurice-Montcomé, mène vers 
le Marais, non sans avoir jeté un coup d'œil, 
au détour d'une petite route, au château de 


Le Hurepoix 
commence 
rue de Sèvres 


Ba ville, autre propriété des L a m oignon, qu’on 
ne visite pas, l'accès en étant strictement 
interdit 


Le Marais est sans doute le pins beau des 
teaux du XVIII* siècle élevés ' en Ile- 


châteaux du XVIII* siècle élevés en Ile- 
de-France. Construit en 1770 par Barré, ce 
superbe édifice présente une imposante 
façade dont le corps central, percé d’un péris- 
tyle à quatre colonnes doriques couronné d’un 
fronton triangulaire, est coiffé d’une coupole 
carrée tout à fait dam le style de G&brieL 
L’ensemble se' reflète dans un vaste miroir 
d'eau. L’intérieur, qu'on ne visite malheureu- 
sement pas, a gardé son décor d'époque. Le 
parc à la française sillonné de canaux qui pro- 
longent scs douves et un petit musée aménagé 
dans les communs sont ouverts au public (2) . 

En suivant la vallée de la Remanie, oo 
passe par Saint-Cyr-sous-Dourdan, où une 
église gothique à deux nefs ornée d'un joli 
vitrail Renaissance forme avec un ancien châ- 
teau fortifié un ensemble très séduisant. 

Après Saint-Cyr, il faut aller & Dourdan, 
petite ville ancienne, capitale de la région, 
construite sur les deux rives de l’Orge et qui a 
conservé de très intéressants monuments et 
des rues pittoresques bordées de vieux bétels 
du XVIII e siècle. Au centre de la ville, châ- 
teau et église se font face sur la place du 
Marché, qui a gardé ses vieilles halles. Le 
château construit par Philippe Auguste vers 
1220 se présente un vaste quadrilatère 

à huit tours dominé par un superbe donjon dit 
de Philippe Auguste (on peut visiter). 
L’église Smnt-Germain est un bel exemple du 
style gothique des XH*-XHI% restauré au 
XV* siècle. 


C ARTE postale de Hongkong : un fouillis 
de buildings, plus hauts qu'à New- 
York et plus illuminés, des rues où les 
banques alternent avec les boutiques, 
et qui conduisent jusqu’au point zéro de la mi- 
sère, parmi les taudis sur pilotis avec relents 
fétides et nuages de moustiques, Venise sans 
les palais, et sans oublier l’ombre de Bruce 
Lee luttant contre l'injustice... 


SOIRÉE 


Au Rubis chinois 


On a ces images dans la tète en cherchant 
avenue de Choisy, en plein quartier chinois, la 
place de Vénétie. Mais on ne rencontre que 
des grands ensembles banals disposés autour 
de « piazzas » bétonnées avec, au rez- 
de-chaussée, les centres commerciaux. La 
place de Vénétie est celle où il y a une succur- 
sale Euromarché, reconnaissable au fait 
qu’elle est annoncée sur des panneaux en 
même temps que les autres magasins du coin. 


une convivialité inhabituelle. Il y a une salle 
très grande en forme de L, des tables pour 
être ensemble, et des familles entières, des 
Chinois du quartier à ce qu’il semble. On se 
connaît, on se parle, les gosses sont là, déjà en 
pyjama, qui se tortillent sur leur chaise, com- 
plètement craquants avec leurs tout petits nez 
ronds. Ictus yeux étincelants, leurs cheveux 
raides, coiffés en couettes poux les filles, en 
frange pour les garçons. 


23 heures : là piazza est déserte, les fenê- 
tres éteintes. La lumière vient des vitrines et 
d’une enseigne verticale double, un néon vert 
ri on néon rouge, côte à côte, l’un en carac- 
tères chinois, l'autre en français, qui dési- 
gnent le « Rubis », c’est le nom d’un restau- 
rant & spectacle. D’abord le doute taraude : 
du dehors, côté couleur locale, c’est plutôt 
maigre. 


Du dehors, le «Rubis» ressemble à un 
self-service, mais, dès qu’on entre, on oublie. 
On est pris dans une chaleur réconfortante, 


La décoration est incroyablement came- 
lote : de la dorure à foison, des. bas-reliefs 
moulés qui représentent des cavaliers, un faux 
plafond surdécoré. Et, encadrant la piste, les 
traits alternatifs de néon jaune-rouge-vert et, 
sur le bar, la liste en couleurs des geiati dispo- 
nibles. C'est comme les bistrots des an- 
nées 50 : tout Formica imitation bois, fresque 
peinte au pochoir, c'est la même chose, mais 
chinois. Alors on se sent 1 Hongkong, dans le 
vrai Hongkong, parce que, en définitive, là- 
bas, à moins de circuler dans le luxe 'histori- 
que on touristique, ça doit être comme ici, fa- 
milièrement toc. 


Sur l'estrade joue un groupe — synthé, 
basse électrique, - les musiciens, très jeunes, 



Après Dourdan, allez vers Vüleoomn 
(ouvert au public), un des plus anciens châ- 
teaux du Hurepoix, qui, après avoir appartenu 
au XV e siècle à la famille des Monta gu, passa 
en diverses main* jusqu'à devenir une solide 
et belle maison dont les hautes fenêtres à 
encadrement de grès du logis principal et les 
belles charpentes ainsi que les voûtes de la 
«salle de Montagn» sont des plus remar- 
quables. Villeconin est situé à l’entrée de la 
vallée de la Renarde (ne pas confondre avec 
la Remanie, qui, elle, est plus au ncad), oasis 
de paix, de grâce et de fraîcheur si bien 
■ décrite dans l’ouvrage que lui a consacré 
M®* Simone Rivière (3). 

Cest cette vallée qu’on suivra jusqu'au 
village de yignerons de Saint- 
Sulpice-de-Favières, dominé par son admi- 
rable sanctuaire aux dimensions imposantes, 
chef-d’œuvre du gothique rayonnant. 
L'importance de Saint-S ul pi ce-de-Favi ères, 
«la plus belle église de village de France», 
est due à un célèbre pèlerinage où l'on venait 


prier saint Sulpice, évêque de Bourges an 
VII* siècle et guérisseur miraculeux. 

On y pénètre par un portail surmonté d’un 
gable aigu dont le tympan représente le Juge- 
ment dernier. A l'intérieur, la nef, dont les 
bas-côtés sont voûtés, est couverte en char- 
pente; et ses voûtes aux trois étages vitrés don- 
nent avec, la blancheur de la pierre une 
e xtra ordinaire impression de luminosité. 

Les stalles du XV* siècle, les . vitraux du 
XU1 C , concourent à faire de,Saint-SaJpice une 
des plus précieuses églises de l'Ile-de-France. 

ANDRÉE JACÛB. 


- (1) Courson, tous les jours du 1S mars an 
1S novembre. 14h30-18h30, sur demande toute 
Pennée pour des groupes. 

(2) Le Marais, ouvert dimanches et fêtes du 

1* mars au 2 n ove m bre, en uniquement pour 

les groupes. 

(3) Simone Rivière : la Vallée de la Renarde, un 
volume, 62 p., photos, plans et gravures. Impr. Tardy, 
Qoercy. Canon. 


font , pleurer un rock insolite aux vibrations 
languides. Vient la chanteuse mignonne, pote- 
lée, joues roses, sourire de pin-up, une torsade 
à sequins fait briller ses cheveux : une Betty 
Grable orientale moulée dans un justaucorps 
qui festonne sur le haut des cuisses, entière- 
ment en paillettes multicolores, dont les re- 
flets jouent avec le scintillement circulaire de 
la boule de cristal. 


Elle arrive tout juste de Hongkong. Elle 
chante très bien, avec des gestes charmeurs et 
pudiques, des chansons américaines et simili. 
Elle apostrophe 1a salle, qui lui répond. Il n’y 
a pas là-dedans un mot de français.. Les into- 
nations gazouillantes se prolongeai et'swin- 
guent en échos électroniques — question de 
micro mal réglé peut-être. La chanteuse a une 
façon de faire très professionnelle et désuète, 
comme si elle avait pris des leçons avec une 
vedette de Las Vegas d’avant-guerre. . 


Ensuite revient l’orchestre avec sa propre 
chanteuse. Minuit et demi, c'est l'heure du 
dancing. Un groupe de touristes se nie sur la 
piste, tournicote n'importe comment, flirte, se 
frotte, dehors c’est Paris. 


COLETTE GODARD. 


• 13, place de Vénétie, 75013 Paris, jusqu'à 
2 heures. 


BON BEC... 


Bouillabaisse 
de bords de Seine 


T OUTES tes cuisines régio- 
nales sont venues planter 
antenne à Paris. Hier, 
c'était autour des gares 
d'arrivée qu'un enfant du pays 
attendait, poêle en main, ses 
compatriotes, et la cutané alsa- 
cienne se rencontrait autour de la 
gare de l’Est, celle de Bretagne à 
Montparnasse, cette de Provence 
du côté do ta gara de Lyon. Puis 
le règne de le voiture est arrivé, 
et tes enseignes régionaBstes se 
sont égaillées. 

■ Et puis 3 y a eu des modes. 
On compte les Bretons sur tes 
doigts dé ta main mais en revan- 
che, depuis quelques années, le 
Sud-Ouest, passé à l'offensive, 
nous assomme de magrets, entre 
foie gras et confit. Il est vrai qu'il 
use beaucoup de la boîte, ce qui 
demande moins de capacité et 
de travail f 

Un succès qui ne s’est jamais 
démenti : celui de ta cuisine pro- 
vençale. Parce qu’elle est te re- 
flet des vacances pa&sées ou es- 
pérées, sans doute. Parce 
qu'aus», comme l'opérette mar- 
seillaise et les histoires du 
Vieux Port, elle est te folklore de 
l'accent I 


tiquent pour le payer plus 
crier / » 


Il y a plus d'un quart de siècle, 
dans la rue de Cestellane, s’ou- 
vrit un restaurant marseillais. 
Elle, petite, ronde, de chantant 
. bagout, c'était Janette. Elle cui- 
sinait. selon l'expression, de Cur- 
1 nonsky, e comme l'oiseau 
chante ». Mais cet otseau-ià 
chantait l'ail, la safran, les pois- 
sons chatoyants dans leur 
i boulte » abaissée au bon mo- 
ment. Lui. peut-être pour respec- 
ter la légende du Méridional fati- 
gué, faisait semblant de ne rien 
faire. Il s'appelait Marius. Et te 
restaurant < Marius et Janette » 
était né. 

Quelques années plus tard, 
bonnes affaires faîtes. Marius et 
sa Janette (secondée en cuisine, 
cette fois} transplantèrent ensei- 
gne avenue George-V, presque à 
la place de l'Alma. Ce fat te 
succès pour les pieds paquets, la 
boumde, l’aSbfi, te loup flambé 
et avant tout ta bou M aba ta ». 

On y fêta (je l’ai raconté dans 
Mes Repas les plus étonnants ) la 
reprise de Marius. Autour de 
Marcel Pagnol. de Mâly Math» à 
Rellys en passant par Marius et 
Farmy (alors te jeune Pierrette 
Bruno! et Vibert, As étaient tous 
là I Ce fat épique, à (Image des 
injures des combattants grecs 
qui fondèrent l’antique Phocée. 
Chacun avait c sa » recette, son 
éthique aussi Fallait-il de la lan- 
gouste ? des pommes de terre ? 
peu ou beaucoup d'ail 7 e D'aû... 
il en fout un peu. tien que pour 
maintenir le vrai principe. Mais 
très peu, je vous (Bs, un souffle, 
un souvenir... » Marcel Pagnol 
oondut benoîtement : * La bouil- 
labaisse, c’est un plat simple de 
pécheur Que les Parisiens sophis- 


Marius est mort, je crois, Ja- 
natta doit mitonner sa retraita 
dans un cabanon au sotaB. Leur 
restaurant, de successeur en 
successeur, s'était quelque peu 
encroûté, faisant te plein de tou- 
ristes anglo-saxons, qui, cüt-on, 
n'aiment pas rail. mats s'y enca- 
naillent parce qu'il évoque te so- 
leil du Midi. 

Et voici que, depuis quelques 
semaines, s Marius et Janette » 
a changé de propriétaire. C'est 
Henri Charvet, « monté » d'Aix- 
en-Provence, où il avait gagné 
son étoile au Michelin et ses 
étoiles au Bonin-Gourmand, qui 
sera désormais Marius. Ce sou- 
riant garçon barbu et franc est 
Lyonnais d'origine. Pendez-vous, 
EscartsfïguB, Parusse et Hono- 
rine, c'est < Monsieur Brun » qui 
va donner aux Parisiens des le- 
çons de bouillabaisse ( 

Au bruit discret des fontaines 
d'Aix-en-Provence. Charvet avait 
allégé la cuisine régionale, mis le 
chapon (c'est un poisson médi- 
terranéen) en mousse et le ho- 
mard en raviolis. On retrouve ces 
créations à la carte parisienne du 
néo-e Marius- et Janette ». Mate, 
naturellement, te fond ne man- 
quera point : l'aïoli, la boumde, 
et la bouillabaisse. La < vraie » ! 
0 suffit d’entendre le gentS ac- 
cent de M" Charvet pour imagi- 
ner que son c Monsieur Brun » ne 
trahira pas... Fanny 1 

Et si, pour les carnivore s, on 
trouve quelques viandes à la 
carte, et pour tes inconstants le 
saumon famé et tes escargots da 
Bourgogne (à la gayouparde. 
comme à Montpellier, serait 
mieux en situation 0. si te mSte- 
feuffie « maison », qui reste ici 
une apothéose, se voit adjoindre 
cf étonnants desserts au choco- 
lat. l'apport hetxeux de Charvet 
tient à la cuisson du poisson, à la 
vapeur ou non. 

Ses rougets rôtis au beurra de 
basilic sont, dans ce domaine, un 
chef-d'œuvre d’< à point s. Et 
cela me fit songer à un « éclat » 
«le Milty Math», ce fameux soir 
pagnotesque-: s J’espère qu'M y 
aura beaucoup de croûtons 
frottés d'afl dans la soupe, parce 
que, nous titres, vrais Marseillais, 
on ne mange que les tranches, 
pôvres ! On aime trop le poisson 
pour le manger bouHki I » 

Voilà donc 1e nouveau - et 
étemel — < Marius et Janette ». 
Un coup de mistral vient de pas- 
ser dessus, y ramenant te beau 
fixe. Si la bouillabaisse, a écrit Si- 
menon, est ta plat qui a fait écrire 
te plus de sottises, du moins 
celle-là ne fera saliver que des 
heureux 1 

ROBERT J. COURTINE. 


• 4, avenue George-V - TéL : 
723-41-S8. 


VOTRE TABLE EN ILE-DE-FRANCE 



RIVE DROITE 


LE POTIRON 
16, rue du Roule, l v 


233-35-68 
F/dim .. lundi 


Osas on décor original aux trimes psscl. une équipe de femmes à la cuisine imagina- 
tive. Ouvert de 12 b i 23 II Menu Sa F s.n.c_ MkS : formule petits plats. 


L'ESCAPADE EN TOURAINE 343-1 496 
24, rue Tra verrière, 12 e F/sam., dira. 


Spéc, t o urang elles ; riDons, rillettes, rognons VaWc-Loire, soies fardes, tournedos 
chmomise Vins de Loire, gamay de Touraine, ebinoa. P.M.R. 130 F. 



LES POTIERS 
49, r. Arbre-Sec, l« 


261-26-19 

F/dimanChe 


Cuisine raffinée. S 
Carte environ 200 


truites aux raians. 


A. BÉRANGER 272-72-4 5 

180, me du Temple, 3* F/ dimanche 


Meus à 60 F. Vins a.c. Carte 80/100 F avec ses grillades. Magret et confit de canard 
mima. Sa carte de dessens maison. 


LE VERGER DE MONTMARTRE 
37. rue Lamarck. 18* 252-12-70 


Michel MORAZIN, cuisinier. Une formule gastronomique i 130 F sjlc. Cuisine 
évolutive. Vus cfe propriétaires. Jobes tables, joiie vaisselle. 



CHEZ LE BARON 
65, r. Mania, 19 e 


205-72-72 
F/sam. midi, dim. 


Alain et Amne CHAUVEAU. Dfy. dîners jusq. 22 h. CUISINE TRADITION- 
NELLE ALLEGEE. Plats selon saison. Spécialités de POISSONS. 


LE POTAGER DES HALLES - 

1$, r. dn Cygne, 1* F/D. 296-83-30 


CHEZZMEP 256-23-96 

22. rue de Fondueu. 8* F/sam. midi 


Dans un décor 1930, bar américain, salon et bar an 1» étage. Cuisine tradition elle. 
Ouvert de 12 b à 2 h dn matin. Ambiance musicale. 


Nouvelles spécialités ibadaadatscs, dans le quartier des CbaoqxrElysécs. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 


GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 
6, r. Tatundlcs. 4* F/sam. midi, mer. 


Déjeuners, dîners jusqu’à 23 h. CUISINE NOUVELLE Spécïa&és de POISSONS: 
Menu 95 F lc et caria 



(MIV roe M&bilion, 6 e 
UUT 354-87-61 


CUISINE ANTILLAISE 


PRIX DE LA MEILLEURE 
CUISINE ETRANGERE EN FRANCE 


LE MACOUBA ^bdKdêwaî'ïa» 


POISSONS 


Crabe Farci. Accra. Lambis. 
Colombo. Ambiance musicale. 


L'AIOüPKp.s£~." 

Ambiance musicale. Vendredi, 


CHEZ NICK I 3 ’ 20 W 9 S 2 ^ 

AMBIANCE MARSEILLAISE 
La vraie bouillabaisse, ailloli complet. 


samedi on danse au sous-sol. 


Ilirni AC 246-84-74 - 770-10-22 
nibULHO 12, rue Fidélité. 1» 
Son foie gnu frais. Sa pousons. 
Sa grillades feu bois. F/lun. L, sam. 


CUISINE ALSACIENNE 


Ail GOURMET O'ALSACE 




16. rue Paraît. 2 r - 206-69-86. 
Menu suggéré av. confit oie 40 F s.n.c. 


Robert VATTJER R 2 


SUD-OUEST 


24 b sur 24 mémo dim. et fStcs 
Fruits de mer. coquillages, poissons. 


! [Ç DM iniùc 44. rue Marin. 19* 

LEO DALAUiriO 20»i-n-F/an&.an. 




LL0 DHUUlinO 205-91-92 - F/ast l. tan 

CASSOULET - MAGRET CANARD 
FOIE GRAS ■ Si- JACQUES m CÈPES 


PITCHI P 01 27 m£Î 5 ,4C 


J RIVE GAUCHE 


AULACDECOME 

I29,bdduMoQipannae.6 a 


322-52-35 
F/dim.. lun. 


Spérialirt» de plus fraîches et de plats typiques. Une belle image de la ga stronomie 

hgUmnr 


muni rui 277-46-15 

Ghtaa frousse bine. Carpe furie 1 b orne. 

TCHOULENT AU CONFIT DE CANARD. 
SALON DE THÉ. 


LA CAGQUILLE 

Parce que Paris est aussi fait dé ta 
pronoce (passons et cognacs). 


CUISINE BELLE FRANCE 


U BELLE FRANCE TOUS EIFFEL 


LE SYBARITE 
6, rue du Sabot, 6* 


222-21-56 


Cas. traditionnelle. Menu gasmammiqiic 125 F SA Frie gras maison. Escafgocilhdc 
Feuületé saumon sus morüles. Marquise cbocofaLSalk 30 à 100 personnes. 


L'ALSACE A PARIS 
9, pL St-André-des- Arts, 6* 


326-89-36 

T.LJ. 


UNE SOIRÉE A SAINT-GERMAIN _ Choucroutes, griBades, pn i an ra, coqu ilbgc t 
SALONS. Parking Ecrie de médecine. 


OUVERT APRÈS MINUIT 


LA CLOSERIE DES LILAS 


CUISINE IMAGINATIVE 


LA PALETTE 86, bd de Picpus, 12 e 


1" étage. Chain p-dc- Man • 555.2WM 
La Tour vaut le détour. OUV. DIM. 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


Restaurant de passas 
Scs viandes et les proportions du chef. 


I 


VIANDE ET GIBIER 
COASSE 




m cloches BE mm» I kÿ 


HORS PARIS 


■ BABtUNN TEMIES 


1 9. r. d’Amin. > - 26542-74 
Eric et ses recettes personnalisées. 


64, av. des Ternes. 17' - T.L.J. 
NOUVELLE CARTE D'HIVER 
FRUITS DE MER 
Jmq. 1 h «B mat. - 574 - 16 - 66 . 


BISTRO D’HUBERT F %ZZ 

36. pl. du March£-Si-Honor£ 
Mena. Carte an déjeuer MB f S.7.N.C. 


Dans le Vieux Montmartre 
9. r. PoulboL 1 8 e - 258-97-03. 
CHEVREUIL MARCASSIN. LIÈVRE 


AOGRlLURBIIi 13. rue Mérita» 

C ~J.fr 4.1 Lm.. ealAfl C 


Ses poissons et riais du jour selon le 
marché. Cadre rustique. 
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OFFRES D'EMPLOI 83 .Û 0 

DEMANDEStTEMPL» 25.00 

IMMOBILIER- ~ 58.00 

AUTOMOBILES...'. ;. 58.00 

AGENDA - .58.00 


«Ww* .-UM3S.; 


98.44 

29.88 

86.42 JT 

Mfër. 

68.42 


PROP . COMM. CAPITAUX . . ... 1.64,00 194.50 
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niaiftàitf nirtfitfra .... *1 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,80 

38}00 ' 42.70 ‘ 
36,00: r 42.70 

AGEND\\*..;.iJ. .36.00.42, 70 : 
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Directeur tégiepH ingénieur grande école 

- - •“ '« '■ ■• ; ' .-- a .: I ..«•■MS. V“‘ • 

BRETAGNE : j. .^c^ïr. 2S&QQQŸ HS 

Ffeie d'un imporanrTîrtXfie Privé (3 mîiartis de CAJ â vtxjtoi nationale et jnternaàaaaie^ tracts la gesdon tférwgfes 

Notre mission est d’assurer à feu continué prDdMcdpq exotique de centrales tfienrwques^rép^pçj sir Je terittQire.farXPs. Par- rerfazpr son . ^ " 
■ implanc^ notre 5odéfei«lwche un cadRconfrinèfto de notre OU^-fiBETA6^ il d^wxftfc la Ctaalon Gérferafe ... 
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treoutenertc fbonaiiGâpofitkiuesa!^ " ' 

Ce poste consent à un WGCNIÉLS de taut nhrtfiu, possédant une soMe etpérienœ âxnnierctte et de gestion arsetn d'unies œdrfques 
autonomes-.Une logyatio n j rogressiveest engagée pour assurer aj mieux la-' prix ên éhaycorrpfete de detie unité. 

‘ Aterdd'açWsteC.V.rletTCrnanL^^ . • 7- 

... lOrqanbatlon et Pubirdté|i “ v ■ 
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Les opportuiü^s font là, noos avonsj» moyens du développement, nous recherchons un entrepreneur. 

Précisons : dans te- domaine de ilnfartnation micro-économicae, financière, industrielle et commerciale aux entreprises^ oui avons 
la place, et ia^mtation dnspéciilistexMenuuXe métierest fun de ceux de l’avenir, nous y tiendrons use position prépondérante. 
Nous irions cho& ûes partenaires, produits, imaÿné des scénarios. H faut maintenant que nos structures s' él argi ss e n t, 

que vous vous y faUégneMS queTonsnpcqaUËer à préparer le Groupe dont vous serez demain un ttoig ea irt . 

. Dans nnun&Bat; .deux fouettons clsdzps nu t^n -d’une minion de cQjjçorafe CUmiinge intégrant (Tune part les études de Stzvtégu 
et d’autre part la Direction Fmandèieriiarmpnfaerla stratégie de developpementeT) tenanf compte des exigences de' chaque cefiule, 
des perspèriives décroissance et des bjgecfiis de rentabilité ; oéfinâr p*r anfems les moyen* finandeix i mettxeen oékvre, -orientant 
. àmsï l*utilîsation ét^ la gestion dé cesmôyçnr poux réaüier les-projets 1 jefenusc- •'■ ■ - ■> 

Votre expérience est celle d’un homme de vente -et de. marketing car c'esbüen de marchés, de produits, de développement qq’îL 
s’agit. Votre démarche est celle de la rigueur (que vous soyez X pu HÇQxar vous sdmîmgtcBZ nos finances et notre objectif est 
bien le succès et la rentabilité. Vous^asiez enfin que les antres vous écoutent et voaj suivent. , 

Vous connaissez sansdopte le^ métiers deTinlormaticnï, deTifitionon deTînfônnanq^è^iê monde de» entreprises (grades 
moyennes), les tetgqriques fi nandèr es èt vous pailez an^ais. Arxétdnilft,'vdiu avez bien compris que ce n*est pas tous les jours 
que nous recherchons ceux qui, on jpur, peut être noua succéderont. * " - .'■•Mt 


SEFOP 


SEFOP, notre 
U Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
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Directeur administratif et ^ ç«niipfebte 


Picardie 


i 


agrohafii 

nilllions 6e francs, ce^oociqté'eO-expartékw.ragroupe; en Picardie usine 
moderne et siôge sodeipntir laqijpl âpe jeçbçtælu* le dimeteur administratif et 
comptable. Dépendant de ia dlrBctKm flânerai* pi animant uné douzaine de 
personnes, II sera essanüe Bernent chargé dê superviser les (onctions “comp- 
tabmté" fcomptabimé flérrara SemTS+fttqire-trésôrv rte^f isca l tté-con tn5 fe de ges* 
tibn-O. ■‘informatique’’ (maMrtor CH4JB43PS>'4) et “administration générale” 
■- (admlnjstntion de personnel-payèussurancss^.) en veillant, ft i’aetualisatlon 
. des méthodologies employées, pa poste daoontlance conviendrait 4 uncandi- 
. ., dat diplômé de l'enseignement supérieur., (expertise oomptabla-EBC + 

' DECS^y âgé d'au moins 35 ans. Justifiant d’une expérience réussie de plu- 
•' sieuré ‘années dans des responsabilités com p tabtes/ complètes, -assumées 
:'■* 'soKaAaat reprise soit en oabfriettfaKpartted: L^uvertara d'esprit et les facul- 
tés d’ada&tatlon sont égaNgnent nécessaires à la réussite dans cette fonction 
. .- ■- .aux aspepts variés. La rémunérajionaera liée à l’acquis professionnel du can- 
7’ -Vdidet retenu; Ecrira à J.^AXAIRE/. T . . ' V? / Réf. AÆ439M 

s ïw'. • • •*. ■ .*•-! w. 

-.j Auctmjntts&Qnement neaàr» tra/wnis xaàsJïiGCor&pTèat8bl& des candidats. 
-...-.‘.N .. Adresser C.V. ea. mopeiant h référença i - • 

: r ‘ .i*: ■*’•'. .*• . ••• • 

, PA Conseiller rds DuectiquLSA- *.*,■" ■ :; - 

r' . . ,.■ rue des Graviers- 92200 NEUHAY -TéL 747-TI.M 


’U;, 


' Amatardam - Saura Dm'- Francfort • Ut* - LoncHaa - Lyon 
Madrid • MB an -Nantes - Pare - Strasbourg - Totilouéo 
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250.000 F 

Notre client esttine société de consett éh Engineering inter-' 


■\ 


■u : • 

!îrr> r 


. ••■•tri 

•i r.‘ ■ 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 

600 personnes, introduit au second marché 

«cherche * • ? .1 *. ■ 


■: T MiSSJQN^. 

• »econder le Directeur Financier . 

- .‘.-. cq cadrer une équipe de 20 personnes - » 

. • superviser les travaux comptables -. *.• 

• '- établir les bilans et les 'situations mensuelles 
*•'• L participer à ries travaux de- gestion. 
PROFIL:.. , ... j -f; . 


l'?r n possède une exS riliipçri’en vçiÿi 5ji 

■ ^eri^enié ^ersugéîritfc'. ^ ^ ^ % , f .. ._ 

Adresserienremânuscig(ie,-CV..déiaîliéetpiécenuoBSi- 
eç.R. ■'Monsréur-ESCANDÉ - 39 ,jTje du Générai Foy 75008 Paris s 


venant dans le monde entier e£ plus 
Moyen-Orient fl- recherche pourspn SU 


au 


■ sa fonction comportera réfaDoradon etle suivi budgétaire, 
le contrôle. des contrats, la gestion du personnel (experts 
expatriés et personnel du Siège) ainsi ope l’ensemble de la > 
trésorerie (détermination des besoins 'de.flnancemaTt" 

. relations avec les banoues, etp^L * ‘ ' 

Le candidatrecrûté sera uné personne mûre qui, de par sa 
formation supérieure^ soa-expérience.d&ptasieurs années-^ i* 
- et son caracfère énerglquer saura prendre- eh charge la r 

■ totalité de la gestion Financière de la société: 

Les fréquents contacts Internationaux rendent impérative : 

" la connaissance de ta tangue anglaise. -■ . : 

veuillez envoyer yotre CV.-en indiquant un numéro 
detétéphone 


sous référence Mrtlp2 à 

. '.' Marie- Jo MARTIAL - — 

A. avenue Marceau 75008 Paris. . 


VUiK 





la comptabilité 
Gérance Immobilière 


DIRECTRICE 

ADJOINTE 


' V. » • .* . 


A ïLi;. 


K» >:) 'j Ctansceti» société de construction et surtout gértinoeimfhoblliôrBs, la Ôraction Coniptabfo relève 
directement de la Diroction Générale. C’est dire qire son tftuteire doit faire fooctionnor.avecun^fectif . 
rie 25 personnes, rensamMe des «speolspraprêmerticpinptables et participer h rélaborationclq la 
pomk^ financière, prév*stonsrtges!lcmcfatré^er» ehparticûi*er. à conorne en plus de Ja<gestk» - 
de quelques sept mHIe foeatahes, H y d’égàlémênt unè pMite activité construction neuve ei 
co-propriété , s o n travail ne manque pas de variété. Avec tm budget total de 9Qmfflions de fraies 
#hv» um»^ « "u. -/ » ». • .**»-”• «r** t , 

jnoerl'outS informatique, actuellement en cours de refonte, en adaptant les études 
^et en mesurant teurs.iropacteflm^organisabondôs services comptabte5.Cftsera la 
première^isinorkdu futur dvecteurqotoott-étrQéflgagàpourremplacerf’actuelptBtant en ititrateiPtus 
vite il arrivera, mieux ce sera. * — •*- • J 




PUERICULTR. DI. 
ANIMATEUR 
PERMANENT. 
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.. Ë«périanea jeunaa ■ 

4.-î 6 WB|raÇV. I» NI. I» Mshs. 

»B*ORTANTESOCIÉTÉ 
DETRAtiSPOnT 




Mais Importeront plutôt : son profBssfonnaHsnie comptable et sa compétance du frottement. 


v ><peuR« 
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lAcnvoti 
EN NE 


. LP«?î»«Wr6guBàrBiw^:i W se|p.i3te 

i qui a su conserver un dérat humain. 


4-5 économie mixte à « 

*■’.» iêecandicfaturds seront exmrwéèscten» les moW aurs délais par lès constdtanls du cabhieiCLÈÀS. 
.Leur écrira sôûs référence 8375 LM.~ : ' . T 


DIRECTEUR 

* PC SON CENTRE DE 


ROISSY 


6 Place 

• MEMBRE DE SVNTBC- 


30/45 m 

_ ' . E xxfoanôa tooflrmim 
, , du transit aérien 
«ma un poste aimMa lni 

-■fjcèabonàu nAite dtl'«i0ait 

Adiuur CV. «x prétvnrtom 
sous u*. 21.4C2.cWr. h portât 
ma l'onveiappoft 
laPUbBdtéfradçsto 
' 23-27. ******* do NowSy 
■75T16 PARIS, qcd ' 


SOCIÉTÉ DÉ SE3BVICB INFORMATIQUE^ 
EN PLEINE EXPANSION v 


. roeberebe. URGENTE 


UN DIRECTEUR 


UE CANDIDAT DEVRÀP0SSÉ3?ER: j ’ci. . 

- une boimefonnâüon-supériocÿ. ; j 

- un très grand dypamÿÿe ; .* • •:> • T . 

- une bonne connaissance du irii&eti ÎRfôraàtiqms ou de cehu de. 

fmmation ; ■ ■. ■■ • r — i Vi.- r l .reh: 

r- - lo désir d’flv^u»rânunèiatio^hès j aD«6®toictû>n , de ses jÉsultatî 

" ‘ ’’ Envoyer cuîTÎcuîùnT vitae;]5feoto rt p^eïiVibiis à . . i 

• rEGJE-FR^^ T CL^liüL 

- * 85bis,4^6atWnfi?7S0Ô21»«Maf < * - , 






voamcîa^meyqnne.ttqpanBTKt, • 

tojerday» pti traàche, œmfn e r daB atnt de* 

pBODurrs lKDusnunsS de consommation 

JVC tout b mareftéJtansçM « à fmxpon. 


-, 




\ da b poMQcfue i 

• de aa mbc ai oannt. 

0 Ÿappabra Mr.une. ut « é de production inü 

: p p mtnft» ri rarâtri fai» (foutpc r 1 -^ 

efc*/+ &40p*tom*) «ijsrâi 


VbtrB objectif est dawk dans igt proche avroir uro rea powaMU t t de bat 
“ü? 8 ® “*“*•* d un des premiers wwqjes multinalionaiix français du 

secteur de I (RfemâiQue (CA 11 mülords de F dont 45% è l'exàxtatrpn - 25000 

-•» . .*• pereonnes-F .- ■' ■ » v .»«irirtDnM«.. m<. 


lancammu 


imm K» 


ceraux 4» <8»wb«d€m. . 
fàdrttterqiSàua cadre d Mjo n ss tto rn . i| 
Wrrimum çsanatoaat bltn la otnie - 

tt fanbnatbm tftmt équfpe 

SiâcXbi 

n aft 



1 katgtMt aBmxmàe tn&spen- 


ti 


idWtf^droqpéobfesflfcunrMnUafoifefEte . j 

rnpw* ». “.q sr,0H 


Ilffl 

Mb; lMéheiêW<n prêchant ratorilwis.UP*« * *] 

#* -«éfcSOSWt.; .»:*l ... '*ranmj£. 

U - 'TM iMtt JtmRCARi 

•••;, 5 nra «Ai H«Uer 75009 Pari* 


pereonnés-L 

fl .wâis.esl f»oposâ. ifrgeindni «1 a 
Paris (22 personnes, moyenne d’âjje 
—•'mtfque.' ~ : 

[ L - v. j »-Vbus’cDnà*R dn mtesirarq^udàinionnaài^'; • ' • ■- 

«n d'àiilft.flnâncter ei ôpMhmnêl^ 

• WéS-iparBriperezai- 

comme cnnsellJer au nlVBau 

®m iApémé de l'ensaJonameof supfrtejr (éaries d'ingdnteurueu GOmmarcia- 
les]. vous avez une connaissance des techniques d'asdlt ctasriqess acquises 
d 'audit ou de consefl en^iformatîqua ou dans un groupe muttH 
rm iN l— ■ a s de rBCTrfreiiBè«Ktf«wwertlon^ 
ISJjÇQPR praûpi» * l'anglais est nécessaire. . 


!Üf en Intégrant le CtwxtrOte (ntari»fesé^. 
ans) en tint que Ctogé.de.Hîsston Infor- 1 


tJ'appftcations intormaüqüés fcii p ortant e s 
Intenw.- 


I.C.A 


Inftrnaliûnai Classilied Aüvertismq 

NEW YORK PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


PAP FEMININ 



DIRECTIOnS . DIRECTION 


Fonctions Nationales ot Internationale* 


□ 


emploi/ régionaux 


mploi/ régi 


directeur des ventes 


wwwww 


Nous sommes un important Groupe Européen de Textile et (THabiUemenL Nous tançons aujourd'hui, à 
travers notre filiale française, une ligne de PAP féminin moyen/haut de gamme. L’implantation de ce 
produit a déjà été réafisée avec succès dans plusieurs pays d'Europe. Nous avons une, politique de 
marque et souhaitons une distribution sélective. Aussi voulons-nous recruter un professionnel de la 
vente de PAP féminin capable d'assurer la direction des ventes de ce nouveau département en liaison 
avec le Directeur Général de notre filiale française. Sa mission sera de recruter, tonner et animer une 
équipe de représentants, de veiller à l’application de la politique commerciale sur le terrain et de négo- 
cier avec les principaux clients. Ce poste est basé à Paris et nécessite de fréquents déplacements dans 
toute la France. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 
305.83 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmartn - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 


usais 


Vilmorin 


ice informatique 


offre à un jeune 


INGENIEUR 

HORTICOLE ou AGRONOME 



1 f La société 50 R ETE 

T jA liais de francs de 

'SKI T***" coupe sidérurgie 


un poste autonome au sein de la Direction Commerciale. Ces fonctions 
couvriront des responsabilités variées qui passeront entre autres par un 
suivi de l’expérimentation des nouvelles variétés issues de la Recherche 
pour atteindre les objectifs de développement des marchés. 


Basé à Angers, ce poste conviendrait à un Ingénieur justifiant de qualités 
de contact et de négociation. De fréquents déplacements en France et à 
l’étranger impliquent une grande disponibilité et la maîtrise de l’anglais. 

Les dossiers de candidature détaillés doivent être adressés, sous réfe- 
rence 290 M à VILMORIN - La Mènitré - 49250 BEAUFORT-EN-VALLEE. 


SKI t''’**"! c r Oupe sidérurgie 
a recr.ercne ie respor 

j-ric’eur acn-nsra:*! ei 
- i f s â'-îinaîicn et ta gest-JR 3 un 
’ • j-av.la»': acteur Û’ur. cnim; 

■J r "e'Tvircnner'cnt Mmes *ee: 
-V; ? -5 C — j né a*' *r tr^ée âçôc 3e 32; 
j'enerl sucCieur. pouvant ju* 

■ - i\- : - c'une éçuee. fareiiièie au m 
• parfaifemént le téiétrai' 

-,-vace cobof -'er » ooss;bfe : 

--:sssa.re La réussite à ce sosie 

--- :l coi-cat; et bonne autorité ' 
: ccnpîsœ l'expewice 

- -•"rsaG. minS. 


... - e 5**3 trsnsmi sans l'accar. 
cz-?sse r C v. en ra ppelar.r ia r&fù-’ 
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consultant interne 
dans l'industrie 




PA Conseiller de Directio 

io Du£ue»clin - 44000 NANTES - Té 


;v . 5r u »<î , '£S ■ Ffan;fj-T - L'*4 • L 
y ‘a.' Nazies ■ Par-s ■ Sl f as5>our 



Un étabWssement financier, futaie cr un 
groupe multinational américain, se 
situant parmi les tout premiers dans le 
domaine des biens d’équipement vous 
propose de devenir Responsable de 
re noncem ent pour une moitié de la 
France! encours moyen global 100 mil- 
lions de F). 


Vous faites ou awz faü de f'taM «ma dan m Câblant angto-axoe et sou- 
haitez poursuivre votre canlère dans l'Industrie. Vous appréciez la challenge M ahne- 
rfoz vous impliquer dans uns vaste mission de rétama do systèmes da oaitlOB. 
La Directeur Financier d’un grand groupe industriel (CA 1,8 MUNard de F - 4500 per- 
sonnes ) rattaché i MATRA vous proposa de collaborer Arectenient avec lui pour rég- 
ne» la mission suivante : 


vous assurerez au sein d'une équipe ia 
gestion des Bgnes de crédit et afin 
d’assurer la diversification des produits 
financés à l'extérieur du groupe, vois 
préparerez la mise au point et la pro- 
motion de nouveaux types de finance- 
ment 


Pour remplir ce poste, vous avez, après 
votre formation supérieure acquise 
dans une- école de gestion, débuté 
votre carrière dans une banque ou un 
étaDfssement de crédit ou encore au 
sein d’un service de financement dans 


• diagnostiquer et analyser l'organisai ion et les procédures «M a nte» de toutes les 
tondions de rantnphse. 

• recommander les nouvelles procédures et schémas d'organisation. 

• animer leur mise en place et former les principaux responsables. 

A l'issue de cette mission ( prévue sur environ 2 ans ) vous occuperez un poste de 
premier pian à la a m L tl un Fkumctéro de Groupe. 

Basé i Puis, tous passerez environ 50% de votre temps en déplacements en 
Fiance. La rémunbahon envisagée est particuliérenient motivante pour un Audtteui 
ai Hnmetlam ayant de 3 i 5 ans d'expérience dans aa C aMn a i anglo-suoa. 


Adressez votre C.V. avec salaire actuel sous rtf. 9735-M A I.C.A.. 3 rue d'Hautevflle 
75010 Paris, qui transmettra. 


I.C.A. 


Ministère de la Défense 
Groupement Industriel 
des Armements Terrestres 

recherche 

pour son établissement d'études 
et de fabrications de Bourges 


UN INGENIEUR 
ENVIRONNEMENT 
DE LA VENTE* 


Jeune Ingénieur de F 
à fort potentU 

Mes Ecoles 


International Classified Advertising 
NEW YORK PARIS 


un grand groupe industriel. Après quel- 
ques années d'expérience, vous avez 


ques années d expérience, vous avez 
acquis un sens certain du risque finan- 
cier et votre dynamisme commercial 
vous a souvent amené à imaginer de 
nouveaux produits pour satisfaire 
votre clientèle. 


Le poste qui vous est offert peut vous 
apporter le cadre de développe me nt 
de votre ambition actuelle et future. 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

220 - 250 000 F Transformation matières plastiques 



Nous vous remercions d'adresser votre 
C.V. avec salaire actuel sous réf. 9739 -m 
à CCA. 3 rue cTHauteviBe 75010 Paris, 
Qui transmettra. 


I.C.A. nîvJvork ":*pV«i5 • 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Une société française (70 personnes - CA 22 millions de francs), filiale 
d'un ipoupe international et spécialisée dans la transformation du 
matières plastiques recherche UN DIRECTEUR DE PRODUCTION. 
Sous l'autorité du Directeur Général de la Société, il sera chargé 
d’assurer l’ensemble de la production dans le respect des normes de 
quantité, qualité et délais prévues. Il veillera à l'amélioration de la pro- 
ductivité afin de réduire les coûts de production. Il sera responsable de 
la s logistique» de production (approvisionnement, ordonnancement, 
gestion des stocks, en tr etien, expéditions,...). Il dirigera, contrôlera 
et animera les activités de plusieurs dizaines de personnes. Le cancfidnt 
retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation Ingénieur type Ecole 
d'Application des Hauts Polymères de Strasbourg, Ecole des Ingénieurs 
Plasturgstes de Lille ou A & M, Ecole Centrale de Lyon avec formation 
complémentaire pl a st u rgie. possédera plusieurs années d'une expé- 
rience professionnelle analogue impliquant un commandement. 
De bonnes connaissances de la langue anglaise sont requises. 

Ecrire sous référence 638/M à : 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


-, Cet ingénieur aura pour tâches principales : . . . ' 

- de proposer la politique a environnement de la vente, 
d'élaborer et de suivre les programmes d'environnement 

- de la vente des projets et produits. 

- d'animer pour chaque produit, chaque client, chaque 
commando, i'organisation, la préparation, le lancement, ie 
suivi et les résultats. 

' - de mettre en place les méthodes, procédures et moyens 
nécessaires. ■ 

- detre le conseil des responsables de produits et des 
coopérants en matière d'environnement de la vente. 

Dos déplacements en France et a lerranger lui permettront de 

remplir sa mission auprès des utilisateurs 

Ce poste conviendrait a un ingénieur diplômé d'une grande 
.école ayant une. expérience technico-commerciale. 


UN INGENIEUR 


«MECANICIEN* 


îuÉdtn ou Mécanicien : nous produisons et cor 
’ïxsrvr: ro-i; ia réputation n’est plus à faire. Nom 
’îiSis, notre CA va dépasser le mdlwrd de F. et rxx 
■Te jrâre a., d-riamisme de nos moyens humair 
sotte et : ia fiabilité de notre technique. Le Je 
droits, d’environ 27 ans, s'exprimant correcte 

-ttranerc expérience dans un Bureau d'études ou 
■ a *Kçemen; où il s'est peut-être familiarisé avec les 
ijSn de nct'e 3 ureau cTEtudes disposant de moyen 
un programme de recherches théoriques 
■^àweue:- dans les domaines thermodynamique 
ce partenaires extérieurs c universités, Grc 
prives, etc.,). Nous lui offrons d'mtéres 
awijî&n de notre Société -VSQOpcrsonnes- 
^posonnes- ainsi qu’une rémunération motivant 

?te*!rase.' -otre candidature lettre Tvar.usc-iîe, < 
i 1 *® M 4 3 m en précisant si vous le voulez les soc 
ks c_e votre dossier soit transmis. A lev 
«at 75 Q 8 ^ ? 5 ns Cedex 02 qui transmettra 


qui pourrait être intégré -dans une équipe, dans le secteur 
études et développement d'armes ou de munitions, ou dans ie 
secteur production. •' ' ' \ 

Prof.l requis t 

• jeune ingénieur dip'ômé d'une grande école (formation de 
base mécanique! 

- intéressé par des activités - Etudes et Développement» ou 

«Production- ' _ - 

- expérience de quelques années souhaitées. 


Adresser iettre manuscrite et curriculum vitae. photo 
et rémunération souhaitée a 

Monsieur le Directeur de t'EFAB 
6. route Ua Guorry - BP 705 et 713 
18015 BOURGES cedex 




rechercl 

éveloppi 



B 


emploi/ intemotionouM 

(«i tiepartereeott tf'Oatre Mer> 


emploi/ intemotionouK 

(et âêptriements d Ootre Mer) 


ORGANISME DE FORMATION 
PERMANENCE DE LA VIENNE 
recherche 


LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 

recherche 


Le laboratoire ouropéon cta b*o- 
toçim mMeulUr». imtKiR dm rm- 
cti or cha » Haédol b or y . 
roçoh dw candide tureo pour la 


UN ANIMATEUR 
EN 

ELECTRONIQUE-AUTOMATIQUE 


Niveau ingËnieur/iaalirisc ou licence EEA. 


Géologue 


SCHLUMBERGER EUROPE-SUD recherche pour son groupe 
dlnierpréiation avancée un géologue de haut niveau 
Un diplôme de niveau supérieur et une orientation vere fanafyse 
sédimenlaire sont essentiels. 

Agé de 30 ans, il aura de préférence 3 ans d’expérience préalable 
dans r industrie pétrolière. 


Ses principales responsabilités porteront sur f mrroducüon de nou- 
velles méthodes cf interprétation des diagraphies ainsi que le déve- 
loppement de solutions particulières à la géologie locale 
Basé è Milan, il se déplacera assez fréquemment dans r Europe 
méridionale oü il fera preuve de ses facultés de communications. 

Une bonne connaissance de P Anglais est nécessaire 


Les candidatures devront être adressées à: SCHLUMBERGER 
ITALIANA S. p A. Attn. I.D. Department Paiazzo T-1 - Strada 7, 

M Hanoi ion, 20089 Rozzano (Milano) Italie 


PROFESSEURS 
HAUTEMENT QUALIFIÉS 


— Contrat i durée déterminée 

- Rccniicrocni urgent. 


COMPOSANTS ELECTB8 

^ri?. aa ^ r eur opéen dans la fabrication de c 
WiVr ’ 55 o«nnes à l'industrie automobile. 

aans d'autres secteurs industriels. 
r 's Drtï? ur ,U| conf ier la responsabilité du dévf 
îrmJ^ u,rs « de la recherche plus fondamen 
"a» ]T *•- briques et électroniques itraiterr 
“âüe ,i 1 -Adoration des futurs produits 0 
'^lator'. 3 ractach é au Directeur Technique et 
..j - c services techniques des sociétés c 

Æ s 5, ^ r es?e à un ingénieur grande éo 
^ d ' au moins 28 ans. oossé 
* tf 'mv^ , ' r ? n,que - Une sérieuse expérience < 
' proche lui permettra d'écre rap 
ni 1° lan 9ue anglaise est nécessaire, di 
c,, ‘'*'îa»nv!.'' urT5 déplacements à l'étranger, i 
anik u ne évoiurlon dans la société. 

fl aaressçr un dossier détaillé de candie 

L ni i. r,, pea *JSE. B.P. 22.33. 69213 Lyon 

V noiJ5 assiste dans cette recherche l 


CHERCHEUR 


toutes disciplines 


INSTITUTEURS 


(les ronctbniaires 

devront demander leur mise en dbponîbUitc) 
Adresser c.*. tris complet + photo, diplômes, références 
et recommandatio» ea double exetnpbire. 

Le premier à: 

• M. Serge GUARINO, directeur do penonnel, 70, ave- 
nue Georgc^and, F. 9 1120 PALAISEAU. 

Ledeexiéncà : 

m LycÉt françaà de New-York, M. Serge GUARINO, di- 
recteur du personnel. 3-5 Eut 95ih Street, New- York, 
N. Y. 10028, Uü-A. 


Lu on cU du i itevra e w nttrt» 
munt #tr» * même de iwmr 
4 M ruchurehu indêpencume 
dune un domun* de le cWm*e 
oroeniqv* » retteehew à le 
Mo cN ml e ou > le Moloqle moi». 
CMtelre. En outre. B («tel dewre 
eoneeOler et drtQmt dene Ine 
tecttnhruM et m éthodee de le 
chimie oraenlawe le» outres 
membres du Isboratoire. H («Bel 
devra être Ututetra d'un docto- 
rat et Justifier d'une espérance 
post-doctoral* en chenle orae- 
nlQue prépereto Ire. Une 
uwmieeenne de l'engMe et/ou 
de reNemend somme langue de 
travail «et raqulee. 


Téléphoner pour Rendez-roos no 16 (49) 88-02-30 
Monsieur FA VIER 




VI 

[•h 


wTJ 


f»fl 


ARABIE SAOUDITE 


Un wm s s iol i s de beee **ra of- 
fert eu œndidei retenu. Cor- 
tetnee aBoc efi one euppiémerv 
leirae seront w re ée» Hfiei le* 
clrsonetaneee peraonnettee. Un 
COAHST InlttBl de 3 ans. renou- 



Société recherche an expert de formation 
na uniques/ économie avec expérience dons k sectear port 
oa traôpon pour participer à gestion port Mer rouge, 
ronaaisnnt olilisation infonnaùqae i l’analyse staustique. 


Schlumberger 


5 «ns d'expérience. 
Anglais excellent indispensable. 


Ecrire SOK 0" 7,128 ft Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSEES. 

5, roe des Italiens. 75009 PARIS. 


te* ee ndk IST s devront rwouner 
un to mute** de cend •d»Hira 
esrrvorwn le non» de doue 
perennnee aueceOMitM de tes 
recommander «k»*l qu'un court 
mxuom* dn ou te 

. •fitraprandrom. Pour obtenir Ce 
fermulaue. «cnvti bteew e d 
en rappelant le référence 
33/00 * : 


EMBL. service du per s onn e l. 
. eestfsc ti 10.2200. 

" B-dOOO I Uitetbro. 



a ^iSBR GRANDI 

>32 ans 

Le Département b.t. de la dï 


Ce poste s'adresse à un cadre expéri- 
menté à fort potentiel ayant complété s«a 
diplôme d' ingénieur par une formation à 
la gestion et possédant une expérience de 
quelques années en milieu industriel 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détadlé 
et prétentions au Service du Personnel de 
M M5, - i. Faubourg des- Vosges 
Wintzenheim 68000 COLMAR 
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^PROi 
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I 


morin 


Pfr* à un jeune 


iENIEUR 

E ou AGROn<w 

de la Direction Com^ r .. * 

* v » see s OU: 

s nouvelles tar^t*-. ,, . ; n,r * aur*!* 
ladève^perrev-^:"^^ 

vîendrmï j jr .-^vr •-- 
- De frequents aèô: = 'I~iiV' fl6îl1 
nde d'spcntfc.v.te *; Â-ïfijgS. 

détaillés doive— a _.. ' ^ 

d Mémtrê ■ 492~-j 3=i‘is v£î 



•re de la Défense^ 
ement Industriel^» 
emefits Terrestres >- • ' 

-•'.e herche • " • l", 


a büssement cfétùdes " 

icaîions de Bourges ■ v’ 


INGENIEUR 
1RONNEMENT 
; LA VENTE 


.«* > {ynx«pa*as . ’ 

.■<(VHoon«aiaaree te vente,' 
CTyjfammes <fepwronnemtr I t 
;vvKh«ts. ïy&U; •, ... 

-. *3ort chaque 'dwn.'. chaq> je - 
<♦ tx«oâfabûf^lebnceffîÊrt.le 

procédure* « rôoyerti 

* y '' ■- j 

ypo in l — de ? produits '«des 
- ..foo n emeot de U vente 
<-• ^ t’éiranoaftuipennegfomdî 
■•> -wTi-fasausur*. '•■■'• 

d'une grande 

-: nr*co-comro*fcàie. 


• ■«SEMEUR 
ECAMCIEN 


;*:W u*v» équipe. dans te sedw 
j'-n^MdBqMaratflutfans* 
*«*' 

j pr*n(^'*cofcÇirm3t^* 
e-uria» «Déve **** "*** 1 

.:-•*** iautm tUt **- ' 



«1 *r. *%>'*> * 

nïM'V v * 


..•5M\ro' 
•r 1 »'- sNE 


l N AMM' TEl ' ! 
ectromo' 


Nï»r*i •-? 


•j « 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Chef service informatique 


Angers 



La société SORETEX (1 700 personnes, 400 mil- 
lions de francs de chiffra d'affaires), filiale du 
.groupe sidérurgique allemand THYSSEN, 
recherche le respbrêtfible de son service infor- 
matique. Rattaché -eu directeur administratif et ' du personnel, Il aura pour 
tâches principales ranimation et la pestlon d’un sefvloft englobant une ving- 
taine de personnes ét gravitant autour d’un ordinateur CQ-HB série 64 DPS 4, 
fonctionnant dans un environnement temps réel. Ce poste, basé à Angers, 
s'adresse A une personnalité affirmée âgée de 32 ans au moins, de préférence 
diplômée de renseignement supérieur, pouvant Justifier d’une expérience con- 
firmée de faninuUio/i d'une équipe, familière au matériel CII-HB, niveau 64 (ou 
équivalait) et maîtrisant parfaitement le télétraitement, l'analyse et la pro-> 
grammatlon en langage cobot fet si possible aasefnbiaur). La lecture de 
l’anglais est nécessaire. La réussite A ce posta implique rigueur, ordre et 
méthode, sens du contact et bonne autorité naturelle, La rémunération 
annuelle de départ tiendra compte de l’expérience et de la personnalité du can- 
dldar retenu. Ecrire à G. MINS. • Réf. A/1243M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référença*; . . . 

PA -Conseiller de Direction S -A. 

1 . rue Duguesdin - 44000 NANTES • TéL (40) 4&48.02 

Am mwflun - Bruxe&ee • Francfort - Ute - Londres - Lyon 
Madrid.- MBan - Nam» -Pmrim - Strasbourg - Toulouse 


Filiale du CEA recherche 

Responsable industrialisation produits 

Ingénieur Mécanicien A.M. * E.CAM - LN.5-A. ... 

pour une unité tànrâllant par affairas sur des produits de haute technicité dan» le domaine de la mécanique de précision 
( nucléaire et npn nucléaire ). 


• Diriger une 
■ d*étu 


! de teetmidene de haut niveau chargée : 

. ._ tudler leaipéclfkïatlons clients, 

• de définir les 1 méthodes de fabrication pour des ensembles méeano-soudés nécessitant la mise en œuvre d'usinage 
précis sur machines a commande numérique, de soudages par procédés spéciaux ( électron-laser— } ainsi que les 
méthodes de contrôle ( métrologie - non destructif sur soudure— ) et les procédures d’assurance qualité, 

-• de régler les problèmes en cours de fabrication. 

- Faire évoluer les procédures de travail, 

• Piloter des missions d'organisation dans le cadre de la mise ne place d’un système de gestion de production informatisée. 
Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur de formation supérieure ayant une expérience confirmée des méthodes ( au 
moins 5 ans ) dont un an minimum à un poste de responsabilité dans une entreprise de mécano-soudage ( fabrications 
spéciales, aviation, machine outil- ). * ■ 

U aura la sens et lé goût de l'organisation. Lieu de travail :T5 km de Grenoble dans un établissement de 350 personnes. 
Adresser lettre rqan., C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73691/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 Boulogne. 

Isélé l • 


CEGOS 


Jeune Ingénieur de Récherche 

à fort potentiel 

Grandes Ecoles Lyon 

ThemldcD ou Mécanicien. s nous produisons et co mm er ci alisons des biens 
d'équipement dont la réputation n’est plus A ferre. Nousexportons dans près de 
100 pays, notre CA « dépasser le müfiatd de F. et nous réalisons d’importants 
profits srSce au dynamisme denos moyens humafn% è Tefflcadté de nos 
recherches et è la ifabiSté de notre technique. Le Jqupe ingénieur que nous 
reeherttonsi âgé d’envfron 27 an^ s'exprimant correctement en anglais a acquis 
une première expérience dans un Bureau d’études ou un Service Recherch e et 
Développement où Ü s’est peut-être femSiflriséavecles techniques de la CA.O. 
Au sein^ ^de notre Bureau cfEtudes disposant de moyens modernes, i mènera è 
bien un programme de recherches théoriques -avec modélisations 
mathématiques- dans les domaines thermodynamiques et mécaniques avec la 
coflaborahon de partenaire extérieure (Université^ Grandes Ecoiesy Centres de 
Recherches privés, 'etc .-J. Nous lui offrons d'intéressantes per spec tives dé 
carrière au sein de nôtre Sodété tIBOO personnes- et de notre groupe * 
30-000 personnes- ainsi qu'une rém u néra ti on motivante.- ■ ■ 

Veuillez aefresser votre candidature (lett r e m anu scrite, CV, phpto et préte nt ion s) ~ 
sousréf. 4S43M en précisant -Si vous Je.ypulez les sociétés auxquésèsvous ne 
souhaitez pas que votre doséeTsôn trafKWs, é Levi Toumay 3l/Bd Bonne 
Nouvelle 75083 Paris Coder 02 qté transmettra • 


SI 


Responsable organisation/systèmes d’informations 

- Bon informaticien, bon organisateur - 

Groupe AGRO-ALIMENTAIRE en forte expansion - CA : 1,7 Milliard.- recherche le responsable d'un service nouvellement 
créé regroupant « Organisation et Systèmes d’in formations ». 

H le confiera à un informaticien diplômé d'une grande Ecole d'ingénieurs ou (Jniversitttire, ayant une expérience de 
l’Informatique de 10 ans environ acquise dans l'industrie ou la distribution, Impliquant la responsabilité de projets Impor- 
tants. Rattaché au Directeur Général Adjoint, U définira, gérera son budget et animera un service de 15 personnes. 
Ses missions actualiser notre plan informatique, - - 

. . — concevoir et mettre en œuvre des systèmes d'informations adaptés aux besoins des responsables, 

\ leur apportant fiabilité et souplesse, intégrant technologie/procédés nouveaux» 

— rationaliser et simplifier les procédures administratives existantes. 

Ces fonctions Impliquent de fortes capacités de réalisateur et d'animateur d’équipes, des qualités de contact, gage d’un 
dialogue ouvert avec les différents utilisateurs. 

Ueu de travail : la Côte Normande. 


Bélé I 


CEGOS 


Merci d'adresser lettre marwCV détaillé et photo s/réf. 71647/M à R. VERDET, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont de Sèvres, S2516 Boulogne. 


et 


recherche 



COMPOSANTS ELECTB0WQDES 


LYON. Leader européen dans la febricatton de composants électriques et 
électroniques destinés à (industrie automobile, nous avons entrepris une 
diversification dans d’autres secteurs industriels, nous recherchons un spé- 
cialiste pour lui confier la responsabilité 'du développement électrique de 
nos produits et de la recherche plus fondamentale débouchant, dans les 
domaines électriques et électroniques (traitement du signal antiparasi- 
tage-) sur l’élaboration des futurs produits de l'entreprise, tyès auto- 
nome. il sera rattaché au Directeur Technique et maintiendra des contacts 
suivis avec les services techniques des sociétés clientes. _ 

ce poste s’adresse à un ingénieur grande école isupefec, centrale, ou 
niveau équivalent) âgé d’au moins 28 ans, possédant une solide spécialisa- 
tion en électronique. Une sérieuse expérience de recherche tans un sec- 
teur industriel proche Jul permettra d’étre rapidement opérationnel, la 
pratique de la langue anglaise est nécessaire, de même qu’une disponibi- 
lité pour dé courts Déplacements à l’étranger. L’importance attachée à'ce 
poste garantit une évolution dans b sociétés • 

Merci d’adresser un dossier détaillé de candidature sous réf. 9736Mà 
REALISE, B.P. 2233, 69213. Lyon Cedex 02 
quinous assiste dans cette recherche T totale discrétion). - 


- Jeune ingénieur mécanicien - A.M ou équivalent 

Responsable du Département organisation/môthode dans une Sociétéon expansion - 


Entreprise Industrielle - Parfumerie'- Cosmétiques - en pteine expansion, parmi les leaders sur son marché et filiale d’un 
grand grpupe français, recherche, en remplacement d'un ingénieur appelé è d'autres fonctions, un jeune ingénieur AAL 
ou équivalent, afin de poursuivre (es améliorations de productivité de son usine, possédant de bonnes connaissances en 
automatisme et en informatique, ayant déjà une première expérience industrielle ( même limitée) : Service Technique, 
industrialisation ... capable de susciter tout processus faisant face à un accroissement de production, d’en faire r élude 
et d'en suivre la mise en œuvre. 

Il devra manifester des qualités de contact et d’animation, faire preuve de rigueur et d’imagination. Rattaché au 
Oirecteurtechnlqus, n dirigera un service de:7 personnes et sera bien secondé par le responsable “ Méthodes Le déve- 
loppement de notre société, la taltiede notre groupe sont garants d’un développement de carrière Intéressant pour un 
jeune ingénieur motivé. Ueu de travail : Normandie/150 km de Paris 


Isélé 


CEGOS 


Adresser lettre man. C.V. détaillé et photo et rémunération souhaitée s/réf. 71648/M à 
R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 Boulogne 


important cabinet de- CONSEILS 
implanté dans le NORD reciwahe 



ALSTHOM 

ATLANTIQUE 




INGENIEUR GRANDES ECOLES 

>32 ou 

Le Département à.T.de_»a i dWa oh . 

emploie 110Ô personnes dans son établissement de 

SJUKToaetraL. . 

un dévetopffement de carrière pârtlruahrnmpnr moquait 

dans fe persp e c tiv e aune 


dfïfSrB. Cet ingénieur devr 3pcxivoc - < fàire 
rience réussie dans r Industrie éteâromécaraque Isi possible dans tespro- 
duits ae moyenne série fortement quooesi. 

Le DirectwirTedhitique a en charge fa recherche -développement et les 

études crappücationde constituants tfappareflfage (ndtgtneLte Bureau 
ü'Etudes, («Méthodes Produfe le laboratoire cfessae et ratefier de pro- 
totypes comprennent envirqir70 personnes. 

s vous êtes intéressé, mena d’écrire avec CV. détaMé sous réf. 973441 à 
Mamrégies, 3 rue tfHautevffle 75010 Paris, qui transmettra. 



CONFIRME 



Jfrofil aouhaité : 


des impôts 


- ancien- 
-assistant fiscal 

— mn«fiil;fiitml 

■oa stagiaire ayant au moins-2 ans d’expé- 
rience. 

Poste comportant de laxses perspectives 
tant au pian des responsabilités que de la 
rémunération. ‘ 

Àdrésser lettre manuscrits, CV détaille, ' 
photo et prétentions sous référence 3665 à 
Pierre Mulot .Publicité - 39 rue de l'Arcade ' 
75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATION 
RECHERCHE 

POUR SES PROJETS 
DE VIDEOCOMMUNICATION 

CHEFDUSERV1CE 

LOGICIEL 

ayant 8 à 10 ans d'expérience en logiciel de télécommunica- 
tion (temps-réel, réseaux, atelier logiciel...) pour encadrer une 
équipe d'une vingtaine de programmeurs. 

Envoyer C V et prétentions sous référence 46578 

à PROJETS . 

12, rue des Pyrarfiides 75001 PARIS qui fera suivre. 


/ 


" LA VILLE D'AMERS" 

. «ente . 


DE DIRECTION 

POUR LE SERVKE DES SPORTS 

Adresser candidanire et C.V. i 
MAIRIE D’AMIENS 


BJP.j2.726 - 
. S0027AaiosCcda 

AVANT UE 30 NOVEMBRE 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE, filiale d’un groupe tmvltinaübnai 
recbcrcbenn 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

Grandes Ecoles, pour poste en Recherche et Développement, avec perspective 1 
d'animation d'une équipe. 

Le candidat devra avoir de bonnes connaissances en chimie macroax&çolaiit. 
^ E xpérience on spécialisation dans le domaine des plastiques ceflnhüres sera 

Angiaii indispensable - Région industrielle NormaiHËe. 

. _ ' Ecriresoos n» 7 . 1 09 UHonde Publicité 

SERVICE ANNONCES^LASS&ES - 5, rue des Italiens - 75009, 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



VOUS CHERCHEREZ UN EMPLOI EN 1984 ? 
NOUS VOUS LE PROPOSONS MAINTENANT. 


Situé à La Gaude près de Nice et orienté 
vers les Techniques les plus avancées de la 'félématique 


LE CENTRE D’ÉTUDES ET RECHERCHES 
D’IBM FRANGÉ 

recrute de 


JEUNES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


Diplômés ou futurs diplômés des Grandes Ecoles ( X, Centrale, Mines, 
ENSTA, Sup Aéra, Supélec, Télécom, ou Docteurs és Sciences) ou de leurs 
Ecoles d’application et pouvant être embauchés immédiatement pour le 
développement de produits ou de systèmes de télécommunication 
(en particulier contrôleurs de communication, convertisseurs de signant 
études de réseaux spécialisés, etc.). 

Centre de compétence mondial dans ces domaines, le Centre (TEtudes et 
Recherches est en relation avec tous les organismes officiels chargés des 
Télécommunications. Les postes offerts impliquent la connaissance de la 

langue anglais e» 

Ils nécessitent l’acceptation du principe de la mobilité 
géographique, pour des missions de courte et longue durée en France et à 
l’étranger. 

Pour tout renseignement ou candidature s’adresser à : Fh. Rougier - 
Service du Personnel, IBM France 06610 La Gaude. 



ENERTEC 


Société du Groupe SCHLUM BERGER 
fabrique du matériel électronique d'instrumentation et de mesure 



Avec nous, vivez le démarrage 

de la CAO en Europe 


Notre usine devient Tunilé de fabrication des matériels CAO de ^i^berger pour rEuropa Au contact 
direct avec des techniques de pointe, vous participerez à révolution tf un secteur en forte expansion 


Ingénieur de dévelop 
pement de tests 


Ingénieur 
de fabrication 


b . un bref séjour aux USA, le titulaire mettra en 
piace les tests des terminaux graphiques d'une unité 
de CAO. Ce poste évoluera vers le développement 
de P ensemble des tests de r usine. Le candidat devra 
avoir une bonne compétence dans la mesure, le test 
de systèmes et la micro-informatique. Une première 
t serait appréciée mais n'est pas indispen- 

Aa inlaiir 


Responsable des lests de production, le titulaire • 
animera une équipe d’ingénieurs et de techniciens. 


santé à un candidat de valeur. 

Formation : ingénieur électronicien ISÜPELEG 
TELECOM, ou équivalent). Rét S 323. 


Le poste conviendrait par exemple à un ingénieur 
d’étude ayant acquis une première expérience dans 
la programmation des tests automatiques et souhai- 
tant évoluer vers la production. 

Formation: ingénieur électronicien (ENSl ou équi- 
valent). Rét S324. 


Anglais indispensable Lieu de travail : PONT-AUDEMEF* à 1 h 30 de Paris (autoroute A 1 3) et à 30 km 

cfHonfleur. 


Merci d’envoyer votre lettre manuscrite CV, photo et prétentions h H Dolidon, ENERTEC, 
27500 Pom-Audemer. Tèl(32) 41 JX22. . 



ENERTEC 


Scblumberger 





AM ou équivalent 


NORMANDIE 


Groupe agro-alimentaire d'importance nationale, nous recherchons pour la Direction Régionale 
Normandie (CA, 1,5 milliard. 850 personnes, 5 unités) un ingénieur. i 

Rattaché à la Direction Générale. H sera chargé notamment d'améliorer la productivité dès installations 
existantes, d'analyser les besoins en équipements et les Investissements s'y rapportant. 

Ce poste basé à Lisieux conviendrait à un candidat possédant au moins 3 ans d'expérience de l'industrie 
alimentaire des produits frais et dans l'un ou plusieurs des domaines suivants: industrialisation, 
automatisation, labricatioqs nécessitant des installations relativement complexes. 


£l Merci a. 

VL 


Merci d'adresser lettre manuscrite C.V. et prétentions sous référence 329 LM à notre conseil : 


Isabelle D. LAVAUD - Psycho-Sociologue 
JUMELLES - 27220 ST ANDRE DE L EURE 





INDUSTRIE CHIMIQUE - SUD-OUEST 
DU LABORATOIRE AU DEVELOPPEMENT 



JEUNE INGENIEUR CHIMISTE, vous avez acquis une première expérience en Laboratoire. Mais 
aujourd'hui, la définition des formules ne vous suffit plus. Vous avez besoin d'en sortir pour vous exprimer 
personnellement sur d'autres réalisations. 

Nous vous proposons un poste en création de. RESPONSABLE RECHERCHE et DEVELOPPEMENT de 
nos activités PRODUITS de DESINFECTION- ENTRETIEN sur les marchés de la Désinfection Technique 
(Elevages. Collectivités) et de l'Entretien où nous avons acquis de bonnes références, et sur lesquels nous 
voulons investir davantage. Pour y réussir, nous vous offrons des moyens doubles : ceux de notre centre de 
recherche et ceux de notre fora* de vente nationale. Mais nous souhaitons que vous preniez rapidement votre 
envol, tant au plan technique (recherche, expérimentations, homologations) qu'au plan marketing ( définition, 
des meilleures opportunité*, champs d'applications I. C'est là un challenge qui nécessitera en plus de voire 
pragmatisme de scientifique, de la conviction envers les clients et les vendeurs. ? 

Si vous vous sentez arme et intéressé par ces nouvelles perspectives, envoyez lettre manuscrite. C.V. détaillé. | 
photo et prétentions à OCS. notre Conseil. U vous expliquera d'abord qui nous sommes (une moyenne entre- 
prise industrielle), notre progression et plus particulièrement le challenge propose. Ref. 2h72 M. 



I. rue Guillaume Brocbou 

BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex. 

91 . rue du Fg St Honore 75008 PARIS 






TOCS ETES : 

INGENIEUR MECANICIEN 

- Nanti d'une EXPERIENCE de 3 ans mmimuni de fabrication industrielle dans un domaine technique évolué à tort 
degré d'automatisation. 

- Formation : ENSAM. ICAM. ECAM, CENTRALE ou INSA. 

- HOMME (.ou FEMME) DE TERRAIN. 

U Apte à l'analyse et à la synthèse 

• Doué pour les relations humaines et l'organisation 
U Formé à l'Informatique. 

NOOS SOMMES: 

- LA SOCIETE HQSPAL INDUSTRIE, liliale <Tun grand groupe Internationa] (CA 280 xnillioas de francs, 600 personnes), 
implantée dans la banlieue Lyonnaise. 

- Un des UEADBtS MONDIAUX dans le domaine du GBSE»ŒD!CAL(rediescbe, production «t ventes d'organes artiGdeisX 

NOUS TOCS PROPOSONS: 

- L£ POSTE DE RESPONSABLE DE L'ATELIER MONTAGE de notre usine. 

Dépendant du Directeur de Division, vous dirigerez un atelier d’environ 100 personnes, hautement automatisé. 

Une rémunération attractive, fonction de l'expérience acquise. 

- La possibilité d'une évolution ri*- carrière au sefai d'un groupe dynamiqi*- 


Ecrire avec curriculum vitaë et photo à HQSPAL INDUSTRE 7 avenue Lionel Terray 69330 • MEYZŒU 


GRENOBLE 


Laboratoire d« Roctarcho 
embaucha pour 
aoo activité m im oéla c t rompue 


INGENIEUR 

PHYSICIEN 




Pnnopal organe dïntwveraion du MirùSerr? de la Forrrvjt,&n Proie iVonrvNle charge de 
la formation proteswonnefle des adultes 1 10 000 personnes - 1 5ù Etabfcssemenu) 
recherche pour son . 


Centre Aédogogique et Technique <f Appui a OTM3. BOUCHES Du KHOftf 

deux ingénieurs diplômés 


charges du développement et de l adaptauon permanente de I appareJ de lomwnon oans h-s 

domaines de IVtecincite et de I électronique 


un ingénieur de maintenance 
matériels informatiques 


M.J.C. importante 


ANIMATEUR SOCIO- 
CULTUREL 2 


Ecrire sous la n* T 042 884 M 


B5 bo. r. IMaurrur. 76002 Part*. 


Ayant da bonnai 
connaiaaaneaa art oprique 
th4oriqua et Inairumanials. 
~An p la te mdupanaaMa. 


CV.. photo et prêt. 

aoue re 82.4*7 a Corn mm 
P ublicité - 20. av. Opéra 
76040 Pana Cedex 01. 


avec une «pet wnce en ennepnae d ou mon» 5 or» sur contagurown* rrneto « mm intoanoti- 
que a sur re seau» 


un ingénieur électronique informaticien 


ayant une expérience «m entreprise d'ou moins - ans dans fanalyae ei le pfogrommadon 
remps N*J InAasrial sur meus « mtert» dons lo ironsmrsMX) de données et ta latmc a oon 


Rémunération annuelle en tappon av« I expcnence et U formation 

Adressez d urgence un C V 1 res ccmptet s Monsieur te Daocteur du C F T A - 

avenue Félix Goum BP. 84 - 13803 BTRES ou leL avant te !£ Ncwmbre au i42> 56 1?49 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE D'ACTTVTTES 
ELECTRO-MECANIQUES recherche pou; le BUREAU d ETUDES 
de sa filiale française de LYON un 


Notre Société, leader en son domaine 
implanté dans l’Est, développe son nouveau 
département hydro-électrique. 


Vous êtes ingémeur d'affaires (A.M ■ Grenoble. Toulouse 
impératif, 30 ans ctmfos). 

Vous avez goût, a pii rudes, connaissances pour traiter les 
marches & h grande exportation, vous parlez couramment 
l’anglais 

Nous vous offrons on poste 


D’ADJOINT 
AU P.-D.G. 


Vous prendrez onc part importante dm responsabilités 
lechmco-cootmerciaks et économiques de ce nouveau 
département. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo cl prétentions à 
M* LARGES -B.P. g 
70890 SAINT-LOUP-SUR -SEMOUSE. 


camip 

REDACTEUR/ REDACTRICE 




Nous sommes la troisième société de vente par correspondance. Nous 
créons nou s-môme ('ensemble de nos pièces promotionnelles, PLV et 
catalogues. 

Vous êtes un rédacteur (trice) de latent et professionnel de la 
communication. 

Vous ôtes désireux d’acquénr l’expérience d’une coopérative. 

Vous êtes capable de travailler vite et sous pression sans perdre vos 
idées ni votre plume. 

Vous aimez te travail en équipe. 

Alors nous serons heureux de vous accueillir dans notre équipe de 
rédacteurs /rédactrices à NIORT. 

Si vous êtes intéressé (e), voici votre premier travail créatif ; 
ècrivez-nous pourquoi devriez-vous être engagô(e) ? 

Répondez te plus vite possible et joignez votre curriculum vitae 
à l'attention du Département du Personnel - 79039 NIORT Cédex. 








r à? 




■ Important groupe privé d'assurances (1400 salariés - 
■ 1000 agents généraux - 2 milliards de CA) recherche pour 
sa Direction Commerciale 


5 INSPECTEURS Dü CADRE 


CHEF DE PROJETS 


Mission ; 

• coordination ec supervision du développement de produits électro- 
mécaniques de grande séné. 

• organisation de l'activité d'une équipe de 6 Ingénieurs et 
Techniciens. 

Profil ■ 

• Ingénieur confirmé de formation électro-mecanique (A.M.. E.N.S.i., 
ENL. ) 


ASSOCIATION NATIONALE 
fKfwebe 

pour u dMgKion RHOUff-ALPES ft LVON 


UN DELEGUE 


Ex pt* ne ace on Bureau d'ùtudus de 
développement de projets de grande se.-ie. 


p:e!e:en=e dans le 


Ecrire avec C.V « prétentions S ref 35 SS a PIERRE LlCHAtiSA 
12. rue président Cainot - 69U02 Lyon qui sransaiettra 


CHARGÉ DE LA REPRÉSENTATION. , 
ANIMATION. COORDINATION. GESTION 
(«apériancs de S ara nùMnutn] 

- Pu uctew wocutrf. 

- OaranmaratMi. 

- Dm r «tarions da haut imu avec Iss pouvoirs 
publies. 

- DarEMoret^névplsMtrKtioh. 

Ehwypr rart(fedPtur« M c v. ûtiMiù 

avant le 20 novembre 1983 au CLAP 
25. rue Gandon. 75613 PARIS. 



Vous êtes attirés par te monde des affaires, vous désirez prendre 
T des responsabilités rapidement et valoriser vos diplômes ? 

Si cela vous tente, c'est ce que nous vous proposons. 

Votre personnalité forte et active et votre goût des rapports humains 
seront vos atouts. ’ 

Nous vous donnerons une Solide formation au cours de laquelle vous 
participerez aux activités de notre Centre de Formation afin de devenir 
des techniciens en assurance et de réels animateurs commerciaux, 
capables d'onaniser, d'animer et de développer, au sein de 3 ou 4 
départements, un réseau d'agents généraux déjà bien implanté. 

Nous saurons reconnaître vos résultats en terme de rémuné- 
ration mais aussi en vous offrant de réelles possibilités de 
carrière au sein de notre groupe. 

Nous vous remercions do bien vouloir adresser lettre manuscrite. 

CV, photo et prétentions s/réf. 40580 â Projst» 12, rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui fera suivre.. 
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. - ” * - systèmes complets à ta demant 



' <î ■; porta non vers plus de 30 pays. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


200 000+ 


Gérer un centre de profit SAV 

60 personnes, réparties en une dizaine d’antennes, à Paris et en Province, un CA de 13 millions dé . frétés- Ce sont les 
données actuelles de 1 unité qui vous sers confiée par un leader du secteur the rmiq ue, 3 Q 00 personnes, filiale d’un 
important groupe français. . . . 1 ’ - 5T -Z ■ 

A vous de transftmer «tte unité, jusqu’à présent considérée comme ufh service annexe, en un wtàble centre de 
profit autonome. Cela signifie des changements importants à opérer 'dans les mentalités etleshaôitôàes. H faut aimer 
taire bouger les choses, savoir stimuler les . initiatives, mobiliser les énergies. Organiser, structurer, aérer, se battre sur 
tous les fronts et— avoir envie de gagner. .. - 

Vous êtes peut être déjà un professionnel de la fonction, de formation techhique, et avez éxpîoîtîfdès services après- 
vente d nnportanoe comparable. Nous sommes aussi intéressés par les candidatures de diplômés de r enseign ement 
supérieur, type ESC ou école d’ingénieur, ayant une expérience a’au moins 5 ans dans rammatioa d’équipes an sein 
d une société de services. Dans les deux cas, omis tablons sur une forte personnalité, qui a FétoSe d’un pïtron, un : 
évident sens commeittaJ, un talent reconnu de négociateur, le goût d'imrestir du temps et des effo r ts sur le terrain. 
Merci de nous écrire sous. référence 996 533 M, joindre CV et photoTNous examinerons avec vous vos chances de 

succès a ce poste, «pii est localisé à Paris. ; " 



64, rue la Boétie - 75008 PARIS; 


■MBWReUÎSWnEC 


Commercialisez des systèmes 
informatiques performants ! 

Nous renforçons notre équipé d'ingénieurs comrrtercrâux, vous désirez faire évoluer irapide- 
votre carrière : participez- à notre crioissaricé) rejorgnez-npus. 

Nous vous confierons la prospection de nouveaux marchés et le développement de . 
notre clientèle. 

Ces postes conviendraient à' d'excellents négociateurs, possédant une 
expérience de la vente chez un constructeur^ Des connaissances 
techniques en mini-informatique, et plus particulièremerit du matériel , t 
DEC, sont souhaitées. .* 

Nous étudierons également avec attention les candidatures de 
techniciens ayant une très'bonne approche commerciale...... - 

Pour ces postes basés à Paris (courts déplacements en province}, nous 
offrons un salaire motivant assorti d'un intéressement, du - . 
remboursement intégral des frais et d'une- voiture de- fonction.-'; 

Adressez lettre manuscrite. et. Ë-V/è 



. Division Inforrnntique- 

35, bd des Bouvets ? 9200QMAfbERRE 


Expertise Comptable-Commissariat aux comptes 

Ce cabinet «tsoÈderoenttaçbntéa»q>iè» d’une dlentèle de 9rMS«s ou moyennes 
entreprise» et de çpoqpes dwcaffiés, qui sont le plus souvent leaders dans leur 
domaine. 

Son développement le çeodtdt fcétoflez sa sttuetuse et & rechercher deux 

1 CHEF DE MISSION 

+ 200.000 F 

D possède au mbifanumie CertiBcat Supérieur de Révision Comptable et jusiâ&e de 

5i8an$(Tc9q)falenceeeecripofdbleune|XBtlquederaudltetdeIaconsoBdatkML 

Autonome et napoosahftkfl aanne des referions complètes de lévirion et de 
coc omiasa riM tout en sacbaot; s&aégrërà un frawiB d'équipe. RM M 2968 A 

1 REVISEUR 

130/160.000 F 1 

De niveauDECS, fl possède une première expérience dans un cabinet important ' 
Outre de oombraosesxnisdonsdexMdoii, fl participa è des tSchesuaiÜes(bdansde { 
fin d’année dfchratioWR assemblées. oomeS, -J. RM M.2968 B H 

Le développement du cabinet permet tfeautadget, pour des candidate de vaietn; i 
une évolution Intéressante. Detfotmuks daaodation ou dintéressemcit todM- 
dud peuvent être étudiées. 

Med d’adresser lettre de csadkfature,CV complet, photo et rémunération actue&t ^ 

•oustMchoweè EGOR PROMOTION 

63, rue de Rgnthtau 75008 fttfis 




W 


MRS LYON NANTES TOULOUSE IKLASfl PEHUGtt RQMA DUSSELDORF LOiflXJN MADJBD 


fîOOf 

ONMAOffl^^ MONTREAL 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TELIC-ALCATEL 

Noos sois niss les premiers fa France et l'un des premiers dans le monde 
rené du téléphoné et de la oommunicatlbn'piwés 


sur le marc 


V-T&19 I 


1 ndus'perinet à 'âtc&Ldre’^aüjôard * 
I de Francs de chiffra d’afËrires. 



La qualité des hommes de TEUC est le moteur de son développement. 

Vous avez la tufime créativité et le même goût d-'entreprenare, * 

- venez nous rejoindre à SméWffg main de .notre , 

DIRECTtON INDUSTRIELLE ; V ' 

recqmu, JTodustrnliwtion et 
tmrtBf. A Une production journalière 

ae plus ae loua Minitel, juuo lianes PABX, 600 systèmes a'intercommumcettam, mIOO postes Téléphoniques, s'ajoute la 
réalisation de systèmes complets-» la demande destinés eux équipements spécifiques de certaios dlentx nationaux et eux 
besoins de l'exportation vers p/us de 30 pays. 

RESPONSABLE DES MOYENS DE CONTROLE ' ' 


vous pan taperez au choix de cas' outils de 'contrôla dans les unités ripératibniréflas de fabrication, vous' serez responsable 
du suivi- et de l'optimisation de ces moyens. Ingénieur électronicien, vous possédez de bonnes oonpçtaetices en circujts logi- 
quas à baré de microprocesésurs et vous' pouvez vous prévaloir d’une première expérience dajproducjion d» matériels 
électroniques, notamment au sein d'un Service des Méthodes ou d'industrialisation. 

“7 INGENIEURS METHODES “ ' . : v ; : 

Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs (ENI Belfort; Brest, Metz*, ECAM...), débutant ou ayant une première expérience au 
sein d'un Service des Méthodes, si possible d'une entreprise fabriquant des matériels électroniques, vous aurez pour mission 
de préparer la mise en production dis sÿstèmès d'électronique professionnelle. Nous voqs proposons un plan d'évolution 
motivant : e voué aurez l'occasion d'approf o ndir- vos connaissances techniques et de connaître' notre entreprise au sein 
des services de Méthodes et/ou Industrialisation a après cette première étape, nous souhaitons vous confier la responsa- 
bilité plus globale d’une de.nos unités opérationnelles de fabrication. . I-' • 


te de pointe.- Economie de conquête- 
> une entreprise ouverte et éyohttiue- 


Contexte socio-culturel très évalué, font de TELIC 

A 25 km de h ForêLdes Vosges.et à" 200 Jcm des' Aÿes Suisses, Straâioum, C a n efour de l’Europe, vous 
offrira une vié ailtmèDemtense dans une région dé tradition et d’équflibte : "Alrace. 

Adressez C.V. à Bernard CAMMAS, 


TEUC 


du Personnd, qui vc 

TELIC ALCATEL 206^ routa de Colmar -BJ». 57-67023 STRASBO 


i vous assura ona totale . oonfidantialifé. 
URG CÇDEX. 



| Groupe C££. 



FLEURY-MI CHON 

entreprise leader dans sa : 
branctie l 1.600 salariés en 
Vendée, recherche son 





ADJOINT DU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

■ Il sera plus partkajlièrèrnèrit chargé : ■ 

— du suivi et de l'application dans r entreprise 
des évolutions de la législation du travail. 

— de la formation (études besoins et suivi 
actions), 

— de l'information du personnel dans r entreprise. 

— d'un rôted’afcteM de conseil -auprès de r enca- 
drement, 

— d'informatiser la gestion .et l 'administration . du 
- personnel, - 

— du tableau de bordde la Direction du Personnel, 

— de préparer des dossiers de négociation avec 
les partenaires sociaux; 

Volontaire, réalisateur, ouvert au dialogue, le, 
candidat possède une expérience' suffisante « dés 

‘dossiers et du terrain » pour prétendre âtre asso- 
dé pleinement à /élaboration et à l’appflcaoon 

■ d’une politique sotiale, immaglnative et avancée, 
essentielle à l'expansfdn -quâfitaihre du groupes 
Une formation aipérieufe. la trentene dynamique, 
Ja pratique de l'informaliQue et là çsennaisôancedu 
ifitBeu industriel sont les conditions de dôpart :.le- 
reste dépendra du poteotiel ei des résultats d’une 

. encontre que nous souhaitons prochaine. 

• Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, phofo'et 
^prétentions à notre Conseil - ■■ > ^ 


v LE VICTORIA 

Michel AUBRY 82 Bd d'Angleterre 

l r ■ 1 - 35000 U ROCHE SUR VON 


1 Bamfefat 

éebrégk» de SAINT-ÉTIENNE 
lreètrwtooad^»mlii*riy - 

et fo rt rem twplè a fff. l Fexyo mrl eê;- 
nfofaJ^ejHweefcèêéiriaiM reâèflÔ Ml ’ * 

: ' : reert^f-:- r •: 

INGÉNIEUR- 

ADJOINT AU CHEF 
DE FABRÏCAtïON 


De rwTostion ingénieur graade école, le candidat retenu 
aura déjà une première expérience en fatineuk», de 
préffreMt dans k itetfenr de k transformation des 
mfmix. 

Dans ce poste aux initiatjvee tA* toises, i^ra fl déftiir et 
mettre en place les moyens nécessaires « 1 llêstilopptilhcdt 
de la qualité à tous les stades de bffeb&çfitxf (nsnaÿes 
divers, traiicmcnt thermique, etc.) dns Que ujnté 
d’environ 400 personnes. ' > 

Poste offrant de larges perspectives à cabdldal' de fort 
potentieL 


Ecrire avec curriculum vitæ et photo 1 
SÊG1E-PKESSE, sous n* T 043070 M. 
85 bis. nie Résumer, 75002 PARIS. 


CONSEIL CÉNÉRAL OE 
LAHAUTEVONK ' 
RECRUTEMENT PAR VOIE 
DE CONCOURS -SUR. TITRER; 
D’UN BIOLOGISTE MEDICAL 
— Uew de crevés : 
UMOûeS.S7. 


QfaKar «TMkflcaJ queUfiA libéré 
des. -otstga tiens mlRtalrea. 
foNnetlop s docteur en 
médocina, pharmacie ou 
vétérinaire, au^érianc* pro- 


du dép ar teme nt . 

Rémunérat i on «fa i 

InéctWT: 587, sort su 
1-7-1983 ; 8 300 F.envkon 


— Doss i e r A. conaxituor : 
Currieulum-VJrse et copie 
des tSpWmos a- srireSsar eu 
Conseil Générai da ta; Haute- 
. Vienne — 43, .avenue de le 
Libération — 87000 


, Pour .-.tous. rensélQnetnériu. 

s'adresser :i*Üïborl*oire 
Départememal U Ounau. 
Téléphone î 055 ] 34 ^ 40 . 12 . 
■ jl 


CABIN^g^piOUE 


CHU de Caen rechercha -. 
povr Mormetîqv# médicale 
T. INGÉNIEURS ou équiv. . 

- - Anaiyee, pngwnmii 
organisation, tarons lésT su r 
DPS 7. MW 6.TTX 35. 
Sens ralat. fasn. 

Adraesor C.V. dét, qt prêt, à la 
dlrscrion du psrsannaL CHU, 
«vanuo dé te Céte-da-Nfeers 
14083 CAEN Cedsa. 


Nouvsle société Progiciels at 
- - miero informatique 




C 


1 CCHU. ftRBT NIVEAU 

: -.-a-/ 

T*. : 158) 024M1, pr R.V. • 
> 


RESPONSABLE 
DE PROJET 


MaMea dé Sc. Econorrÿiua 
+ formation comptable' et 
fo ao cHre 4- langues 3‘onS d# 
pratique.- DVnamlqutf Jontf^lu 
contact ;TranS an éqdpe. 


Adresser C.V. -avec, photo 
, . . et lettre manwwjto ' , 
’sou*rt*TW2.82S'M, 

' RÉGIS' PRESSE . - 
88 bte. i» Bé a nrn uc . -PARB 2r. 
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RECHERCHE POUR 

SÔN UNITE DE CONCEPTION 

DE CIRCUITS INTÈGRES 

DECOURTABOEUF 

{près d'Orsay ) 


ingénieurs 
scientifique 

Pour, développer et maintenir sur VAX 1 1/780 des logî- 
‘ ciels de C.A.O. pouf efreuits intégrés V.L^.l . 

référence GP/IL 

ingénieurs électroniciens 

Pour .prendre en charge la conception de circuits intégrés 
-spécifiques (CMOS, NM OS, bipolaire) : réf érence G P /| c 

ingénieurs électroniciens 

Pour définir et mettre au point les séquences de test pour 
■ l'éval uation-et Je contrôle des circuits intégrés. 

’- référence G P/l T 

■ - ■ ■■ — • - - • 

Ûrie formation Ingénfeurs Grandes Ecoles ou Unîversi- 
i . taires ainsi qu'une expérience de quelques années seraient 
-souhaitées. 

■ Pour lès candidats débutants, 
une formation sera assurée. 

Envoyer C V détaillé, photo et prétentions à 
GIT ALCATEL - 10, rue Latécoère 
78140 VE LIZY-VILLACOUBLAY Cedex • 

• au Service Recrutement et Orientation 
■; . ‘ • en rappelant ia référence. 






hommes ou femmes 

donnez une nouvelle dimension 
à votre expérience commerciale 
en Informatique 


Voir P. 3 5 


/ 



Bull Systèmes-recherchR 

pour la constitution d’éqpuipes 
. de dévelorapement de logiciels mixtes : 

• DPS-7 (GCOS 64)/ micro-ordinateurs 
. (Unix, CF/M, etc_) des . 

meENHEURS INFORMATICIENS 

De formation Grandes Ecoles (ou équivalent), ils auront 
une ou deux années d'expérience. ' 

Ds seront chargés du développement d'interfaces 
intégrés informatique/ micro- informa tigue. Les travaux 
impliqueront La- mise en oeuvre aes techniques 
suivantes : télécommunications, bases de données, 
applications, progiciels micro et systèmes. 

Lieu de travail : LOUVECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV,. photo et prétentions en 
précisant là référence 133 M à 

GérardXavergne ’ 

Cii Honeywell Bull 
PCOG021C . ' 

94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 : 
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REPWMXJCTTONlNTERMrE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



, JCauie 

, etibœptmm 


Pourquoi? Parce que lorsqu'on distribue des systèmes et 
ïs périphériques, tes choses von) très 


ensembles JNJH. et produits , 

très vile. Sept ans après sq création, METROLOGIE réalise un CA dft 
plus de 300 MWons et emploie plus de 20 O personnes. Mais tes meil- 
leurs produits ne servent à rien ÿüs ne sont pas pilotés vers nos clients 
indusefeHs por des Hommes et des Femmes Ioniques, compi l ants et pleins 

de bon sens qui ont ctKrisi cr 


ETBE SÉRIEUX SANS SE PRENDRE Al) SÉRIEUX 


JEUNES COMMERCIAUX H/F 

(débutants/confirmés) 

DIVISION SYSTEMES INDUSTRIELS 


RESPONSABLE 

DE CLIENTÈLE 

Ingénieur technico-commercial 


COMMERCIAL 

SËDEN1AIRE 

on temps partiel 


De formation technique, commerciale ou universitaire, vous a ver 
choisi un style d'esislence qui vous donne le temps de vivre en 
dehors de votre acilvJlé professionnelle- 'tous exigez aussi que votre 
méfier soif en fcgne avec votre niveau de formation. 

C'est pourquoi nous vous proposons de mettre en valeur voire com- 
pétence et votre expérience en ouvrant pour nous des contacts 
téléphoniques auprès de nos ctienls potenliels et utilisateurs. 


Que votre formation el votre première expérience soient techniques 
ou commerciales, vous ave 2 été attiré par le monde de rmdusftie et 
des technologies de pointe 

Nous vous proposons d'embrayer sur une toUe nouvel!» phase de 
votre développement professionnel 

Comment ? 

Après une formation complémentaire technique et commerciale. 
vous deviendrez le partenaire privilégié de notre clientèle indus- 
trielle Vous assurerez auprès decelle clientèle la vente el le conseil 
pour le choix de concepis et de systèmes qui figurent parmi les plus 
en poinle du marché. 

La différence: l'esprit MÉTROLOGIE. 

Le décrire serait aussi mutile que de donner la T cm mule œ composi- 
tion du champagne. 

Pour en savon plus, adressez CV. photo el rémunération actuelle, sous la référence 42383 LM, 
à MERCWt URVAL 21. rue Eugène Piochât. 75017 WRfS 


Comment? 

En vivant un métier de contacts nettes et variés taisant cape! à toutes 
vos connaissances. 

l'esprit MÉTROLOGIE mentionné ci -contre souffle également dans 
no» bureaux de la tou d'Asnières! 


UN LEADER MONDIAL 
DE L’INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATION. 


Maître d 'œuvre et réalisateur: 

• de réseaux de transmission de données : 

1 er fournisseur mondial de réseaux publics : 7 Yanspac.. 

• de grands systèmes têlémaüques : annuaire électro- 
nique... 

• de grands systèmes temps réel : industrie, spatial et 

militaire. . 

Une implantation nationale et internationale : 

1200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 2 ans. 
des réalisations dans près de 50 pays. 


Recherche dans le cadre deson-expaxtsioii 

INGENIEURS LOGICIEL 
EXPERIMENTES ou 
DEBUTANTS 

FORMATION GRANDES ECOLES 


Plusieurs postes vous sont proposés en fonction de 
vos affiniîésldans les domaines suivants : 

• réseaux de transmission de données par paquets, 

• commutation de messages, 

• systèmes télémanques, • • • ■ 

m systèmes temps réel.: .... 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA. 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. .... ■ 

Préciser réf. sur enveloppe : 92 LM 





Zélei^t 


BANQUE PRIVEE : nous sommes reconnus pour la qualité de nos interventions tant des milieux d'affaires que des particuliers. 
Notre croissance est soutenue et reflète notre capacité à prendre vite des décisions pertinentes, à accorder autonomie et déléga- 
tion à une équipe compétente. 

Pour nous accompagner dans notre évolution nous souhaitons accueillir un . 


Exploitant entreprises 


Conseil de dirigeants de sociétés travaillant dans des secteurs de pointe, vous leur proposerez les solutions financières appro- 
priées, monterez et suivrez les dossiers de crédit jusqu'à bonne fin. 


A partir d’un fonds de clientèle de PME que vous aurez charge de fidéliser mais surtout d'accroître, vous saurez par vos qualités de ÿ 
contact, de savoir-faire et d’autonomie assurer le succès qui vous permettra de progresser dans notre organisation. 5 


Au-delà d'une formation supérieure, vous avez une expérience bancaire de 2 à 3 ans auprès d’entreprises moyennes pu grandes ex 
surtout la volonté de réussir. ^ 

Si vous souhaitez participer à notre développement, adressez votre dossier complet (leTtre manuscrite, C.V.. photo et salaire 
actuel) sous référence 8 /EES/LM à notre Conseil qui (e traitera en toute discrétion. 


! V 



Raymond Poulain Consultants 74 . m d* i» Fédération - 75015 paris 


CHEF DU SERVICE ETUDES 
ECONOMIQUES ET FINANCIERES par.s 

Spiritueux 


200000 F 


Une des premières sociétés françaises de spiritueux, de réputation 
mondiale. (85% de son CA à l'exportation), recherche UN CHEF DU 
SERVICE ETUDES ECONOMIQUES ET FINANCIERES. Sous l'auto- 
rité du Directeur Financier du Groupe, il sera chargé des études écono- 
miques et financières liées à l'élaboration des plans de développement 
du Groupe è court et moyen terme. Il sera responsable de la gestion de 
trésorerie en francs et en devises et des choix en matière de produits 
financiers. Il pourra intervenir en tant qu'audit interne comptable et 
financier lois du rachat de sociétés. Le candidat retenu (H ou F), âgé d'au 
moins 30 ans. de formation type ESC (option finances-comptabilité) ou 
DECS, possédera quelques années d'une expérience professionnelle 
analogue. 

Ecrire sous référence 635/M è ; 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 
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Accu Ray Corporation, leader international dans le domaine des systèmes industriels de mesure, régulation et 

information recherche : 

DEUX INGENIEURS SPECIALISES DANS LE CONTROLE DE PROCESS EN CONTINU. 

Ces deux ingénieurs seront affectés pendant un an dans le groupe de spécialistes européens qui assurera leur 
formation. 

Les candidats devront : 

•avoir une bonne connaissance de l'électronique, de l’instrumentation de régulation et du milieu industriel 
(papeterie notamment) acquise au cours de 2 ans d’expérience minimum 

• maîtriser l’anglais . 

• avoir le sens du contact client ainsi que celui de la communication orale et écrite 

• être disposé à exercer une partie de ses activités en Europe durant 
la première année. 


Veuillez adresser votre candidature détaillée sous réf. 161 M â 
AccuRay FRANCE 2, rue Auguste Renoir 78400 CHATOU 
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jeunes consultants 
domaine bancaire 


Durant vos études supérieures vous avez toujours été attiré par les 
mécanismes financiers et. jeune diplômé, vous avez choisi d entrer 
dans la Banque 

Vous avez, ces dernières jnnées, commencé votre carrière dans un 
service de Contrôle interne ou d’Exploitation, ou d'Organisation, qui 
vous a donné la connaissance et ('expérience du métier bancaire er 
de ses structures de fonctionnement 

Aujourd'hui, nous vous proposons de venir renforcer notre équipe de 
consultants pour apporter à nos clients une compétence basée sur la 
compréhension de leurs problèmes Vous participerez ainsi à des mis- 
sions de diagnostic et de mise en place dans les domaines organisa- 
tion, informatique et commercial Elles vous donneront l'occasion de 
satisfaire vos goûts pour le Conseil tout en augmentant voire valeur 
professionnelle par votre appartenance à une firme internationale. 


Adresser dossier de candidature et téléphone personnel 
d Me /le Le Chanony 

Peat Marwick Mitchell & Co. Consultants 
Tour Fiat. Cedex 16. 9208-1 Paris la Défense 
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PEAT 

MARWICK 


AccuRay 



B03DD3D ilIIHI 

N° 1 de finformatique interactive 


SOCrFTEDTNGENIERIE 
EN RESSOURCES HUMAINES 
ET FORMATION 

REGION PARISIENNE 

recherche 


Le recrutement chez DIGITAL est une priorité. 

Et aussi une activité complète et intensive menée de façon 
personnalisée dans un cadre classique : campagnes, rela- 
yons extérieures, présélection^ interviewa statistiques et 
études. 


INGENIEUR 

MAINTENANCE 

INDUSTRIELLE 


Si vous avez une formation universitaire (psyçho clinique ou 
sociale ou industrielle}, plusieurs années de pratique du 

rOrnilai^iBnl «... ‘ a* r i ■ . . ^ 


Pour ; 

- conseil en entreprise 
• conception et animation de formations 


recrutement en entreprise et/ou en cabinet venez nous 
rejoindre. 


runrr*. r- „ Ecrivez sous REF. M 70 à 
DIGITAt EUUIPMÉNT FRANCE. Ressources Humaines 
2. rue Gaston Crémieux. B.P. 1 36 91 CC4 Evry Cédex 


Expérience 5 ans minimum. 
Intéressé par les applications 
de l'informatique i la maintenance. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, 
photo et prétentions sous réf. 82620 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. Av. Opéra 
75040 PARIS C£D£X Qi, qui t r ansme ttra. 


illIlIHHRSlIlll 


r 


FAIRCHILD 

Société du Groupe SCHLUMBERGER. 


% 


un do* loariots de semi-conducteurs dons ta monde. 

«sr™ la bonne tog>ou’e. un succès : 

• une production do 1 0 misions de boîtier!: par mois. 

• 75 circuits en production, 

• une neuvollo fonction par semaine d'ici A fin 1 363. 

FAST n'est pes ta seule bonne nouveflo chez nous En effet, nous avons 
production européenne (WA5SERBURG. R.F.A I « deux centres techniques 
pour b recherche IREADING. G. B | m pour le développement fie la » puis- 
sance » /MONTROUGE). 

Douant [o succès do la FAST et 1rs investissements réalisés, notre Société 
ee renforce et recrute des 


Ingénieurs 

technico-c ommerciaux 

j Semi-c o n ^ ucteurs i 


qualifiés, bilingues (anglais) ot désirant-'epXndrc une 6 qwpc de vente jeune 
et performante. 

Mord d'Bdrauar lettre manuscrite. C V. et prétentions A E. MARCianO - 
FAJRÇMHO CAMERA A INSTRUMENTS - 8 P. 655 - 8254? MONTROUGE 
CEDEX. 

FAST l “ est imo marque dvpMvo de FAlRCHltD CAMERA A fNSTRU- 
MFNTS CORPORATION pour k*s produira digitaux. 



A Sc h (um berger Company 





rOSOfTE 



ES D’EMPLOfS 


jMMUNICATH 

;c cadre de ses 

Ingénieurs 


v ; cadre de ses études de ra 

_ 


ÿ* 1 

jointe 

kissuts 


to'ie 2 à 5 ans d'expérience) 


i.-teloppement des Systèmes û 
ïiÏÏL* i-i: il sera réalisé en atelier to 
^r' V \X. L'ne expérience de devefopp 
^5..'. et une expérience nmlti-p 


SC1 ,C E 




Adresser votre CV et 
Personnel MATRA R 
B. P. 66 - 78390 BOIS D 



faites carrière dans 


Scui «ommes la branche française de FACTC 
strxch rro-tres américains d'assurance en risqi 
lï jo-îiiae Je l'ingénierie de* risques est U 

V(!c- .-Cfch --rebons un INGENIEUR GRAM 
•j-,. -rirçn» < langue materneUe) / anglais, dispi 
jfrpTn-nrs Je courte durée) en France et à l'étr» 
tUcne cxpcricace dans le domaine de U piéventi 

œt:.-. etc.. 1 

lacune cxrer.cnce indusrrielle d’au moins un an I 
aerét*. 

Crr INGENIEUR CONSEIL aura à analyser 1 
tijTopo»:: aux Directions de notre clientèl e un p 



Adresser lettre manuscrite, 

Factory Mutila 

Monsieur Coumier 
1 1 4. av. Charles de Gaulle • S 



son- -:u:s spécialisés dans le recru temei 
évolue, nous souhai tons accueil 

■ÆDîlJîjr,; 


cT urie 

T 1 **: Ec Mc ou de Formation 
•œen-:»yç * ingénieur, gestion, 
r.-jm, aines...). 

'•Ïtî-.OZ 

c,! '- rr " -rc expérience dans 
?l ' J ^' ri - : '- >: 1 à 5 ans. 

1; f ’o-’i-r-ce dans le secteur 
ç,crs un atout 


NOTRE P 

• Après i 
méthoc 
venir er 
clientèh 

• Agjssar 
nomie, 
ront à i 
suivis e 


C4PSOGETI SELEi 


N*. 


... w-85. boulevard Vincent Auriol 

CV + photo H-prétentions à Any : 


:æ:~ 

• ■« 

if. « • • 

^ Cwryiêe/me r/e , 


recherche 

Pour sa direction des activités 

(Téi l J? tiI : sant techniques les ph 
a ?lque f Mini/ Micro-Or dinah 



~ à 3 an 
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* support tech 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


W-Xi. 


recherche dans le cadre de ses études de '«rfîntflilphonig ceOniaire 

Ingénieurs 

Logiciel 

(Grande Ecole 2 à S ans d’expérience) 

Pour assurer le développement des Systèmes de RADIOTELEPHONIE 
CE L LULAIRE. H sera réalisé en atelier logiciel bâti autour <Tun 
ordinateur VAX. Üne expérience de développement de logiciel temps ‘ 
réel est nécessaire et une expérience multi-processeur est souhaitée. 

(IipOf IPF //Wià* Adresser votre CV et prétentions au Service du -I 
V/aZU Penonnd MATRA RADIOCOMMUNICATIONS H 
MATRA ''y0 B J*. 66 - 78390 BOIS D’ARCY \\ 



Ingénieurs 

Faites carrière dans l'assurance! 

Nous sommes b branche française de FACFORY MUTUAL SYSTEM, nn 
des prémices groupes américains d'assurance en risques industriels. Notre exper- 
tise dans le domame de l’ingénierie des risques est largement reconnue. 

Nous recherchons un INGENIEUR GRANDE ECOLE, parfaitement 
b flingue français (langue maternelle) / anglais, disponible pour ne fréquents 
déplacements (de courte durée) en France et à l'étranger, ayant déjà acquis : 

• soit une expérience dans le domaine de la prévention des sinistres (assurances, 
sécurité, etc~) 

• soit une ex p érience industrielle d’au moins un an (fomurion complémentaire 


Cet INGENIEUR CONSEIL aura à analyser les risques Incendie et Divers 
et à proposer aux Directions de notre dieu cèle on programme d'améUonrion. 


programme i 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétention* â . 

Factory Mutual International 

Monsieur Gommer . _ 

114 r xv. Ourles de Gaulle - 92200 Neuflly sur Seine . •*“ 

. O 


r 


7Tt Tfi 


en recrutement 

Nous sommes spécialisés dans le recrutement cfinformatidens. 
Notre équipe évolue; nous souhaitons accueillir un(e3 nouveau(dle) 
consultant(e). ' 


% 

\Soyez bien, tout simplement comme les. femmes et les hommes 
1 passionnés par Hnformatique et qui intègrent Digital, 

‘ te deuxième groupe Informatique mondial. 

Ib sont bien parœ qulb trouvent chez Digital 
■ une communication ferrite, te goût du dialogue, le sens 

. de FeffKaaté et une prise en compte de hors aspirations... 

\ . . 

f/s sont bien parce qui k travaillent dans un environnement 
professionnel ouvert, sur des gammes de produits performants 
. (plus de II % du C.A. est consacré à la Recherche 
; , et au Développement) et parce qulb prennent part 
à des projets d'entreprise particulièrement dynamiques. 

Soyez bien: vous possédez une formation commerciale 
ou technique supérieure, 3 à 5 ans d'expérience commerciale 
en Informatique, la volonté de participer à notre développement 
sur toute la France et la capacité de prendre rapidement 
; des_ responsabilités. _ 

Dans le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, 
vous dialoguerez ùvçc €t ceux qui décident", vous participerez 
- àlèurs plans informatique et vous leur proposerez 
une véritable solution. 

Soyez bien: faites votre choix entre 
Strasbourg, Lille, Bordeaux; Nantes, Lyon , Marseille, Paris 
v et prenez tout simplement contact avec le Département 
des Ressources humaines et Développement 
2, rue Gaston' OémieuxB.P. 136-91004 Evry cedex. 

En rappehnt h référence 4 IM. 


• Vous ôtes cfiplôméCe) cfune 
Grande Ecole ou de Formation 
Supérieure (insénieur, gestion, 
sciences humaines..). 

• Vous avez : 

- Une première expérience dans 
r entreprise de là 5 ans 

- Une expérience dans le secteur 
informatique sera un atout 


NOTRE PROPOSITION : 

•Après une formation S nos 
méthodes; vous aurez h inter- . 
veniren spécialiste auprès cfune 
clientèle variée. 

•Agissant avec une large auto 
xx3que l vos misaons vous condui- 
ront S entretenir des rapports 
suivis et personnalisés 
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' V xj/i 
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CAP SOGET 1 SELECTION « 1 

83-85, boulevard Vincent Auriol - 75013 Paris 
Adresser votre CV+photo+préfientkjns à AnyBOUlADE, soys la réf.CR 01 1 . 


UKESOQËTÉ Dl&nMHTflHE - ; U 

ADSAGE 

RUALRDTW IMPORTANT GROUPE v " | 
industriel Français . I 

JROCHE BANLIEUE NORD PARIS . I 


INGENIEUR RECHERCHE 
et DEVELOPPEMENT 


Electrotschnique 
Paris proche binlieiie Est 


AU SEIN D E NOTR E DEPARTEMENT 
. ENTRETIEN • TRAVAUX 

UFONGTHHI 

RÉ8DLATI0M HDOBTBIBUB 


:æ: 


nous recharchooi 



’ie&vve ae 


recherché . 

pour sa direction des activités informatiques 
utilisant, les techrdqües les plus modernes 
(Télématique, Mini/Micro-Ordinateurs, Bureautique) 


LE TECHNICIEN 
SUPERIEUR ; 


Un» société française employant plusieurs militera de personnes, 'filiale 
d'un groupe Industriel international, leader mondial dans » spécialité, 
rechercha UN INGÉNIEUR RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT. Au 
' sein d'une équipe scientifique pluridisciplinaire, il participera aux études 
virant à développer les produits existants et à la recherche de nouveaux 
produits faisant appel à des technologies de pointe. Ultérieurement, U 
participera au choix des Orientations en matière de rechercha, dévelop- 
pement et indisstriallsetiôri. La candidat retenu (H ou F) deformation 
ESE, Mines, IEG, — pourra être débutant ou posséder de préférence 
une. première expérience acquise dans un laboratoire de recherche 
d'une société d'électrotechnique. Une formation complémentaire sera 
assuré? dans les-prines françaises et étrangères du Groupe, ce qui im- 
. plique la connaissance parfaite de la langue anglaise. 

Ecrire sous référence 634/M è ï 


— . Trtn b jrr.^rtStn BTS OO DUT I 


. :.de .qrfe 

■ïS® 


améei en 


ÔC ântramiVttw^t 


2 à 3 ans d’expérience 

diplômés d'études supérieures, spécialistes 
mini-ordinateurs (Prime 750, Digital, : 
VAX...). 

Au sein d'une équipe dynamique et moti- 
vante, Us participeront aux activités suivan- 
tes : .... , ■ - . • 

• support techniques des études ; 

• assistance à la formation du personnel 

d'exploitation; , \ 

• développement de logiciels systèmes dans . I z 

les domaines de pointe (Vidéotex et. micro- j 

ordinateurs). ; *i- 

Merci d'adresser votre, candidature s / réf. 1S/1M à 
l 'EUROPEENNE DE BANQUE à - l'attention de 
Mme DUCLOUX, 21, rue Laffitïe - 75009 PARIS. 


créer et développer une fonction et vue 
bée dans ce dcxnüne. • ■ — 


Nous vont remercsom d’adresser lettre mannscrite 

‘ ; r àrtcCY. et prétentions sous b* T 042^94 
RDD^RESSE, 85 bis, me Réwmmr. 75002 Psris. 


■ j* _■ j f ' . 


;■£> ” \ - 


SOCIETE recherche 


. CADRE V “ -' A 
DEHAUTNIVEÀÜ ’ 


Ecnk Sq^ÙMe des 


Une ezptrkace prefeart 

llItraiM en, ce qri CM 
geedea é^en Jaiportant 




â5bh,rae 




liera atjiééradêraà 

■ ■•276XT9M, 

75802 pars: 


GRH conseils 

. 3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assvée. 


Dans le cadre du développement et de Tmctension 
de son réseau Téléiniorma tique, 

-. - la Direction des Etudes matériel de Bull Systèmes 
recherche un 

TELECOM 

•• E sera responsable : 

- du réseau- distribue existant (OSA) en ce qui' 
concerne son développement son évolution et .sa 

. métrologie, 

- de l'étude et de la~mise en. place d’ un réseau local 

' ETHERNET hétérogène. 

Ingénieur Grande Ecole et/du Ingénieur Réseau 

confirmé. 

■ ' Formation complémenteire assurée. ' - 
’;Poste à pourvoir aux âayes sous Bcds (78).’ : . 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
-■ en précisant la réf. 132 Mà- 

| Gérard Lavergne^ 

S Cti Honeywell BüB r; 

? PC OG021C nRlHSI 

§ 94, avenue Gambetta 

75990 PARIS CEDEX 20 SSSB^H 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 



-GROUPE 



Direction Technique 


Le Département - Techniques et Méthodes » est chargé de l’étude, de la conception et de la mise 
en place des moyens ou techniques nouvelles pour l'ensemble du groupe (évaluation, validation 
des matériels et logiciels-., transfert de technologie, maquettes d exécution). Matériels : 
IBM : 43xx, 308x, - DEC : PDP 10, PDP 11, VAX - Cil : mlnl 6. Terminaux : Vidéotex, TPV, ordina- 
teurs personnels-. Réseaux : Transpac, Tymnet, SNA. Systèmes : MVS/TSO, TOPS 20, VMS ... 
Langages : Assembleur, APL, - 
Il recherche 


2 jeunes ingénieurs ou universitaires 


ayant 2 ans d’expérience minimum 


pour assurer le développement système - 
des applications monétiques et télématiques 


L’un de ces postes est orienté vers le développement de produits pour la télématique 

{ Vidéotex - Architel - réseaux internationaux... ) réf. 73688/M 

L'autre consiste à développer des méthodes et outils destinés à r exploitation, à choisir et è 

mettre en place des logiciels de base. réf. 73689M 

Une expérience minimum de 2 ans sur matériel IBM : MVS, TSO, Cl CS, SNA est indispensable. 
Nous recherchons des candidats susceptibles d'assumer rapidement des responsabilités 
dans le cadre de pro|ets importants. Une formation aux techniques spécifiques de l’activité sera 
assurée. Connaissance de l’anglais appréciée. Lieu de travail : PUTEAUX 
Nous avons demandé à Madame CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence choisie à 
Mme CLÈRE, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE 



recherche pour sa Direction Technique 


Auditeur interne 


Vous avez une formation supérieure 
Grandes Ecoles et une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 5 ans de systèmes et 
projets informatiques d’envergure. 

Vous avez développé vos compétences à 
un poste d'Audi t informatique pendant 
environ 3 ans dans un grand cabinet 


Auditeur interne de la société, vous assu- 
rerez raudit financier ainsi que le contrôle 
des procédures et des systèmes informa- 
tiques du groupe. 

Le poste est à pourvoir à Paris et demande 
de la disponibilité pour des déplacements § || 
de courte durée "'' 3 


Vos candidatures (lettre. CV et prétentions) sont à adresser, sous réf MLA/01, 
à SG2, 12-14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Paris. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 



MOORE 

MRAGON 


Leader Européen de l'imprimé de Gestion 

2.100 personnes, 800 M. CA. 

recherche pour son Siège Social S BOULOGNE 


Ingénierie Informatique et Télécommunications 


Une des plus importantes sociétés d’ingénierie informatique, filiale de Thomson Télécommunications 
recherche pour son Département mini et micro-informatique temps réel. 


Chefs de projet 


Diplômés Grande Ecole ou DEA. vous avez une 
expérience dans la conception et la réalisation 
de logiciel et systèmes informatiques. 

Nous vous offrons la responsabilité totale 
dun projet dans les domaines suivants : 

• Télécommunications 

■réseau 

• micro-informatique 

• robotique 
• loÿciel de base 
• Intelligence artifiddle 


Ingénieurs Logiciels 


Vous interviendrez suivant votre affinité ou 
votre expérience sur des projets faisant appel 
aux techniques des applications temps réel 
sur mini et mictt>onünaleur. 


Les candidals retenus trouveront au sein 
de notre ent reprise des possibilités de formation 
et d'évolution qui sauront les satisfaire 


ttansware 



analyste de gestion hf 


(25 ans environ) 


Au sein d'une équipe jeune, il (elle) aura fa mission suivante : 

• Participer à [‘élaboration des budgets et plans 

• Analyser et commenter les résultats mensuels et trimestriels de chaque unité 

• Informer les responsables et rechercher les actions correctives 

• Elaborer les justifications financières d'investissements et en suivre le budget. 

Exigences de b fonction : BTS comptabilité - 3 ans d'expérience en comptabilité industrielle et analytique 
dans une société industrielle - anglais apprécié - disponibilité - courts déplacements en province - La connais- 
sance de la micro-informatique sera un atout. 


Adresser CV -t- photo .+ rémunération annuelle souhaitée à MOORE PARAGON 
DRH/ Recrutement - 22-24, rue de Sèvres 92102 BOULOGNE 


ingénieur chargé d'affaires 


SYSTEMES DE MANUTENTION 


BANLIEUE EST DE PARIS 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature à 
M. ASKENFELD sous Réf. IN/ll- 135. rue de la Pompe 75116 PARIS 

4 \ THOMSON-CSF S 

V COMMUNICATIONS 



GENIE INFORMATIQUE 



Plus d’1 milliard de francs, c’est le CA réaiisé dans plus de 60 pays par la branche MANUTENTION de notre 
Grand Groupe International. 

La filiale française commercialise entre autres des SYSTEMES AUTOMATIQUES de MANUTEN- 
TION gérés par MICRO-PROCESSEURS et MINI-CALCULATEURS. 

Le Directeur Technique recherche un Ingénieur chargé d'affaires (1 à 10 millions de francs). 

Celui-ci aura la maîtrise des projets, de l’élaboration des devis (techniques et prix), jusqu'à la réalisation des 
contrats dé en mains. Il sera donc responsable du suivi des clients et des chantiers aussi bien sur le plan 
technique que sur le plan financier. 

Ingénieur de formation (AM, IDN, SUDRIA ou équivalent), de solides connaissances en Electricité et en 
micro-informatique industrielle (Mécanique et Hydraulique souhaitées), une PREMIERE EXPERIENCE 
REUSSIE comme INGENIEUR CHARGE D'AFFAIRES seront des éléments d'appréciation importants 
dans notre choix. 

Le candidat recruté aura par ailleurs des qualités de contact, d’homme de terrain et sera autonome et 
responsable (déplacements à prévoir). La connaissance de l'Anglais est nécessaire 
Merci d'adresser C.V.. prétentions sous rélôrence MA 12 a noire conseil qm traitera les dossiers 
confidentiellement 






Tour de Lyon - 185. rue de Bercy 
75012 PARIS 


SIFB est t une des premières Sociétés cfe Services et de Conseil en Informatique française. 30 ans c tes 


rience, 500 personnes, C.A 150 A4F(+ 28 °/o en 82). leader dons un domaine de haute technicité .-le 
secteur Banques, Finances, elle poursuit son développement sur différents axes : Télétraitement, Réseaux. 
Logiciels, ConserL. 


JEUNES DIPLOMES 


INGENIEURS ET GRANDES 
ÉCOLES DE COMMERCE 


si ï INFORMATIQUE DE GESTION vous attire et à vous êtes décidés à vous lancer à fond dans cette 
nouvelle voie, nous sommes prêts à miser sur vous. 

A votre entrée dans la Société en Janvier 1984 vous suivrez une formation complète et rémunérée aux 
techniques de base de I 4 informatique avant d'être intégrés à une équipe d'études. 

Votre participation à des projets vous permettra alors d'acquérir des connaissances ‘pointues*. 

Ayant fait vos preuves vous pourrez ensuite évoluer vers des fonctions de Chef de Projet, Ingénieur Système, 

Conseil... la rapidité de votre progression dépendra principalement de vous. 

Lieu de travail permanent ; Paris Centre. 

Adresser dossier de candidature sous réf. J.D. 113 M à M~Peronnin SITB, 38 rue des Jeûneurs 
75002 Paris. 




JEUNE CADRE FINANCIER 


La Direction Financière d un Groupe privé iCA 3 milliards de francs) recherche un jeune cadre 
peur développer son service trésorerie 

Sa mission sera de planifier (es moyens de p-evisions. de gérer la iresorerie d une dizaine de 
liliales en coordination avec les services comptables et la Direction Generale. Interlocuteur pri- 
vilégié des banques, il développera les relations avec les exploitants au travers du suivi des 
comptes et des autorisations de crédit des sociétés 

Cette fonction conviendrait à un homme de rigueur, de négociation et d'encadrement. 
Diplômé d Etudes Supérieures (option Finances), il a un fort potentiel d initiatives pour pro- 
mouvoir l'organisation et la gestion du service. Aussi devra-i-il jusiiiier d une expérience d'au 
moins 3 ans dans une (onction similaire. 

Ce poste tremplin offre ce serieu&es possibilités d évolution au sein d’une direction financière 
pour un jeune cadre ambitieux. 

Merci d'adresser votre candidature fC V.. lettre manuscrite, prétentions) sousref. 217/185 à : 




Ingénieurs, Analystes, 

Analystes Programmeurs, Programmeurs 


Ordina et l'informatique : 
plus qu'un nom ... 


T TRANSELEX 


128. boulevard Haussmann 
75003 PARIS 



•• 



Une raférence qui s'est établie au fil dos onnees sur l'efficacité cl le serieux. ms» 
aussi sur lo multiplicité de ses créneaux (économie ef finances, distribution, indus- 
trie, scientifique). 

Aujourd’hui, nous recherchons de nouvelles compétences, diplômés grandes 


écoles ou de renseignement supérieur. Des hommes comme vous, qui avez doc 
ennk 


une bonne base technique et quelques années d'expênence. qui ne demander/ 
qu'à s'enrichir ou sein d'une équipe. 

Dos hommes qui veulent diversifier leurs connaissances dans un environnement 
stimulant et formateur. 


Robert ARTHUR souhaite vous rencontrer pour construire avec vous votre avenir 
dans l'Informatique avec ORDINA. 


Ordina 10. rue Auber 75009 PARIS 266.67M8 
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jîur manager 


ixma au sein de notre Direction des Systi 

ijapi de «iviio-rt des projets de RECHERCHE OPES 
QL A.NTTTATIVËS ( gestion des stocka tnodi 
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tOLSÂTE PALM! 



N* 1 du Service Informatique 
(C A 35 MF. plus 33 “s, en ur 
pour son agence de Levaliol 
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en place des procédures de 
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- ■■•périmentée. cette candidate aura 

--mimstraiif - principalement sur Irai 
de l'anglais est impérative, 
se dérouleront à Paris. 

"■‘ :i dossier (lettre manuscrite + C.V. 


[S Conseil - Le Gamma 100 
■ y*?, boulevard du 11 Noi-emt 
‘-y ingénieurs organisateurs il 
' !r, ^nne Germanr au (7) 839., 


PARIS - LYC. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


* JP*' “• " ? 

' 

« > _ . . k«b 

: 1 '■ ■ 

rv. tr ^ ' 

'wf*. •- 

•a»';**-- 


Etablissement industriel {1400 persomes) ... 

iaîsarrt partie cf un groupe français de notoriété moncfete, 
situé en proche ban&eue parisienne, souhaite Intégrer 

JEUNE CADRE 
FONCTION PERSONNEL 

Stxs Tautorité du responsable du pereonnel, vot« perticiperBZ à la po8- 
tique desTafettons humaines et scKiateada rEïabB^nwnt. Vqubçqqt- 
donnerez la s^sticff p ngwsîonrelle êtes ressources humaines et te déve- 
loppement de la gestion informatisée. Vous réaBserez des études ponc- 

tuefies et dtvereos (stabsüquesrtabieaux de bord,-). 

De formation sypérieuré, vous vous ôtes spôcia&é dans la fonction per- 
sonnel. Vous avez acquis au cours d’une première expôriencé profes- 
skxïnete (là 2 ans) une bonne .maîtrise des problèmes Juridiques Hés 
auxneiations sociales. '■ .,1 . 

Merci d’adresâer CV. photo et patentions sous réf. 82539 à 
.CONTESSE PUBUCfTE 20, avenue.de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmett ra . - 


•' Voos êtes INGENIEUR GRANDEECOLE jcfcntiSque 

• Vous avez une première EXPERIENCE dfoettae acquise en Cabinet Cooadi ou 

en entreprise; de Ja - 

Gestion scientifique 

• Vous avez uq fort potentiel (féwoiuîiaa et vo« variez vous développerai 
ce domaine avant tf évoluer vers ttn poste & fortes respoosabiité* . 

• Nous somme» uoffltwyejnterTBitkuBil de Société» de production et decomroer- 
chEsation de produits de grande consommation cnàftâé par le i* 
de sa gestion et la volonté d’innover. Tfogg recherchons m 


Jeunes Ingéniéurs 

StBETfr (800 personnes} est. [une des premières sociétés françaises d’ingénierie Notre otyactf : roture de deroaia Pour cete^SERETE répond aux 
besoins de modernisation de routil de production, 

• par une vMon nouvelle de reovirofineRient Industriel • par de nouwlfec méthodes de conception (CAO) ■ pur la mise en oeuvra de nouvelles 
technologies. 

Dan» W cadre de notre développement noua recherchons : 

Ingénieur en Automatismes 
et Informatique Industrielle 


Vous participerez avec notre «ervtce Automatisme» et infc uToartf pv' 
Jnduœfeîîe. a la mire en oeuvra des matériels et bgideis sur de grand* 
‘ 1s industriel*. . 
tavekunei 
nUoui 

2 Ingénieurs Logiciels 

Avec nom service Automatismes et Informatique Industrielle, vous 
assurerez le chois et hi atise en oeuvre de proÿdeb ainsi que la ■ 
conception et la réalisation -de faglckh spécifiques; 

Vous avez une première expérience de réalisation de logiciels surrntar* 
ou mtaj-onfinateurs. (réf ; 54 MQ. 

2 Ingénieurs Etudes 
Economique 

Vous aurez au sein de notre service Etudes Economiques la responsa* 
bditfi cf études de falsablfité; d’implantation ou de marchés industriels er 
Fiance -et é rétxangcc 

Vous êtes ingénieur grande école. Une formation économique compté 
mentait* est indispensable. (RéL 4 1 MI). 


Ingénieur Génie-mécanique 
Mécatronique 

Au s*Sn de notre service Mécanique «t Logistique (Mécabonlque). vous 
int e rvien dr ez depuis les étndes de conception & la mise en exploitation de 
iystonas roécawtsfa aanplews 

/pus avez unesoéda h alion en au to m atique. U ne prem ièr e expérience 
■m CAO sera appiécfftiz (réf: 1SM2). 

Ingénieur Instrumentation 

ou s développerez les méthodes et outils de aaieti informatisés du 
- goupe tastrtww uM ton es piafldpeaezfc ses piolets de process Indus- 
trfeJs. 

Une première expUencc en contrôle et automstistnes Industriels est 
'«•commandée, (réf :44 KL. ' 

2 Ingénieurs commerciaux 
Agro-Alimentaire 

Vous avez une première expérience commerciale réussie de f Agro- 
Alimentaire Vous désirez étendre vos responsabilités dans ce secteur. 
Serete vous propose de rejoindre son équipe de c omm erciaux. 

Vous êtes ingénieur ou de formation supérieure. (Réf. 59 Ml). 


Merd d’adresser votre candidature en précisant la référence choisie; & ARRETE Service Reautetneru. 86 rue Régnault. 75640 Paris Cédex 13 


Futur manager 



ingénierie 


• Nous vous proposons; au 1 


du groupe de conduire des projets de RECHERCHE OPEBAIIOtBELLE et 
TECHrâQUES QUANniMIVÉSCgesrioin des stock* modèles fnanden, etc_) 
as trwfatisant perdes miseaen ptaee comèM 

cette fonction vous permet!» de réafiser des mÜHioos (fans tou» les secteurs ' 
du groupe et d'aï acquérir une large connaissan ce avant tf évoioer vers tfautres 
fooctkns. 

Adressa- CV. manuscr^ photo et prétentions au Service Emploi et Carrières» 

55, bd de la Mtsskn Mazthand - 92401. CoŒbevcfc Cédex. J 

COLGATE PALMOUVE 



T»f» 1 du Service Informatique en mlcrogiaphta 
(CA^35MF,.plusâ3 % en tn.andiécheidie . 
pour son' agence Lcvano4«-Pan«t (92) . 


. . (RCf.ll 01) 

Au sein d’une équtpe phtrfdisdp&nttir^ il s^m -diargé de la partie o^utinripn;'--' 
administrative auprès de nos clients 1 traduefion-de? caKrexfrdês dvaxges en termes • 
opérationnels et mise en place des procédures de geshbn ^de l'information. 

Ce cadre eâ âgé d'une t ren t a i ne d’années, possède une Formation Supérieure de 
type IESTO, ESCAE, IAE._ et apporte une expérience professlonneflê adaptée à la . 
fonction proposée. . 

Comeurop propose une rémunération de départ d’ehvtron 130.000. ” “T 

Ce porte esté pourvoir tuée «apidenwit. 

UNE SECRFrAÏRE^^ ^^œMMEROALE 

. (R4L 1102) 

de niveau BTS et déjà expérimentée- cette candidate aura pour mission d'assurer le 
suivi commercial et administratif - principalement sur traitement de texte - de nos 
ctiem& La connaissance de l'anglais estimpératiuc. _ 

Les entretiens de sélection se dérailleront & Paris. 

Prière d’adresser votre, dossier dette- manuscrite -fc'GV;- + photo et prétentions) 
sous référence choisie à 

IS Conseil- Le Gamma 1000- 

104^boutevardtkill Novembre^ 69 JOO VILLEURBANNE 
Les- Ingénieurs organisateurs Intéressés peuvent appeler 
Christine Germàhfau (7) 8893437 pour un premier contact 

LS CX *\KKIL PARIS - LYON' - MARSEILLE 



agro-alfanetuaire. 


Kn portante 
techniques 


avancées-).' 


; en Fiance et b f étranger sur des réalisa rions industrielles variées (pétrole, chimie 
> le cadre de notre dévelonoement nous recherchons 


Chef de Groupe 
Achats 

. En coonflnaflon avec les respon sa bles des service» techniques et. . 
JuricBque votrends»ion sera cf obtenir les pwflteures conditions commer: 
ddes et lesmeflletss délais pour les fournitures et les travaux dontvous 
aurez la respons a bilité.. Pour cria, vous dtopsaerefuneémripe d’assis- 
.tants et ufifaeréz (fos suhris knfonnatlsés du commandée Le poste esr 
Voua êtes dlpldmécb renrê^nement sLpértew etbien 

pariez 27*1??^ 


Responsable de 
projets confirmé 

V-ius aurez la responsabibé, sous le contrôle du Directeur de RéaKsa- 
lion, de h conduite de vos projets Votre compétence s’exercera sur la 
mise en place des équipes, sur le suivi des plannings du budget- jusqu'à 

kl-l&rVmfiAri ArsTa n*V In aIîar» 1/a.mi Va»' 



TvrofeSGlonneUes. (R6t 32 M2) 


Merd d’adresser votre candidature sous téL- choferié à SERETÇ, Service dn Recrutement, 86 rue Régnault, 75640 Paris Cédex 13. 



ingénierie 




ilNILOC 


UNIL06 -.15 ans tfaxpériencs. 
- 400 prolBsstonnete fotarvtexort 
dans lous les bomomesde 
nogênierie {Dforêuffipn, renforce, 
les équipes rie so filiale UMLOG- RNAHCE 
et reciùte des 

ingénieurs 

débuiants 

diplômés grandes écoles ou 
3“ cycle d'études supérieures 
scientifiques ouéconor^qucR. 

Après un cycla de fomuifion de plus 
de trois mots. Us sont intégrés 
dons des équipes travaillant eh 
relation étroite avec nos clients , 


sur des profête tflntommllque . 

- bàncaha. Us poitidpent 6 10 
rôalisatiwi de systèmes mettant 
. en. œuvre'des techniques de pofofa: 
basas ttedonnAes, tfiifitmhement. 
.leur évolution leur permattra ■■ 
tfachiaftseren pennanence leurs 
connaissances et d'accéder à la 
condUte dà projets et ensidta, 

-aux missions de conseli et tfawSt 

Cefte offre s'adresse à des candidats 
souhaitant ftete cteflâre et prêts, 
pair ceh&ft.fitre disponibles et 
mobiles. 

Le pradMin cycle *» fomallea 
débute le 9 Jaevter 1984. 

-Adressez-fwus dès maintenant votre 
cantBdature sous référence 458 
èUNILOMWANCfi- S, rue Alfred- . 
de-Vigny - 75008 PARIS. Membre 
de Spiiqc Informatique. 


THOMSON-CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX ^ 

• " . • » . 1 p ê. ' 

Vous offire de participer atïjdèveloppement de scs équipes de MARKETING dans les domaines de la^ 
SCANOGRAPHIE, et de là RADIOLOGIE NUMÉRIQUE. 

: Four rfeaiscr nos objectifs ambitieux, nous recrutons plusieurs : ~ 

INGÉNIEURS PRODUITS 

DIPLÔMÉS D 1 ÉTUDES SUPÉRIEURESJET CONNAISSANT BIEN LES TECHNOLOGIES 
ÉLECTRONIQUES ET^INFORMATIQUES. 

Us auront en chaire la gestion d’une ligne de produits et devront notamment: . . 

• assiirer le suivi auprès des études de la création du produit 

• élaborer les plans de lancement; 

• assister les réseaux internationaux ai( niveau .de la promotion, ..... 

' • proposer des évolutions des .cahiiérs de charges. 

Préférence sera donnée aux candidats ayant. quelques années d'expérience pratique de findustrie et 
-connaiSKaüt parfaitement la langue anglaise 

EnvoyenCV, photo' et prétendons sous référence 33860 M -THOMSON CGR Direction de rEmploi, 
Madame DUPUIS» 33, avenue*fti Maine, BP 50. 75755 PARIS CEDEX15. . 


/ 




Le Comité d’Etablissement de I’ 

Kraspotiah 

’3~Ër aerospanaie les ivwreaux, recherche 


Technîcîen-consôiller : " 
chargé des prospections 

dans te don^ Ou tourisme socW ; 

Vticanc®»BnlBii«ftpote«i*iih«Htitrall4s.Mvof*grecolted|t». 

oaSawanoes, «staanLgjrin^. 

Praaito^S^»uraboireae^^«n^ 

ungan6d»conbctee ^^LnegrandBtlsponlbwé. 

Salaire fln)OFxl3mofe . . . • ' 

Adtssarc^daùrB*phota)usqu’su^l3r{^^æiœchotdBëpostBbeantIoià . 

Rti*tk\*esa*.7imtBMUF&tX-- ' " ' ' ' — 


? 


Société qiédalîség dans l'éclairage scénique, 

. recherche d’urgence pour la région parisienne . 

I TECHNICIEN - 

ELECTRONICIEN 

niveau '"ÉK • op ' équivalent polir laboratoire de 

mafmKTiorüV i - 

disponible, de fréquents de 

courte durée, posséder une expérience clés systè- 
me* I mkro-procêiseur. 

1 ïŒPRESENTAlsfT 1 

démûnhnoon et vente dans les; théâtres' et 
Je spectacle. ■ ’ 

Le eanduat devra être disponible, posséder 1 une.-* 
bonne expérience de la prospection et de k vente, 
accepter de fréquents déplacement* de couqce 
durée.- ^ .. ' ■ ■ : -■ 

La coâàatssance dû-mcSrid d’éclairage scénique 
est «ouhanable. 

■Envoyer CV. « prétention* s/xéf. 1870 à 
PIERRE UGHAU &A.-.BP 220 - . 

' i^065 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


pour d 
lieux d 


IMPORTANTE SOCIETE DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 

recherche' .... * 

potiriaire face à son déyefc^perrient . . 

Responsables de 
Programmes' ■ ■ ■ 

Cette fonction convienr à des candidats de formation supérieure, 

ayant une expérience de 2 armées environ dans cette profession et 
capables d'assurer la' gestion administrative-et financière des 
programmes qui leur seront confiés/'. ' 

Postes â pouno/r rapidemenL Lieu de travail . "ferê'!6 mp - 

Adresser CV + photo et prétentions sous réf. 28494 à 

COFAP - 40, rue de Chabrol 75010 PARIS 

Discrérion totale assurée. 


&!* PiKl!' 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


La direction d'une 

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
a décidé la mise en place d'an nouveau plan de 
développement informatique. De ee fut, die 
embauche 



proche Banlieue Parisienne, recherche 


LES EDITIONS LEGISLATIVES 
ET ADMINISTRATIVES 


UTl CHEF DE PROJET 


recherchent pour l’une de leurs publications : 
te Dictkfnnaîro Permanent de Droit Soda! Rural 


pour mettre en place le nouveau système de ges- 
tion de pensouod. 

Le eanHMat sera INGENIEUR de formation et 
connaîtra l’OS. 

La' connaissance d’un produit de gestion de 
personnel sera appréciée. 

Le poste est à pourvoir à PARIS 1er arndc. 

Ecrire, tous ré f ér en ce ID 10, & o 

COMELOG - 9, rue Sainte Anne - 75001 PARIS E 


de la Gestion de Production rédacteur (trice) 



• deto'iSîSfcri dès objectifs de la gestion de production : ordonnancement, lancement gestion des stocks, 

• du développement de l'informatisation de notre système de gestion de production. 

Le candidat aillera rigueur et réalisme, n aura une première expérience de la fonction dans une entreprise de 
pointe et en ejgjansion, où il aura fait preuve de ses qualités d'animation et d'organisation d'une équipe. 

S vous présentez ces qualités de “meneur d'hommes', nous vous remercions d'adresser votre candidature 
s/rèf. 82425 â COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDER 01 qui transmettra 


Le poste exige un niveau d'études supérieures (DES 
de droit social ou équivalent) ainsi qu'une expérience 
rédactionnelle certaine ; une formation complémen- 
taire en droit social agricole serait très appréciée. 


Statut: JOURNALISTE 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. très détaxé et photo â 
la Direction du Personnel- 19, njePéclet 

75739 PARIS CEDEX 1 5 ” 


LCT 



Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
SERVICE TECHNIQUE DES 
PROGRAMMES AERONAUTIQUES 

recherche 


POUR SON SERVICE BREVETS 


ingénieur 

électronicien 


INGENIEUR 


pour instruction technique certification avions 
civils. Diplôme exigé. 


Débutant ou quelques années d'expérience 
dans la propriété industrielle. 

Bonne connaissance de l’anglais - Nationalité Française exigée 
Avantages sociaux. 


Expérience souhaitée et formation aéronautique 
exigée. Libéré service national. 


Ecrire avec C.V. à : 
SERVICE TECHNIQUE DES 
PROGRAMMES AERONAUTIQUES 
Bureau du Personnel 
4. avenue de la Porte d'Issy . . 
75996 PARIS-ARMEES. 


Marketing GP 

bricolage 


... à Marseille. Nous commercialisons sur toute la France des produits 
très techniques pour le bricolage. Notre implantation dans les circuits 
spécialisés et dans la grande distribution est assez remarquable. 


Nous voulons nous développer sur de nouveaux créneaux. Nos 
produits sont le plus souvent fabriqués par les usines de notre groupe. 
Mais nous avons toute liberté pour faire appel à d’autres industriels. 
Notre directeur général recherche le spécialiste développement de 
produits qui va l'assister dans cette mission passionnante. Votre 
expérience des études de marché et votre connaissance de la vente 
grand public et distributeurs nous IntéressenL Votre évolution de 
carrière dans notre groupe ne pose pas de problème, surtout si le 
commercial crès opérationnel vous convient. 

Bernard Juihiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous réf. 
3839M.1 rue de Berri • 75008 Paris. 


''"'O Bernard 

LÏ.J Psycom 


Membre de Syntec 


Société de recherche appliquée à l'industrie 
recherche 


INGENIEUR 

ELECTROTECHNICIEN 


ayant quelques années d'expérience en électro- 
magnétisme. 

Connaissances en Electronique de Puissance 
appréciées. 

Il étudiera, expérimentera et développera des 
matériels nouveaux en Electrotechnique avancée 
(machines a aimants ou à réluctance variable 
etc...). 

il travaillera au sein d'une équipe pluridisciplinaire 
du département Energie. 

Lieu de travail : banlieue Ouest Versailles. 


Envoyer C.V. et rémunération s/ réf. 3462 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


chef des ventes 


CHEMISES HOMME 


Nous sommes l'un des plus importants fabricants français de P AP masculin. Nous distrttjuons plusieurs lignes 
de produits. Nous recherchons un Chef des Ventes pour Curie de nos griffres. CeUe-ct offrira une gamme 
complète ville et sport, et sera diffusée auprès des détaillants sélectionnés. Nous souhaitons recruter un candi- 
dat <f une trentaine d’années, animateur expérimenté mais également homme de réflexion marketing. Ce colla- 
borateur participera à la sélection de son équipe, organisera et contrôlera l'activité de celle-ci. Il suivra la pro- 
gression de notre implantation et participera â I élaboration de la stratégie commerciale du département Nous 
lut confierons en cfirect certains clients importants. Nous apprécierons une expérienoe de l'animation acquise 
dans la distribution, pas nécessairement dans un produit influencé par ta mode (lessivrer, alimentation-.). Ce 
poste est voué à une rapide évolution pour un candidat de fort potentiel. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 312.83 M à 
notre Conseil - 61 . boulevard Haussmann - 75008 PARIS . 



Chantal Baudron, s^. 


MEMBRE OE £VW7EC 


ANATOR S.A. 


Société ca constante expansion 


recherche 


JA i 


chargés de la promotion et de II vente de scs produis. 
Les postes prpposés nécessitent en minimum de 
connaissances en péri-ûrformatiqae. Une expérience dam 
les domaines suivants : 


- Terminaux i lecteur de badge. 

_ Télécommunications, 

constituera un atout supplémentaire. 


Poste à pourvoir en région parisienne 


Envoyer CV. manuscrit + photo + prétentions 1 : 
Sodésé ANATOR 


18, me de SartrouriBc 
95240 Cormeillcs-en'PxrisiS- 


IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue Sud-Ouest de Paris recherche 


pour les développements logiciels 
de réseaux multiservices 
d'entreprise 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
ou équivalent 


Débutants ou quelques années d'expérience. 
Anglais lu - Nationalité française exigée - 
Avantages sociaux. 

Adresser votre Etat Civil et C.V. s/réf. 46582 
à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 


FENWICK MANUTENTION 


PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE CHARIOTS ÉLÉVATEURS 
(GA. 850 müBoas de francs) 


re ch erch e 

POUR SON SIÈGE SOCIAL 




POSTE: 

- Responsabilité d’une équipe de 20 personnes dont 
3 cadres. 

- Su perv is io n comptabilité générale, déclarations fiscales, 
comptabilités dients et fournisseurs, t r ésorerie courante 
et consolidations. 

- Poursuite de l’informatisation ea cours (modernisation 
des omib de gestion). 


PROFIL: 

- D.E.GS. ou niveau expertise 

- Expérience dans poste similaire. 

<- Qualités (fammatewr. sens de l'organisation. 

- Désir de s’intégrer dans une équipe dynamique. 


îirCV.détaüféel 


Direction de» Ressources Humâmes, 

09, n» du Doctew-Bwer, 93404 SAINT-OUEN. 


CRÉDIT-BAIL 


MOBILIER 


•m :ï : i3 :fJ M 


Pour faire face à l'expansion de ses activités de crédit-bail et de loca- 
tion de biens d'équipement professionnel, groupe bancaire de noto- 
riété mondiale recherche: 

— CADRE COMMERCIAL - 28 ans minimum, forma- 
tion commerciale supérieure. 

- ayant quelques années de pratique bancaire, ou de 
préférence d'expérience du crédit-bail mobilier. 

- avec un tempérament de prospecteur (auprès des 
fabricants de matériels d’équipement, des P.M.E. 
moyennes et importantes I et de réalisateur, 

- disponible pour déplacements courts, mats fréquents, 

- langue anglaise très souhaitée. 

L'implantation internationale du groupe offre toutes perspectives 
dévolution. 


Écrire avec CV. photo et prétentions sous référence 33869 à HAVAS 
CONTACT, 1, place du Palais-Royal - 7500 1 PARIS, qui transmettra. 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


CPARI5-1» 

FILIALE D’IMPORTANTES 
COMPAGNIES D’ASSURANCE 
. A FORME MUTUELLE 


renforce ses équipes et recherche des 


recherche 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


pour assistât' soc Directeur Général 


l 


HOTCHKISS-BRANDT SOGEME. filiale THOMSON, 
leader européen de T automatisation postale, établissement à 
PARIS, banlieue NORD (proximité immédiate du métro), crée 
dans le cadre de son expansion à F export les deux postes 
suivante: 


De formation grande école ou universitaire (Bac + 5). 
Ils participeront â des projets dans les domaines : 

• logiciels de base et réseaux. 

• génie logiciel, 

• télécommunications. 

• informatique industrielle, temps réel, 

• réalisation de systèmes de gestion. 


UH(E) JEUNE ATTACHÉ© 
DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 


Ingénieurs 

électroniciens 


Le premier poste s’adresse à un ingénieur confirmé apportant un 


Future) Secrétaire Général, qui uni chargé (e) 
progrc ài v em c m de la supervirioa de l 'en sembl e des 


savoir-faire en logique, analogique et arstèmes R aura une 
mission autonome de choix techniques fondamentaux au ni' 


Expérience appréciée : PDP. VA* MITA 6;50LAR. MICRO 8 et 16 BITS. 
Grands systèmes IBM et BULL 


pTogrcs H v em c m de la supervirioa de l ' en se m ble des 
fonctions: 

- Administratives, 

- Comptables, 

- SocâJa et fiscales. 

Ainsi que de la cumhnrion et du suivi de dossiers 
(SICAV, Fonds Connmms de Macemm...). 


Pour postuler i ce poste, rue formation supérieure rat 
exi g ée (H.EC., ESSËC~. DECS) ainsi qu’une première 
e xpéri e n ce réunie dans une fonction administrative i haut 
»vcn. 


Vos candidatures seront étudiées par Marie-France BUftQ 
EUROSOFT - Service Recrutement 
M, Bd Henri Sellier 92150 5URE5NE5 


I 


mission autonome de choix techniques fondamentaux au niveau 
de la conception et une responsabilité d’encadrement 
Le second poste s'adresse à un débutant d'une grande école 
s’intéressant aux problèmes des ultra-sons et souhaitant conce- 
voir dans ce cadre en animant une équipe. La notoriété et 
F importance de la Société permettent une évolution significative 
des carrières Les entretiens auront lieu à PARIS et à LYON. 
Ecrire au CABINET GAT1ER, 32 rue Barrûme 69006 LYON 
sous réi 246 M. 


Adrexr C.V M pbot^gétçnyoûs u*TM3 048 M i 
85. te rvc Rfeumsr, 75002 PARIS- 



Cabinet Gatier 


ù* lÜSfc 


- 0 s ;-.7£RDnT 



tES D'EMPLOI 


. n r> ■- — ra de son expansion, ROO 
i Da £~ê fabricant européen de matériat 



U 


î£f 


LQPPEi 


HStt»* 0 : ' 
0 

optimsls •: 

arx beso-r 

ijans ne- - 

ifaefc =: 

Ce 

IEST? ' t 
ian» le 


li-archiquemem au Chef du Oéj 
.tj,-:, il aura pour tache esseï 
ii soutiens «produits / applic 
? zu marché. Basé â Paris, il sc 
--Vantes usines et sera enrelati 

je carrification. 

:cr\. endraît à un ingénieur c 
55...) avant une première exp 
-r,d oeuvre bâtiment. 


r.cvez CV. lettre manuscrit» et 
»rv« T0URETTE - ROCKWOOI 
48/50 rue Albert -75013 


Banque nationale recherche pour son 

S£™ARJAT GENERAL 

-JURISTE hf 


le pesta : ■ poste nouveau • rattacne- 
mer.: a-j secrétaire Général - Pans. 

M ' SÎ,C " Elaboration et suivi des diffô- 
-entrais, participation aux négo- 
Qctknj conseil au niveau du Groupe 
!" maaére de Droit des Sociétés et de 
xcreür.sz Juridique des Sociétés. 

: ia trentaine - Docteur en 
“ rc ' k • - ans minimum a expérience ae 
r.' - r -p°n dans une banque, une 
zr® importante ou un cabinet soé- 
gg ’ * utonomie ’ sens aes responsa- 


Prétentions sous réfé- 
Eï; «A - 3 rue dHauteviile. 

^ris. qui transmettra. 


mm 


«■*ponsaMe des relations exté- 
1 -ra en charge . 

'«'S correspondants de presse 
nouveaux produits. 


■ n outre aux accvnês de retenons 


•- à une personne de f*: 
-|r:e expérience de 2 â 5 . 

secteurs : édition 
■jnceurs. promonoa cat 


■ rallies de rédaction : 

Rieurs, ainsi que h 


^ - Photo et prétentions 


' f? ' fW 33. rue de Miromesnil 
1 M ® /=*00S Paris k 

Discrétion assurée Æ 


mm 

\ L\f 4 ■ * J ■ J 

lO/t w»l M H 

Ptm¥. 



c 

” P h<x « la réalisation 
^ ücs Mimique» (Farchivage.^^ 

Serer « développer le service. 




'P n ^fer‘ ,adebase - 




'Xs. nùTlUI On w 





















t Dfctianiœre P©™, ' ■ - 1 ^ 

edacteurl 

ï poste exge •« - • _ v \M 

9 droit socæ û u 5lr ' 
dac&snngë csr i -"J " ' = ^ 

iré en Qo: sc: a 5 ';. v . '^abrïS 

Pl , ’ * ‘ jrri ’w 

St «vrt:JOUR NA 

WOs«r9enre<-‘.3r. - - - - - 
la&recicr.^;^. '; 





Ming 


ms commercial i>c r 
aur te bricolée. No:- 

Lia grande cîsirio 
HH développer' sj» 
tus souvenif 2 hri^_ r > 
Mute liberté pc j* ■_ 

générai recherche i* 
l'assister dans .ev : 
ludes de marcr.c c: 
ftKritw.te>a'i rcijj 1 
re groupe nr P 0 it ; 
spcraiiorme! «s..* : . 

Sÿeom vous 


^\ïï' 0flaîn ^ 

r '"W 

■' " s,n tt de rTr ■ 


ï;3 - i,ed ^«c 

'• • . M »'ocinj!S 
:r. ril Mi.W‘ 

.: •-'• tn, «.Sun Wl ( 


ai,- repense e: ^ 
Igm • ? 5C-.~ '■' ?j' ; 



ANAÏOR S.A. 


Soc.::? :■ 


'• a^ssa 


COMMERCIAUX 


jh r* 



'""‘1 ~~ 

lissas; 


?.-» ■' -:••-■ ' r- •?: :: r_~x=2 


#PWt: v‘ t. CT. 

vMTOR 





HIER 



MUE 
MNMERCiÂL 


mxr .v ;• 
nprj* (.v:. 1 *- 

■» 


•s -••>■* 




»C-«.v 

a «:*»£•«>*■ 

ff <* r- 
Il #r .r . i 
teteiO. ' ■ 
«MÇJ-rv 

•ofNMf - 



K>I SlXU VÏ 
ipirva- - 

J Ipr ' • 

par^- ' 


■tHOSCff 


énieurs 



inetCa** 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dans le cadre de son expansion, ROCKWOOL-ISOLATION. 
deuxième fabricant européen de matériaux isolants rechercha un 


■ INGÉNIEUR 
DEVELOPPEMENT 


Rattaché hiérarchiquement au Chef du Département Recherche* 
Développement, H aura pour tâche essentielle la mise au point 
optimale de solutions «produits / applications» correspondant 
aux besoins du marché. Basé à Paris, il sera appelé à se déplacer 
dans nos différentes usines et sera en relation avec les laboratoires 
d'essais et de certification. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de formation bâtiment 
(ESTP - ESB-4 ayant une première expérience de la fonction 
dans le second oeuvre bâtiment. 


Envoyez CV, lettre manuscrit» et prétentions à 
Hervé TOURETTE - ROCKWOOL-ISOLATION 
48 / 50 rue Albert - 75013 PARIS 


&r- 



Arthur Andersen & Ge 


-«tentai*, pour. (H* ta» ■tf d tv topp r n K «Mt de ton 
ente ■Tocflnteuot/woncèw. pteiwiw : 


INGENIEURS COMSBLS DEBUTANTS 


; JMT» ap*a*9 09 OnndÎM &*»* (X, Gamme , TMcwns, 

8 upUM.u«n«, Pana. EMéog» Hat» ■} 

. UttMeparM radiante d'un rnJMrdynamQua. dana ivicaare 
naomownâf « uno anbanca ot pmtonta «stade asom 
um grand* beoitta*Of 0 afuate 00 tM *» &**<•' . 


INGENIEURS CONSEILS EXPERIMENTES 


* DtpJOmil dt darda grptat. w/M 2 i S tnt tf «pénanrê 

gandM w w )ii iw , conttmctoura. 

oJttnttt d« eontattw 4 

• AyeN.'ttnaMrt «M « 0 WU»« taucgofepaui tMCanHcS.eW'l 
ta cilinma .i Mur capacité « a f ai «" * r dt fcugaa wapansab»- 


Noos vous rirons - 


• La ooaeMté 09 dtvatopotH (Ht compé ten ce» nouwtes sur 
tamiaaioreMocmttoueefepQtoCtanectetttcMutsd'avo- 
p* (Téaeauc. tÜéfflàSqua.CAO, tHootaja, fysümes tampa réat. 


bufMuaqua. ttaUnotn Qm 


L’oceaaun eta sa» daa poaa&Ma (TAvaUlon motw a r u a a . 
dana un eoniaK» miamaiionai. ad ia*i d*una iodpa Jeûna 
Lfna forma bon niantbraauiEial^Una. 


&MjyarC.V. ava c photo à 
JaarvdaudaâUE? ' 
ARTHUR ANDERSEN ET CIE 
TnvCan - Cadaai3 
83082 PARS LA DEFENSE 2 



ROCKWOOL-ISOLATION 



BANQUE ■. 
rachaieha futur 


■ ADJOINT ■ 
DIRECTEUR 
FINANCIER 


■<« 


II aasurara. _ 

e o m p T a. b 4 1 l-t i - 
or Qa n i *o t! o rt-l nf of m • tl q u •: 
après formation coniptabta. ■ 


Banque «atlonato recfterche pour son 
SECRETARIAT CBIBML 


Env. C.V. art prêtant, a/rét 
11314èP.UCHAU&A.BJ>.220 
78803 MMS CBJEX 02 qui pana. 


JURISTE HF 


Le poste : • poste nouveau • rattache- 
ment au secrétaire Générai ..parte. 


Rsch. JOURNALISTE 
« tonnai -pour ravua .U 
-Laadardana aon aactsarat 10> 
an France dana rinduatria. 

Ecrire aoua la ri* 27&44irM ‘ 


' Daaafe caBredraactMtés êektr 

SOGDËTË D’EXPERTISE COMPTABLE 
(jrMha légale ci eoatracfltelle, c nate U «b patte 


J.-L. BOULOT, L-P- CRETAL 
J. JOLIVET, S. KQSKAS 


laeberdma 


UN CHEF DE MISSION 
DES ASSISTANTS 


KfUiob de T 


.m 


(BSSEC, HLE.C, 


Envoyer C.' V. avec lettre ansnaorite et prfiemioat à 

CONSEIL ET EXPERTISE &A. 

- 53, raa Aa Châteap^TEca, 7SS1Q PAJUSL 



Sodné d’Eleccroaiqac de Haut Niveau Technique 
Très novatrice - 200 Salariés 
Leader ssr le pmché français ce fortement exportatrice 
RECHERCHE 


UN INGENIEUR RESPONSABLE 
DU SERVICE INDUSTRIALISATION 

MF 


■ II participera au développement des produits. 

* 0 concevra et réalisera les outils. nécessaires Ji leur fabrication et établira kt 
gammes correspondantes — - - 

- I) devra avoir eu une première expérience dans un poste sbulaire'au sein d’une 
Entreprise Electronique. 

La connaissance du MTBM et de l'analyse de la valeur sont nécessaires awa 
cju’one bonne pratique de la langue anglaise. 


UN ASSISTANT COMMERCIAL 

MF 


Il élaborera et diffusera tes documents technico-commerciaux supportant la 
vente : fiches techniques, ornes d'application, publicité... 

Il organisera et assurera, les stages de formation des vendeurs. 


Une formation ou une expérience en radiocommunication lui per m ett r a 
d’acquérir rapidement b connaissance de nos produits et de leurs applications. 


— Une très bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable. 


Merci d’adresser votre G.V. + photo + prétentions à 
DIRECTION DU PERSONNEL 
BP 33 - 78192 TRAPPES CEDEX 


Groupa toadar 

dans la domains daa boi sa on a 
ahuê banüaus Sud-Est 


pr son sarvios d# rseharchs un 


AROMATICIEN 

CONFIRMÉ 


76002. 


/rél. 3-OS4 à MMa 
104, rus Msumur, 
MMlAtnnsnwan. 


Pwfs 8* recherche 


Mission : Elaboration et suM des (Affé- 
rents contrats, participation aux négo- 


85 bia, r. Mau re». 76002 Paria. 


dations conseil au niveau du Croupe 
i madère < ‘ 


en matière de Droit des sociétés et de 
Secrétariat Juridique cteSodétés. , 

Le profB : b trentaine - Docteur en 
Droit - 5 ans minimum d'expérience de 
b fonction dans line banque-, une 
société Importante ou un cabinet spé- 
cialisé - Autonomie - Sens des responsa- 
bifltés. 


Repires - 

SOOÉTc D'ÉTUDC 
DEMARCHE 
21, n»s da Mromaanl 
: 75008 Paria : 


CHARGf(E) 
D'ETUDES 


Envoyer C.V., prétentions sous réfé- 
rence 192-M à l£A - 3 nie cruautevlBe, 
75010 Paris, qui transmettra. 


I.C.A. 


Irits-lilisni-. Ciiï'. :iS3 Acïs'l.in; 
NcW TO'.R. r'AVj 


QUALITATIVES 

TÉS 

CONFIRWOE) 


Env. C.VL st p rètswtions A 


Une importante société presse/êdîiion 

recherche 



de presse 


dépendance) du responsable des relations oté- 
rieures. d/eüe prendra en charge : 

-les relations avec tes correspondante de presse, 
- le lancement presse des nouveaux produits 


lVeUe participera en outre aux activités de relations ' 
extérieures. 


Ce poste sera confié S une personne de formation , 
universitaire, ayant une expérience de 2;à‘ 5 ans dans 
un poste àmüalre dans les secteurs : édition, jouma- 
hsme. publicité, annonceurs. promotion, cabinets de- 
reiations publiques. 


Culture contacts et qualités de rédaction seront 
évidemment des atouts majeurs, ainsi quela’connals- ' 
san ce de r anglais. 


\ 


Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous référence 372 RT 


SCOTi 


33. rue' de MIromesnil 
75008 Paris- 
Discrétion assurée. 


PJLL 

wchifcbG 

LT3 H AT7. 


2 


Env. C.V. 


.V., photo et prie. I : 

Mur 


'‘ :r 'kprtat" 
orstfjsmpridc 
Paris . : 


UNE IMPORTANTE 
CAISSE DE RETRAITE 
ETDEPRÉVOYANCE 


T 


DETPASIS 


recherche 


LE RESPONSABLE 
DE SA DÉLÉGATION RÉGIONALE 
DEULLE 


LE CANDIDAT, de fbnnattoa^frtree a 
- i|é Aa aaaba 3R aas, devra poaaU» 
laaorè de Porg a tette i 

le g ad H ei r ia tiriih — l aaefdcsq watlenori alca 


L’EMPLOI 

darde dam la 


ifc multiples iVpiin m om» da oouzte 
et implique robfigitioa; de pQ^éder 

mm g mm o M e , 


LaprffËrcpCc sera dwmfe A un candidat origmâtra de la 
rCgm ou justiSast fuao bonne connaissance de ceQe«L 


rCV^ photo et prétention» 
sûus référence n° 9.728 1 PRAIRIAL 
47, rue dm ToumeOes, 75003 PARIS 
qui transmettra. 


fcnpon— t gro u pa Fi a 13* 
. wriiit» nrar una da 


D’EXPLOITATION 


CLASSE V 


K COLLASQRATEUR 


Chargé de r entretien et du développe- 
ment d’une clientèle de djp ôïân&. 


OECS PB Iqrimlanr. 

an dams ranlmatton 

-d'une équipa da 3 p arooiwia * aa 

• r_ ■ — 1 — ~ — l. rer. m -A— 

m rwponHKDMto Ote 

nnmprabtaa atOacaux. 


Le candidat, âgé de 30 ans minimum, 
aura bénéficié d’une soHde formation 
. générale et bancaire, son dynamisme, 
son goût des contacts humains et son 
aptitude à b négociation, auront été 
éprouvés lors d une précédente expé- 
rience de prospection de clientèle. 


Envoya- C.V. aoue réf. 2647 à 
PUSllSCOPE JUMOfl 
13,- ma Royal*, 75008 M 
•' - . tcMtrèfiamaani) . 


Poste évolutif en fonction des résultats 

obtenus. 


ECOLE daLANQUSS 


' Adresser lettre de candidature manus- 
v cri te, CV-' et . prétentions sous néf. 
■ ‘ 191-N à LCA. - 3 rue d’HautevBle 75010 
Paris qui tr a n s m ettra .. 


PROFESSEUR 

D’ALLEMAND 


I.C.A. 


î.V-îîflÜiSüO 1 CàïSiîlCC Advif! îi 
NÎV.-Y0RN riSl 


langua matomaBa 


Otopontota immédtaaamanc 
BANLIEUE SUD 


TéL â CETRADB. t 623-33-33 


PEnifc SOCIÉTÉ RECHERCHE 
POUR MtCRO-WFORMATiaUE 
APPUQUfe A L'INDUSTRIE 


MGtaBUR ' 

■ DUT aapérimantd 


pour Btudaa at mèaa-au point 
.‘•matériri «etoototola » 
mlcroprooaaaawa IntaL 


' BM^raV.i ’ 

41-61. tu* JncquanL ZJ. 
77400 Lag w y a» Mar tre 


SPECIALISTE 
CONTROLE . 
DE GESTIOM 


Orend* éoot* d* _ 
ouéquhrelant. 
Environ 26 ana 

> profi 


Envoyar tattra • manuaerlta, 
C.V., photo ot pr êta nt to n a aoua- - 
n» 276.488 M. 


88 bi*. rua R4a»n», Parta 2* 


8ad*< MASONShÀLFORT J 
raehorchawi’- r- • ■'* 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 


UN RESPONSABLE 
DU SERVICE ARCHIVES 


et la téa&nrioa 
vage 

hmi g6«et d£ vcloH)glc5emce. 


Pour p re ndre -en cbarge la mite coi 
desnoovelks' tf ' 


- 30ax5oapbs, ’ 

- Bonne fomatioB de basa, . • 

■_ Formatio n infonnarique ad itpaga b lc.- 

- rj»pnrfi& i r nxarircm cnt 


• AVANTAGES SOCIAUX. 

• STATUT BANCAIRE, 



IiocupTi 

SS bis, rite Râumutr, 75002 PARS. •' 


COMPTABLE t- 


LE GROUPEMENT FRANÇAIS D’ASSURANCES 




RECHERCHE POUR SECONDER 
,SON DIRECTEUR JURIDIQUE 


UN IEDNE JURISTE 


DipM mS d’une Maîtrise en Droit des AfErira 
.. , et ayant use expérience . 

en Cabinet de Conseil juridique ou Etude de-bfataîrc. 


Merci d'adresser votre dossier de caodkiatnrci 
avec lettre manuscrite, prôentioos, CV. et photo à 
Marte ta COLBERT, GFA, 38. rue de CMuamlon, 
. 75009 PARIS. 



àpanta de Janvier 1884, 
natwa i 


an ri é A a, Une conni 
da rAdmto àlr a ti on fr-r- 
Caiaa ot du'oystèma d* Sfarid 
■nrl al* aaraK- aùaai un avan- 
tage. La poetuiant dévia être 
Mllnigwa (frtnpilt/anglii*). 


Pour décrite 

écrira' 4 Timottudi- d« 
NouvaOa-Zâand*. 7 ter, rua 
Léonarri-da-Vkid, .76116 Paria. 


CAISSE RETRAITE 
ET M PREVOYANCE 
quartier ST-LAZARE 


funn a ti q u a* « v-r-s- 

Expérienaa 5 ana aouhattée 
Paa rM Wé «révototion vanta 
plue areglaa re« p on t *bt n téa. 

ISLnw Royta - 78008 Paria 
. {qui y*» r em ettr a» .- 


Révua ii r nf aa d àwiÉ nrf 
dariutomobita ri'. 


Equipa mante at OutHtegaa. 
Ecrire av. c.v. et pntondonv*: 


SS. av. da le Orootataméa, 
76782 PAR® CEDEX 1&- 


VOLE DE tXfYAHCOUKT 


recrute iTütgHicé 

rv. r m 

ACTmTBIl 


ET EMPLOIS 


0N(È) 

REDACTEOR (TRIEE) 

. OPnONAMMA-rifoN - , 


Env oyer 

78260 


C.V. A M. le Maire 
GUYANCOURT. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
AÉRONAUTIQUES 


recherche 




RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


Directement ratuebé au comité de direction du groupé, 
2m-dQig£ de la mise eu œuvre du pbn -âfbtmailnè 
ÿsuia F&çdc des b^oms avec les ■utüisata«s, i <kf 
auUmam fütetes jusqu'à lu mise en «cploitafioq ta 

■5ÎS» V.'.. T. 


Ç^pc«re{Xiûyift^àuulngâiieurgraûd»écûWey8Mda 
tiàe- expérience d’au morni 5 an eu qualité d’ingtoteen 
(ÉgÉiiàtiosntdechafdépnÿL. 


' Adrcwar dostar de candidature (lettre uteimscritét, CYj, 
" photo + çjvesm de r&nnjiéraôoc actuel) : ■■ 

Clé Fra&œier’Prsnsair, 32, bd Flanhiii, 7511d PARIS. 


CADRE 
FORMATION 
COMPtABlE 
CONTROLE GESTION 


TÜILLET et Cie 

CABINET DE REVISION COMPTABLE 
recherche 

pour faire face h son développement 


REVISEURS 

CONFIRMES 


• 3 à 5 ans d’expérience en 
Cabinet français ou 

. iritefnatîonai " 

• Formation supérieure exigée 

NOqS VOUS OFFRONS : 

— la possibilité de vous intégrer dans 
une structure souple et évolutive 

— une ectivîté axée sur ta région 

■ -parisienne- • 

— une variété de missions permettant 
une ^préparation -adaptée aux . • 
exigences du diplôme 

Écrivez-nous : 

Cabinet TÜILLËT et Cie 

22, rue de la Banque 

. 75002 PARiS 


/ 


T organisation 
amiioitdao. 


La éatera dont >o montaot dé- 
pendra ta la va tour du sorxfidat 
no oora paa Infirlour a 
T60.0Q0 F/an. 


Env. CV v lettre raanuacrita, 
pbOWkN-aB 48 ,AMEPPA 
37. rua du Got-Foy. 
76006 PARS. 


D.0.0 


j 


78, Oi am po E t y a éo o 


INGÉNIEURS 

TÉLÉPHONIE 


uodag u 


FORTE RCMONfUTIOH 

T4L pour R.V. : 369-17-88. 


u 



LA PUS GRANDE BAN QUE DE DONNÉES 

JURIDIQUES FRANÇAISE 


recherche poor aon service de fonnztian, 1 PARIS 


UN(E) ASSISTANT (E) 


De&im^aijiiDÆqiic (nNè&u OTUG Droit) ; 


— B.j^Çe) wi».aae expérience pddagagiqtic et- pariera 

- coteananca t rs^giak ; 


- Il (rite) sera diargÉ(8) de fomw et (faasister la cficn- 

-Ifie, ahoi qre «Fumer le accrfcatiats^r atadluL 


Envoyer, tore namoicritc, CV. «t prtL è rattention de 
; , . M. te. D nœc tear diL ft n anri . 

TEL&CONSULIB -44, roc du Foer, 75006 PARIS. 


J-é r^S/VÎÎT”— -upt— "ra 


J 
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REPBODUCnON INIEROIXE 


OFFRES D'EMPLOIS 



Rowntree Mackïntosh 


LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOLAT 

recherche 


Adjoint distribution 

physique 


Smarties 
AfterEight 
Quatity Street 
Kit Kat 
Rêve Noir 
Friolles 
Lartvin 


Nous smis-tnallons le transport de 
nos produits qui transitent par un. 


dépôt centrai entre les usines et la 
clientèle 


Rattaché au responsable dépôt- 
transport, vous êtes chargé de la ges- 
tion des mouvements de produits. 
Une première expérience logistique 
vous a familiarisé avec l'organisation 
(planification ), 1s gestion (inventai- 
res), la négociation (achats trans- 
ports routiers) cl les rapports 
humains (animation de personnel, 
relations fonctionnelles). 

Avec un diplôme ESC on équivalent 
et une bonne pratique de f anglais, 
vous pouvez Intégrer une société 


Menîer bUiuts d'évolution en àcrtwnt ( lettre 

— Z manuscrite. CV, photo et ptétoi- 

A ftnr Finht tHMs)4i?owntree Mackintosh SA, 
Aller cigm . MicinJDASSE Responsable 

* .. _ „ Recrutement NorsicI 

Quallty Street 77433 Marne b VaftSc Cedex 3 


DISTRIBUTEUR GROSSISTE NATIONAL 
recherche pour son Agence 
Régionale Parisienne son 


Responsable 

Administratif 


Dans le cadra d’une direction tricéphale de 

l'agence (commerciale administrative, logisti- 
que) 

- vous serez r homme du relationnel : com- 
mercial - entrepôt; siège - agence. 

- vous aurez la charge de gérer l'information 
(produits, prix délais de livraisons etc..) 

- vous devrez animer votre équipe pour assurer 
la gestion des ventes (système intégralement 
informatisé) : 

gestion du tarif, saisie commandes, traitement 
des litiges 

- vous devrez également assurer le bon fonction- 
nement de la relance sur le paiement desclients 

- vous serez nécessairement dynamique, respon- 
sable, organisé et, il vous faudra savoir prendre 
llnitl oSve, animer votre personnel, travailler en 
équipe- 

poste a pourvoir en banlieue Sud - Statut Cadre 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous rét. 
68771 M i BLEU Publicité - 17. rue Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettre 


tÆTa 



ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales 
gestion des comptes Clients de Société 
• recherche 


jeunes cadres 

contrôleurs 


chargés de courtes missions d’audit 
Formation comptable niveau D.E.C.S. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers des fonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés, 
responsabilité d'un Service d'une vingtaine 
de personnes). 


Envoyer Curriculum vitae. photo 
et prétentions sous réf. 2358/N à : 
A.M.P. - 40, rue 01 ivier-de- Serres 
75015 PARIS l qui transmettra). 


Vous avez acquis une expérience indis- 
pensable de 2 à 5 années en fonderie, vous 
souhaitez donner une nouvelle dimension à 
votre carrière et acquérir une plus grande 
autonomie : 

LE CEHTRÉ TCCHNtQUE DES INDUSTRIES 
DE LA FONDERIE (230 personnes) recherche 

DEUX JEUNES 

INGENIEURS MECANICIENS 

à PARIS et à LYOH 

Arts et Métiers. CN5I. ff15A_. pour département 
D'ASSISTANCE TECMNIQUC FONDERIE 
Vous serez chargé d’effectuer des consulta- 
tions en usines, d'organiser des essais en fon- 
deries et en laboratoires» d’interpréter et 
d’exploiter ces résultats en vue d'apporter des 
améliorations techniques aux entreprises. 
Vous pourrez être assisté dans cette tâche par 

nos services d'études spécialisés et bénéfi- 
cierez d’une formation complémentaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, curriculum 
vtoe, photo et prétentions 4 ÇJ.I.F . 

12. avenue Raphaël 73016 PARIS. 


Groupa industriel diversifié 
recherche pour son siège social 
(Paris B 4 "*) 

JEUNE ASSISTANT 
de GESTION MF 


Diplômé de l’enseignement supérieur (école de 
commerce), débutant ou ayant un an d'expé- 
rience, afin de s'intégrer dans réquipe contrôle de 
gestion et budgets ou il participera i l'élaboration 
er au suivi des tableaux de bord et prévisions 
budgétaires. 

Connaissance àe la micro informatique appréciée 
Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions 
s/rét 11316 à PIERRE UCMAUSJL,3P 220. 
75063 PARIS Céqex 02 qui transmettra 


OFFRES D'EMPLOIS 


I 



LA COMPAGNIE DE 
SIGNAUX ET 


* M ^ \ ’J ; « i-m : 


csee 


ELECTRIQUES 


- 5500 personnes 
dont 64Q ingénieurs ei Cadres - ’ 
recrute dans le cadre de son développement : 


ACHETEURS 


Pour sa Direction Régionale de RUNGIS 

n sera responsable du Service Achat et aura pour 


mission d’assurer ta négociation et le suivi des 
achats de la Drecton Régionale. 

Une expérience dans la fonction, de 5 ans mW- 
mun. est souhatée. 

Réf. A 645 


Pour son Centre d’QRSAY 


fl sera responsable de la sous-traitance dans les 
domanes de rElectronque et rintormaiiqLje » par- 
ticipera à la cteoskyi du cto«c^ 
négociera avec eux les contrats d’affaires. 

Une expérience dans le fonction de 5 à 1 0 ans est 
souhaitée. 

Anglais parlé incfispensèble. 

Réf. A 646 


Merci cfadressar CV, photo et prétentions, en pré- 
cisant la référence du poste choisi à CSEE Service 
Emploi et Développement des Cadres - DPRH - 
1 7. Place Etienne Pemet 75738 PARIS CEDEX 1 5 


CSEE. L’AVENIR TECHNOLOGIQUE EN ACTION 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
NATIONALISÉ 

Recherche 


UN NÉGOCIATEUR IMMOBILIER 


en matière de locaux commerciaux pour 
ses problèmes d’implantations d’agences. 


UN SPÉCIALISTE 
GÉRANCE D'IMMEUBLES 




pour gestion de son parc de locaux 
cThabitation en location ou en copropriété. 

Ces deux candidats 
devront posséder formation juridique 
et expérience nécessaires. 

Adresser CsV. détaillé avec Indication * 
formation universitaire reçue, photo, 
prétentions salariales, sous réf. M4, à 
L et A 33, rue Vemet - 75008 PARIS. 


BANQUE 

Inspection Générale 


Diplômé d Enseignement Supérieur (ESSEC 
IEP, équiv.) votre carrière vous a permis 
d’abord de maîtriser l’ensemble des opéra- 
tions bancaires, ensuite de pratiquer les 
techniques de l'audit dans un important 
réseau. 


Un Groupe bancaire implanté dans près de 
vingt pays vous propose d'intégrer dans un 
premier temps son corps d'inspection 
Générale, dans un deuxième temps d'assu- 
mer des responsabilités élevées au sein de 
ses filiales. 


Compte-tenu d'implantations en pays anglo- 
phones, un bon mveau en anglais financier 
est requis. 

Adresser C.V. détaillé sots réf. 2342/N à : 
AMJ>. - 40, rue Olivier -de-Secres 
75015 PARIS qui transmettra 


Mondialement connus, 
nous sommes un des leaders 
dans les secteurs de l’éleçtroràgue 
et de l'&ectrotechmque. 

Nous recherchons pour 
le département électronique de puissance 
de notre Male française. un 


ingénieur 

technico-commercial 

accrocheur 

Electronicien de formation - pariant Allemand. 


8 aura la charge au s&n d'une éoupe jeune et 
tJOTIVEE du suhn d'une partie de la c&enféte 
en liaison directe avec nos usine s situées en 
RFA 


Déplacements de courte durée à envisager en 
Aiïemagne et en France. 


Adresser C.V., lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous réf. 82441 
à CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra - 750*0 PARIS CEDEX 01. 
gui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


BAN QUE PRIVEE récente, 

en fort développement. 

Filiale d'un groupe international, recherche 

RESPONSABLE DE 
CLIENTELE ENTREPRISE 


société de services appartenant 
à un Groupe aux activités diversifiées 

recherche 


3-4 ans d'expérience analyse crédits, contacts directs 
avec une clientèle d'entreprises moyennes exportatri- 
ces (CA 50 i 500 millions). 


D’EXPLOITATION 


pour deux de ses Centres 


Anglais indispensable:- 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 3408 àOCBF - 66, rue de 
la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. 


services 

\ous assise dans le recr’.iiemen: nanejee- 


GROUPE DE MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
<f IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour son Siège PARISIEN 


ils gèrent des centres cre profit comprenant 100 
personnes, ils organisent et contrôlent les activi- 
tés d’exploitation, la gestion du personnel et la 
gestion administrative. 

Ces postes nécessitent une expérience de la ges- 
tion d’une unité de production acquise sur le 
terrain soit en milieu industriel, soit dans le 
transport ou la distribution. 

La connaissance de l'allemand serait appréciée. 
Adressez votre candidature sous réf. 1050 -m a 
Françoise bars 


son responsable 
fournisseurs 


ITM CONSULTANTS 

63 avenue de viliiers 
7 SOI 7 Paris 


Possédant une bonne formation comptable et 
financière, et un sens algü des relations humaines, 
te candidat souhaité aura pour mission, sous 
l'autorité du Directeur Financier, 

• do suivre et contrôler les procédures de 
' paiement des différent» fournisseurs, 

• d'analyser l’évolution de l’encours fournis- 
seurs par centre d'activité, 

• de participer à la-mise en place d'un système 
informatique déce n trai Ni visant à optimiser le 
le suivi du poste fournisseurs. 


Préservatrice Foncière tiard [HT 


recherche pour son 
Département COMPTABLE 


Nous souhaitons rencontrer un candidat â l'esprit 
très ouvert, capable de s'intégrer dans une équipe 
jeune et dynamique, possédant une expérience de 
oe domaine, acquise au sein d'une Entreprise. 

La connaissance de l’anglais constitue un atout non 
négligeable. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous réf. 235&/N i : A. MP. 
40, rat CHivier-de-S«rres - 75015 PARIS 
(qui transmettrai. 


MISSION: 


- suivi des réglements, 

- vérification des virements 


“UN AVENIR A LA POINTE 
DE LA TÉLÉMATIQUE” 

Leader en Télécommunication 

SAGEM 2* constructeur mondial 

de Terminaux Télex, 

crée une gamme de produits télématique. 


PROFIL : 

-BAC +2, 

- expérience 3 à 4 ans dans 

ce secteur d’activité. 

> 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et 
prétentions à Pr é ser va trice Foncière 
Service Recrutement - 18, rue de Londres 
75457 PARIS CEDEX 09. 


Nous recrutons : 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

à fort potentiel. fl prendra en charge le suivi 
et le développement de ce secteur (Télétex...) 
auprès d’une grande administration. 

Vous êtes diplômé d’une bonne école 
d’ingénieur et vous possédez 
de solides connaissances en informatique 
ou en télécommunication. 


Vous avez le goût du challenge 
et dé la réussite, 

une expérience commerciale serait un atout 


Si vous êtes llngénieur que nous cherchons, 
nous connaissons votre valeur. 


RENCONTRONS-NOUS. 



Vers: do c;-.;ac:ir 
SO-v* r«!er«nï* L* 2 o SAGE?.'- 

Sci-.ii;» ic ^ersa^-iei 2 5 2’5 ... 

aicoz NfcNT=?.K; Cedex votre memeure 
Relation Extérieure. 


Assistante 

dïm chasseur de têtes 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche pour PARIS 


Pour une secrétaire de direction ( 8ac+l 0 ans 
d’expérience, pratique de l’anglais) dans le 
Sème, c'est l’opportunité d’une collabora- 
tion très personnalisée au sein d’une petite 
équipe de classe. 

De fa présence, de la vivacité d’esprit, beau- 
coup de rigueur, de i’aisance dans les con- 
tacts à haut niveau, une bonne capacité de 
rédaction, le sens de la confidentialité, l’in- 
térêt pour la vie des affaires. 

Adressez CV, lettre, photo, prétentions 
sous réf. 1 563M à 


16 rue |can-|jcaue* Roune». 
75001 Paris (qui uanvaetuai 


Juriste de Banque 

HP 


ASSOCIATION CULTURELLE 
recherche 

DOW aanrics théâtre 
M conféranoM. pecaonn» 
espatato d’anénor 
programm a don t auhi 


ENTRE PRISÉ bJJifraua 
Sua d« Pana 
rachorctra 


CHEF COMPTABLE 

EJUMhnanos : 6 anc 


Titulaire du DES Droit des Affaires, pouvant 
attester de 5 à 10 ans de carrière réussie 
dans la profession. 

Le candidat sera en charge du contentieux 
et de rassis tance aux exploitants. 

Il sera en outre le Conseiller permanent du 
service du personnel et devra à ce titre avoir 
une parfaite connaissance du droit social et 
de la règlementation actuelle du travail. 

Envoyer C V., photo et prétentions 
sous réf. 68797 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - Q.7. 


Env. C.V. ot préte n tion» 
ARTS CT VE 

39, r. dos Fawrttaa, 76016 PARES 


A drossai C.V. i MARX. 

Exben csmpisBio. 77. tue 
Lafavett», 75009 Pam 


ERI N 


RECHERCHE pour géro» 
uns conr— mitomotjd» 


ANCIEN CONCESSION 
011 GESTIONNAIRE 


pour réalisation da Ioqici»I 

an InfomuiJqua 

fmfusvMto 
— LogteM data»» 

IrtWw-rrvcrol 


d'un» gan» «tfwra- 
Saisira «uivsm casncno- 

Ecr. BOUS r «f. 22 SA à DE ER. 

7 Z. bd SêbamtoooL 
75003 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE 
A CAPITAUX MAJORITAIRES 
ÉTRANGERS 


DES INGENIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


<Voupe preoaa coiftoflQua 
chercha 


CADRE CCiAL 
00 ANIMATEUR 


— Option ; informa Pau», auto. 
manqua. éfacxromqua. 


pr. organisation et dWflCDP 
mont réseau mihtanl «t» é RB* 
Paris + déplacement» Proiax» 

noburmtflt Wnk-dlI. 

Ecrira + C.V. août 


n* T 043.056 M. 

RÉ (HS PRESSÉ _ 

as U», ru» Réoumur. Pan» 2* 


recherche : 

CAMBISTE 

PRINCIPAL 

POLYVALENT 


DES DUT 
INFORMATIQUE 






- Débutant» a 3 w rToxpé- 


Le» crnOKJill retenus seront 
convoquée dana 1 m IG tours. 


Ecrira avec c.v. A AXIAL Pub.. 
»/réf. BM4. 27. ru» Taitbout. 
75009 Pari», on trnnamottni 


SaMtd’é x pètïeuceafafaBotn. 

AaghbcoaranL 

Chargé pha yoftldriUrencat d* 

decoiybai. 


asanioe 


Envoyer leure tnunwcrhc vme CV, dft&fflé, phare et 
pfétaawas u Monde référence 7.117 qai ttartunettro. 
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98,44 


25.00 

29.65 
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56.00 

66,42 


56.00 

66 42 

£r 

M.W 

66,42 

■ ; - - ’ 

164.00 

194.50 


ÎD’EMPLOIS 


ersateur du Test 
r - :cur pr manuscrit 
i- monde entier sur 
Ou’-r. n:v. Doctorat, 
cuit:-. GRANDE 


F.c DI RECHERCHES 
! r VRJQl ES 
: . - “5020 PARIS 

. Soi. Huta. 


4S ANS 


ociiTiauaenL 

i -n<rieacc 

.rz.-e. n.tznciint, 

. penccsel, 

ce .'=:=c:;j=ique. 
û .ioc.éîç 

.* rr. d' 2 fLiiîassenient I 
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. - .. é:n~ïcr 

. 37T* rr"* ■ ■ 

. ■ c- Xtior ^r-.Bdcjtiqiie. 

^ :tr." . 

- rclcrcscsi 

L :■ 

. -_:-ic.r.er:. 1 


■ ■■" . '? •.-* PLbiiCrié, 


••••: ES CLASSÉES ; 

U:;.- 

. m !•'■■■■* PARIS 1 


■ si-». - • ï. 

r;ai :i- t. 

■t? roc : ; . 

■aan* 

«smsss 


icu>3.'i3: reiat. bsnqnm adrm- * 
niîi etc. Connais, part. angi.. \ — 
arabe b«në. eti poai» adéquat, i H 


Ecr. » rr 2.3 IC -a Mont» Pu® . ) 
service ANNONCES CLASSÉES. , 


IV : *• i. 5. >Vff i.-aiien». 75009 Pari» ; 




bM 



CADRES» est une 
'» d'emplois destinées a 

*"“3 publiées dans 

une Scisctîon d'annonce: 

^6 mercredi chez votre n 
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Pour «Jeux ae ses 
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wtnez verre can B . =3: r 7“ ÎÇr5li 


ançcuse barsi 


r 'Cus 



ref 




en?.f?ï s -H*-T**T* 

^Rr* rj,;/" 
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servatrîce Fondé 
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«Æ-Êsas* ' 

CADRE 
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OSSION ; 


- «JW. 

• verifirsr: 


ROFXL 
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- :« vïeaac 
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se st-c; 
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-■*•*:* ans». 

-V.poes 

'---•=r;:î 

-z r-i a l:xs 
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Assistante i 

kart chasseur de têtes 
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Ljipn* LrkgoaT.TX 

OFFRES D'EMPLOI .......... 83,00 . 98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 29.65 - 

IMMOBILIER 56,00' 66,42- 

AUTOMOBILES . 56.0Q 66,42 

AGENDA :... 56,00 66,42- 

PROP.COMM. CAPITAUX 164,00 194 50 


Annonce! cimicci 


lilip/ql' Lpmb/hLTJXL 

....; • .47.00 55,74 

DEMAIfOES D'EMPLOI .14j00 16,60 . 

IMMOEJkJEfl.. 36,00 42,70 

AUTOMOBGLES 36.00 42.70 

-AGSO^ 36.00 42.70 

■ Dégraanf* satan surfins ou nombre de parution». 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


'immobilier 


PsychoL afax trâvx rech-, créateur du Test 
Graphomécrique, ch. Editeur pr manuscrit 
synthèse, 30 ans rech. ds le monde entier sur. 
u PsychoL de l'écriture ». Oûvr. niv. Doctorat, 
mais access. i ttes pers. cultiv. GRANDE 
PREMIÈRE. - 

Ecrire : LABORATOIRE DE RECHERCHES 
PSYCHOMÊTRJQUES 
26, rue des Montîbœuf* 75020 PARIS 
Cotîab. évent, collée. ScL Hum. : . 


31 «w. DEC6, cadra 
administratif ai linindcr 
raohéraha emploi. 

T<L 843-79-43 après 19 h. 

Jeclne hmma 39 ana, Ikwrwa 
Se. éoo* OBSS dm démographie 
-i- ata b* analyata program- 
meur, raohwc|M - situation. 

■ terWn* 2.333 la Monde PUk, 
B CLASSEE B, 


E.S.C.P. 48 ANS 


Licencié en droit. 


f^iiT 8inni^] tf 


technico-coniineraxJc, industrielle, financière, 
contrôle de gestion et direction du personnel, 
dus unies les brandies de l’électronique. 
Offre ses services à socifaé 
ayant problèmes de reconversion, d'issaimsaemeat, 
d'accroissement de part de marché, 
d’implantation à l’Étranger 
ou tous problèmes Béa i FévotutioB todmologique. 
Peu: fournir de nombreuses références. 

Libre rapidement. 

Écrire s/n» 6.550 le Monde PnbHdtè, ' 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


ktgéntour üi i inliw . dpNhnt, 
40 ans. aaepèrieoca : méthod e s 


organisation. Etuds daa coOta 
ai daa produits s taMar a , p ai n 
tura automobila, racharchs 
posta è responsabilités sur 
Paris et proche ban II sua. 
Rémunération 200.000 F, 
è débattra. 

Ecrira sous ls «• 1 1 .974 M 
RÉ OS -PRESSE 

85 béa. r. Réaumur, 75002 Paria. 


CADRE FINANCIER EXPORT 
F. 41 ans. plusieurs années 
asp- société In g énierie Lie. Omit 
rédaction, négociation, contrat, 
budget. Très. ÜOFACE. cacui 
actuariat râler, banques admf- 
niat.. aie. Connais, part. angL. 
arabe, parié, ch. posta adéqua t . 

Êova/rP 2.318 !» Monde 

servies ANNONCES CLASH 

B, rua dès Itafisna, 76009 Paris. 


... ANNONCES 

8, nia riaa havane, 70009 Paria. 

r Jeune Femma 21 sne; série«!sa, 
bor4la présen tat ion, niv. BAC, 
rnonnaiaa. t&aosvto, cherc h a em- 
ploi bureau, mima. temporaire., 
■■fer. tltt 6.58: le Monde Pub., 
ssrvk* ANNONCES CLASSÉES. 

‘ »■ w de* UaBans, 7B009 Paria. 

VOTRE FUTUR 
COLLABORATEUR 

■ IL EST FRANÇAIS 
IL A 45 ANS ' 

C'EST UN HOMME DE TERRAIN 
EXCELLENT NÉGOCIATEUR 
et BON GESTIONNAIRE.- ‘ 

il a plus de IB ans ■ 
d*axpérianea réuaaia 
de oommsncs Fmamat lo naL 
Il set uttngua 
ANGLAIS / ESP AGNOL. 
il est fiable at dynamique 
et peut prendra an charge 
votre département EXPORT 
ou collaborer étroitement 
avec la D.G. 

Envoyer propositions sou* ré#.. 
1472 è : CENTRE DE. PSYCHO- 
LOGIE ET D'EFFICIENCE. 
17, rua Acacias. 75017 PARIS 
qui reoommande at tranatnat. 

Dama, cinquantaine. - - 
très bon niveau culture géné- 
rale, dactylo re ch er ch e temps 


ARCHITECTE D.P.L6. confirmé 


■ • Eïpériença « r Witti cai 1 * ordre %»;ijopttôicM 

diversilïés. 

• Dvaamianc et «CM relailore hmtuFnaa. .7 
■arOféaririié poaldw.- 

' Badk loutre propqtltiopf 
- Efefrvaoitt b munérod J50 bModât Poblichéi 
5,™ des ItaiioB, 754 W PAR1S^«. ... 


appartements 

ventes 


c 


5* arrdt 


1 


LUXEMBOURG A SAISIR 

Studio, bains, .moquez., WC.. 

. T. te marin. 328-11-72. 


parrieL turwloi 

taira ' préférence librairie, 
disques, meublas et cadeaux. 
Téléphona : 975^97-67. 


H. 35 ans. bonne prése ntat io n , 
cherche plao» secrétaire par- 
tiouMsr. Anglala. faculté rédac- 
tion, courrier dactylo. Parmlp 
conduire. Tél. : 525-89-45. 


JEUNE AGRÉGÉE LETTRES 
AnoWma Normalienne .pariant 
couramment anglais, dynadé- 
«m sans r aaponi afaith é a .' Ch. 
empiré. RatodonrHumalnaa. 
Ecrira sous ta n> T O4BD0B M 


85 Ne r. Réaumur, 7H002 Parie. 


Docteur an Droit. 38 arts, H. de 
contact, d’analyaa, de ayn- 
thàae. B ana mm- Juridkrua ad- 
mMatr.. ooial. bancaire. An- 
glala. espagnol. Ch. posta è 
reaponaab. secrétariat général 
atr tr aOrisa. bqua ou. oabinat. 

Ecrira aoua la n» ’1 1 .898 M 
RéaiE-PftesdB 

88 bte. r. Réaumur. 75002 Paria. 


ANALYSER 

GÉRER 

INFORMER 

RENTABILISER. 

Pharmacien I.P.I., 38 ana. 
ayant, expérience .mariratlna et 
vanta an rafHau, industrial at 
oomm ar da L Rech er ch a équipe 
h vaiorieer. TéL : 089-02-04. 


CADRE DIRIGEANT 

— Dévatoopomsnt. ani mati on 
gestion fualaa. ' 

- Logbriqua. tranara 
«purs : OHtribuiion i 


REUF 

JARBK DES PLANTES 

î st 3. rua Poîhisau 
CONSTRUCTION GD LUXE 
■ Uvralaon Immédiate 
3-4-5 P. pi DUPLEX. 

Vis. tém. ta las ioura 14/ 18 b. 


bile at antrapriaaa, agro- 


ESCP, format, oomplémantalra, 
44 ana, anfltaia, sfiamand oou- 
mma. étudtarrit tomes oppor- 
tunités «ésMa s . Ecrire n» 82.388 
Contasse. 20. avenue de ‘ 
l'Opéra. 76040 Paris cadsx Ol. 


JOURNALISTE 
DOUBLE EXPÉRIENCE 

REP OR TER PHOTOGRAPHE ' 
SECRETAIRE DE RÉDACTION 
6 ana-d < «xpérisnos darta presse 
quotkflanna nationàla et régio- 
nale. Pratiqua da V édition. 
CtmMaralt toutes propostions. 

- Pour posta fixa. 

Ecr. s/n* XSAO 'le NUtnd» I 
servies ANNONCES CLASS 
S. rue des MsBsn*. 7B009 Paria. 


SUR LES QUAIS 
VUE SUPERBE 

1 Seau 3 pièces, caraotèra 
| charma. parfait état. 
825 OOO F. VMta ce Jour IS- 
IS b. 1, niai du Petit -Pont 
PHQMOnc 683-14.14. 

Ç _ 6* arrdt 

i 8T-GBM. B P-, 145 m*. 2*. are. 
DUROC 5 P.; 150 m* s/Jardin. 
SÈVRES BP. 170 m», b. état. 
MONTPARN. 8 P.. -180 m*. 
RAPP Bol Imm- fl P.. 210 m». 
BELLECHASSE 7 P.. 180 m>. 
DUIKk;7 P./ 210 m». b. pian. 

| MONTPARN. 8 P» 240 m*. 

LITTRE 544-4445. 


MONTPaRNÀSSE-AÀSPAIL 
4 P., 78 m*. 1mm. pierre balcon 
VUE LfTTHE 54 4 -44-45. 


J. F. 30 ans, maTtriaa da Droit; 
Exp. Mb. «fauocata et antrap. 
rechercha posta stable da 


mur Paria ou as ttenüaua. 
Téléphona : 303-40-80- 


Près. PLACE FURSTEMBEHG 
CHARME CARACTÈRE 
Trèe calma 4 P„ 125 m*. 4* ét. 
5an» Px élevé justifié. 
OORE88AY (ÇS4-S^-33. 


VNRHJUW ih>. Ire. 35446-10. 

PLOlCJELASC. 

(. 3*' arrdt L~*) 

M» furopa. ' Gd séjour- (Ma 
+ 2 cHbréa, -115 m 1 . 2* ét.. 
calme. 850.000 022-22-88- 

( Tlÿamft^) 

RÉPUBLIQUE 

Dana krwn. plama de taflla. 
Botaqaofa a/av. at psdt jardin. 
-Grand 5 pttoao. 145 m>. 

A SAISIR 1.1 00.000 F. 
-S8MRA 386-0940. 

Ç arrdt "■ ^ 

PH^US/DAUMESWL 

«ns- kran. ' .brique pp faflrt i vd 
3 P., entrée, cuis., a. de b*. ' 
*.-e-, 81 m*.- occupé, bail 
■ jusqu* an déo. tPR-SOOma-OO. 

A ■ ■ . ^ . 

( 14* arrdt • 

[ST-JACOUÇS duplex 3/4 P.. 

I é*- ***<. .2 . be. partca. csve- 
1 J270.000 F-. 648-72-38. 



« EMPLOIS CADRES » -est una aâlactlon hebdomadaire des 
offre» d'emplois destinées aux cadrés regroupant iet 

annonces publiées -dans: 




.f- 


la semaine 


et une sélection d'anponces du StlÀl^SSrilnme : 

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux/ 6 1 


J.F. 23 ana, DEUG espagnol. 
DEUG ita&an.'hoA niveau » 
BMk tflplflmas traducteur, t 
dre du commarco - extérieur 
cham b r a oonunarea ; aapunflta 
cherche emploi Paria, provinoe. 
étranger, export, tourisme. 
Ecr. a/n* 2^20 te Mdnde FA..- 
sarvioé ANNONCES CHASSEES. 
B. rua daa Italiens. 7BOOB Paria. , 

STATISTIQUE 

JJI. 28 ana. maT tri aa da maths, i 
DESS da démeoiaphia^dfeMme j 
da états appBquéa%. connaît 
anglata. -Baakr, - Fortran. Api:, 
cherche posta chargé d'études. 
Ecr. a/n* 2-3 11 h Monde Pub..’ 
Mrvbre ANNONCES ÇLASSte, 
B^rua des ItaüreaTBOd» Pirfi 


capitaux 

propositions 

commerciales 



. ‘ .• ' »\4 




- j a bUnn J’gBMoi» 

an Suisse ? 

, Maison indépendants avec 
siège .près da BUs voua offre 

aaasarvicaa. 

Offres a/n* 4 03-355.170 à : 
Pubéchas - 4010 , BBia Suisse. 

DEVENEZ PATRON 
lOO KÜEEB 4 2 Gpout votre 
réuaahas pour 298 F è M«fla 
■rare 

-, .1 4. roa daa Bourdonn ai s' - 

- 78001 PARIS ■ 


formation 

professionnelle 


appartements 

achats 


SOC3Ë38 PAS COMPTANT 
FRARTEMENTS PARI S- 12’ E 
VALÔfr«WRNE. 34B4883, 


Jean (BJUAOE. 84. ou. da La 
Hoae-naUJEr, 15*. 886-00-78. 
Pire n o m b re nt 15*- 7- an dm . 
APPARtUNNTS prandM 
eui f a uaa : art' IMMEUBLES. 


EMBASSY-SERVUX 

8 . av.Jéa saïga 7E0Q8 PARIS 
ri*. LmOENT APPART 

' lMè 220 n> 

ACHAT OU 10 a«* ou 7*. TéL 
602-10-40- ■ - 


AffiNCE LITTRÉ 

- oRanxMs très i 
t TOUTES SUR 
TIERS RÉSJOEI 

5444445 


APPTSTOun 

QUARTIERS 


SURFACES 

ÜCÆNTtEUS 


GROUPE OORESSAY 

RECH. POUR AMBASSADE 

Ices 


HOTEL FAfmCUUEHS 
APPTS D6 6 * 8 PIÈCE 
PIED-A-TERRE. 
824-83-33. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


3 


MONTPARNASSE 

iNauf.. 2 P.. 47 in», a/jard.. 
04a OOO F. TéL : 225-32-25. 


M* PLAISANCÉ, neuf 

I Bvré Janvier 84. vue dégagée, 
pHJn sud, du-3 au B P. dont un 
duplex tarrattsa è pa/dr da 
838.000 F. TéL 225-32-25. 


DROIT SOCIAL V 

: «ESTiOl 
DU PERSONNEL 

9a»ga : 14. 18,*l8déeamb. 83 

INFORTEC GESTION 
50M64C '. 'ï 1 

: 10. rue St Moro. 75ÔQ2 PARS 


propositions 

diverses 


PROX. DEHFERT 5 P. 

K» mP. Caractère, 384-42-70 


Pria Danfart. immeuble 1830, 
calma, grand, 3 pl è n a a cuiaina, 
sella d. ha. cfrf^ c o H a ct tf. T* ét.. 
clair. .550 000 P. A rénover. 
TéL (18-81) 73-28-25 la soir. 


Ç '- TS^rrift ' ) 

Métro BOUÇtCAUT. 

2-3 P. 7* ét. parité Terrasse, 
kfare FHJtLLADE. 586-00-78. 


r J • • .". C 

iCl.'Ja'ï ■: 


j • • 

: I 6. T.', 


UN 


V14 


•Mi’ 


EMPLOI 

-• -■ ,(nsv i - 

le camiE cr informât» 

DE L*BMPLOI voua prôpb 
GUIDE COMPLET (2SOpa< 

• Las 3 types da C.V.- 

a Bornas réporpsp awerafte^ 
a Graphologie at au riAgre 

a 12 méthodes déta H éej. 

Pour infomure écrira 
5. bq. Mondowl. 78 Ljf 



mut 

.PAR1MMQ. G54-7D-'72. . 

Ji Square DESNOUETTES. 2 P., tt 
cft 43 m», refait neuf. Plein 
aoML 38O.OO0.F. 822-22r66. 


16* arrdt ) 

BOULEVARD LANNES 


. PAB8Y 1 40 m», calma.' 2 P.. 
„^*8ié*L WMé cKeau. cave 


ï 

1 


Las: possibilité» d*etnpM» 

I* ETRANGER sont nombrdûaaa] 
at -variée». Daman d ex un a 
documentation sur la 


B.P. 391,99 . 


BONDE COMMANDE * Emplois Cadres » numéro: 


Z. PRÉNOM 


0* 

NOM i.- 

01 

ADRESSE 

cÿ 

CODEPOSTAL V. 

c^ 1 !, 

NOMBRE D’EXEMPLAIRES [ 


a 

. vr. . 


. x Jf.ifraUdeport inclus} 


Comroandc à faire parvenir avec votre T^lemcnt mu Monde *, Service de la vente tu numéro 
' 5, me des Italxas, 75427-PAWS CEDEX Ù9. 


Votre couiondt root jM/rtaodm demies pba b reû dàak., 


at , à. tous aÿaç ou aaha 
'Damandax- uns 
'suri 

rtOARRIêRESrlC, 10 


tra va'; 

a domicile 


Sacrét-taft» ÉKJrLB.M.82 C-Ta 
trav. manuac.. thèaas. are 


r. '. -1i 


. -i.-i ■ 


T*=-.!e. A'-awariw 


aotCiTiobiles 


ventes 


Àb S à 7 W 

ÂfvUridra’RS' 

7 CVjooJCT.O», 

JBfeOOC 1 v^Px 21^ . 
Téléphona MDMM2aæLi 


GRAND 2 PIÈCES 

atds- Vue' dégagé^ 

cdnfcrt, 57O-0QÔ F. 


Las PARTICULIERS opt daa 
LOGEMENTS A LOU Ht. 
Nombreuses LOCATIONS 
■p r udes dlapenlbla a 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Télé p hqna 1 298-58-40. 

(Région pàrisianno) 

EXCEPTIONNEL 

ST-GERMAIH-EH-LAYE 

PLACE DU CHATEAU 
Dans (mm. grand luxe. APPTS 
de ca ra ctè re 3 at 5 Pièrea. 
But. location, s/pL morôratS 
at vandr. 11/13 b- 18/ 19 h. 


locations 

meublées 

demandes 


( - V .Pads^.Z .X : 

.8ERVICBAMBAS8ADE 
Pota cadraa-qaicéa Paria 
recherche- Vdu ■ «TUDIO 
«LOYERS GARANTIS par Stéa 

288-1 î-oa: 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Paris * ) 

Rech. auprès pptairaa pour 
cadras at amplovéa mutée. 
IMPORTANTE Adminfenranfon 
appta naa cat é gmlaa « vttaa. 
834-01-34. pte 12. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Maaeina. 75008 PARIS 
rech. pour enanrito étrangère 
at Diplomates. APPARTS, 
HOTELS PARTIC. et BUREAUX. 

od C ACHAT 562-78-99 

( Région parisienne) 

Pour stéa eu ropé en nes chercha 
vftlae, paviJBons pour CADRES. 
Durée 3 at 0 ana. 283-57-02. 


pavillons 


CHHIFS 77. VdB pavNIan sur 
800 m». jard. planté, 2 ehbiw, 
séjour double, w.-c.. asHo-d-be 


gaz, a a -sol .* bur.. cailler. 

garage. Prix 860.000 F. 

T. 020-21-54 ou 782-30-18. 


propriétés 


LUBERON. village COASSÉ 
Maison de caractère, ihring, 
3 chambres. 2 aailaa de bains, 
terrasse, chf.. partait d’état, 
vus superbe, 890 OOO F part, è 
part. Téiéph. ; 840-57-88. 


terrains 


91 CORBETL • 

BORD DE SEME 
Particulier vend terrain boisé da 
2^00<r' Bompra na n t 3 -par- 
èellaB contigués aépiarablaa 
avec 2 maiaorM Dbrre. 8eHa vue 
impren., charme. VUbie sam. 
TéL : (1) 707-46-84 ap. 21 h. 


viagers 


Étude LOOe. 35, bd Voltaire,' 
Pari» 1 1*. Tél. 365-61-58. 
SpéoWtota viagère Expérience, 
dtacré tto n. i 


F. CRUZ. 266-19-00. 

8. roa La Boéde. 8*. 

Px rentes Indexées gerenthia. 
- Etude gr anâte discrète. 


La Vàurenrie-Bt-HBalr». mà- 


5* CArtSNAL LEMOINE - 3 P. 
tt cft. bal. kim. p. da taUa. 
130000 HH 2 800 F. Occupé 
oouoto .71/73. ans CRUZ 
8, rue La Boétia - 280-19-00. 


bureaux 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 
Da 1007*200 F H.T. 
TOUTES DÉMARCHES 
lO*. 12*. &O.M. 340-24-54. 


8* COLISÉEÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

BOMIEIUATIBNS 

280F-3B0 F PAR MOIS 

AF.C. 359-20-20 


DOMICILIATION 
DANS LE 18* 

Inreripdon R.C. IramédiataL 

t ^®!SÎSSS?““ 


“BJP 

SIÈGESSOCIAUX ‘ 
ET DOMICILIATIONS 

tMw. BsoétML tous tOKnem 

COKSTfTUTlONS STÉS 

pre> CBIRHWMM. Otus mpdas 

USPAC2saÆ050^ 


bureaux 


EMBASSY-SERVICE 

552-62-14 

RECH. 150 1 200 m» 

. Bureaux quertiar affairas. 


Daraiciliatiais : J 1 -?. 

SECRÉTARIAT. TÉL-, TÉLEX. 
Loc. bureau, routas démarches, 
pour eonadtutian de société#. 

ACTE S.A. 359-77-55. 


OOMICILIATION 

16-, CHAMPS ÉLYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10 


VOTRE SSËGE A PARIS- 1 7-* 
partir de 80 F, -Ta- aenricea. 
Constitution Sti. 783-47-14. 


* VOTRE SIÈGE SOCIAL . 

DOMICILIATIONS 

&AR.L - R-C. - R.M.' 
Constitution de socaérés. 
Démarches at tous services. 
Pamta n ence téléphonique. 

355-T7-50. 


VOTRE SIÉOE SOCIAL 
R.C. 150 F. S.A.R.L. 180 F. 
Constitution rapide de société. 
GAM.P., 54. r. da Crimée. 1 9* 
Téléphona 607-62-00 TELEX- 


tocaux commerciaux 


Gd JMrlO» »-.» nu. Z. ohbraa, 
bra da aerv.. 2 parfcfnga. 
•4IT. -GAR8L-887-22-88. 


Ventes 


[478.000 F. 
*0-84-40. .. . 

■. ■■«rtt "i r, i •' j . 

Ç- f 7^ arrdt ) 


4Sm AV. VILLIERS 



( ~ ZD* ërràt \ 



92 


) 


'cVûAMSù 

__ pprëîamant -6 

"ÊÊmÊSIî 

Mÿï^sJHBÇNajyOBB-B i-2o;,' 

C4--eâpÿ(^»':Q ^ 

fÀn LA SEINfi-SÜR-^l 
l jjv y» mreTaBftÆqoi 


QUARTIER DE L'EUROPE 
v GARE SAINT-LAZARE 

... LÀ S.N.C.F. PROPOSE: 

UconoMiai de locaux d*ape superficie utiBraMe totale 
dq lfl Wm* environ è mage de: 

v-’. ~ 


PARKING PUBLIC , 

.. ' f e . '< STÀTOMS SERVICE 
•..-V («as vente de carburants) 

J - ATEÜÏ» DE CAM0SSÎ3UE-MÉCANIQUE 

- MAGASIN D E VgN TE DE VOITURES 

- PIÊCES\BfiTACHfiES ET ACCESSOIRES 


lf ^^]»cdMMdrUIUclM4eIWSitaf-l8z»e 
: "b* -v..: &RCP.rScnkeDMHfee • 
GutUePlntéÜuilhtt 
raid Pireira, 75617 PARS.. 

■ore: 285-88-00, poste 33^44; 




ftÂCâNËNrPASYlfrG* 

I lOOni*. idué 3, 0. 9. 

I F/an-T»rbr 430.000 Jv 



immeubles 


[' 'nÀéffeTC IMMEUBLE LIBRE 
' n. orra wL Psk. tent 

dé7h*2lhT7-. 


-T>=p lÆÇ 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


EN BREF 


CONFÉRENCES 


WILHELM REICH. - L' Institut- 
Wilhelm Reich organise deux 
conférences : le 16 novembre. 
Thierry Carrasco-Sanz. psycholo- 
gue, présente cW. Reich, sa vie. 
son œuvre»; le 7 décembre, Jao- 
Ques Lesage de La Haye, psycho- 
logue. « Les frustrations 
sexuelles». 

* 28. rue des Acacias, 75017 
Paris. TEL : 380-26-93. 


MM. Benoît Kaufman et Georges 
Schmitt avec la participation des 
Chœurs de l'armée française. Les 
billets (100 F) sont délivrés à 
l‘ église Sa in t-Germa m-des-Prés de 
10 heures à 12 heures et de 
16 heures à 18 heures. 

LOISIRS 


PSYCHOLOGIE HUMANISTE. - 
L'Association française de psy- 
chologie humaniste communique 
le programme do ses conférences. 
Le 17 novembre. Jacqueline Bar- 
bin et Philippe Girod, psychothéra- 
peutes, présentent un atelier 
d'exercices bio-énergétiques. Le 
1* décembre. Guy Lafargue. ana- 
lyste. explique comment l'argfle 
peut servir le développement per- 
sonnel, et la gestalt-thérapie che- 
min de vie, est étudiée le 15 dé- 
cembre par André Moreau, 
psychiatre. 

* IJ, ne Dalou, 75815 Paris. 
TEL: 306-80-44. 


DOCUMENTATION 
ENTREPRENDRE AUX ÉTATS- 
UNIS. - La groupe Auguste- 
Thouard et le C.N.P.F. (direction 
des relations internationales) vien- 
nent de publier le guide pratique 
«Entreprendre aux Etats-Unis» 
destiné aux entreprises françaises 
et européennes susceptibles de 
s'implanter ou de se développer 
aux Etats-Unis. 

★ Anguste-Thouard SA, Frédé- 
ric Daniel (téL : 265-54-07) ; 
CKP.F. service de presse (téL : 
723-61-58). 


LA FORE AUX SKIS. - Le Club 
alpin français (CAF) organise, le 
samedi 19 novembre de 
12 heures à 18 heures, une foire 
aux skia et au matériel cf alpinisme 
dans ses locaux de la rue La Boé- 
tie h Paris. Les collectionneurs et 
les petits malins pourront y ven- 
dre, y acheter ou y échanger des 
vieux skis à étriers, qui font si bien 
ao-dessus d’une cheminée, tout 
comme des broches à glace ou 
des crampons. Dépose possible' et 
gratuite du matériel les 10. 15. 
16, 17 et 18 'novembre de 
12 heures à 18 h 30. Le CAF se 
charge de vendre le matériel si son 
propriétaire ne peut être présent le 
jour de la foire. Entrée libre. 

* CAF, 7. rue La Boétie. 75008. 
TéL: (1)742-36-77. 

PEINTURE. ÉQUITATION. MOTO. 
- Le centre d'animation et de 
losirs de Nogent-sur-Oise (CAEU a 
repris ses activités destinées aux 
jeunes et aux adultes ; dessin et 
peinture, reliure, sculpture sur 
pierre, guitare classique, danse, 
équitation, moto, yoga, photo. 
S'adresser au centre pour connaï- 
. tre l'éventail complet des stages. 

* CAEL, 1, boulevard Branfy, 
60100 Nogent-ear-Oise, téL : 471- 

• 49-50. . 


ENTRAIDE 


ENFANTS SANS FRONTIÈRES. - 
Deux concerts exceptionnels 
seront donnés les 14 et 
15 novembre, à 20 h 30, en 
l'église Saftit-Germatn-des-Prés à 
Paris, au profit de l'association 
S.O-S- enfants sans frontières. 
Ces soirées seront présidées par 
M™ Georgina Dufoix, secrétaire 
d’Etat chargé de la famille, de la 
population et des travailleurs 
immigrés, et M. Edmond Hervé, 
secrétaire d'Etat à la santé. Au 
programma : Vivaldi. Bach, Satie, 
ainsi que des compositions de 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des samedis 12 et dimanche. 13 
novembre; 

UN DÉCRET 

• Portant application de l’article 
L. 351-16 du code du travail (allo- 
cation en cas de perte d'emploi) . 

UN ARRÊTÉ 

• Portant application de l’arti- 
cle 6 de la kri du 17 juillet 1978 por- 
tant diverses mesures d’amélioration 
des relations entre l’administration 
et le public. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative an transfert de com- 
pétences dans le domaine de l'action 
sociale et de la santé. 
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AFFAIRES INTERNATIONALES 




Pour être réellement opérationnel : 


i Cycle de formation aux Affaires Internationales 

Ce cycle qui propose une formation résolument tournée vers ta pratique, 
s'adresse A des cadres en voie de prendre des responsabilités dans le 
domaine international. 

Il se déroule sur 20 journées, à raison d une journée per semaine, le 
vendredi A partir du 1 3 janvier 1 984. 

> Techniques de Base du Commerce International 

4 modules de 2 jours chacun pour se familiariser avec les Affaires 
Internationales. 

> Gestion des Opérations en devises 

3 journées pour connaître les principes et techniques nécessaires A la 
sécurité de ces opérations. 

I Formation en entreprise A la demande. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


groupe escp 


Centre de Formation Permanente 
79. avenue de la République 7501 1 PARIS 
Tél. 355.39.08 (p. 1284) 


| M. Fonction . 

Entreprise Tél. 
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MÉTÉOROLOGIE 


\ SITUATION LE 15 Tl 83 A O h G.M.T. 



i 

p 



Êfahdoa probable da te m p s es France 

cotre le hril M ue i cm br c i 0 bon 

et le mardi 15 novembre à aiaxùt. 

Le temps sur le pays dépendra, d’une 
part, de IVaticydooe s’étendant dn sud 
de Hslaode an nord de l'Europe, d'antre 
part, de la dépression centrée A l'ouest 
de la péninsule ibérique et dirigeant dos 
remontées d’air chaud et humide vers 
nos régions méridionales. 

ManB, en liaison avec la dépression 
précitée, tm »*awpc perturbé concerner» 
les régions s’étendant au sud de la Dor- 
dogne, le sud du Massif Central et le 
Langtiedoo-RocssiDoo avec un ciel très 
nuageux i co u vert, dn vent d'autan 
assez fort avec rafales, des précipita- 
tions. En journée, ce t emp s gagnera la 
Corse et k littoral méditerranéen avec 
du vent d’est assez fart ; en soirée, le wd 
des Alpes et le Vivotais. Les précipita- 
tions seront plus marquées an sud de la 
Garonne et sur les Cévennes. De la 
neige tombera à partir de 1 000 métrés 
sur k Massif Central, 2000 métrés sur 
les Pyrénées. 


PRÉVISIONS POUR LE 15 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


Ailleurs, k temps froid persistera 
avec des gelées un peu plus fortes, sauf 
sur ks régions côtières. Il sera ensoleillé, 
sauf du Lyonnais au Limousin où 3 sera 
brumeux encore k matin puis gris. Les 
vents d"Est m odérés à assez farts faibli- 
root en journée. 



. i-g» températures minimales seront 
de 8 i 10 degrés sur la Cbise et k litto- 
ral méditerranéen, 5 18 degrés sur k ’ 
Sud-Ouest. 216 degrés de la Bretagne 


.an sud dn Massif Centrât!. —5 1. 
■— 6 degrés dans k Nord-Est, — 2 '1 
— 3 degrés ailleurs. Les maxiiqa seront 
de 15 1 1 8 degrés sur les régions 1 temps 
perturbé, 4 17 degrés sur la moitié 
Nord-Est, 9 1 12 degrés dans k zone 
intermédiaire. 


bre i 7 heures : 1 072J& millibars, soit 
767,2 millimétrés de mercure. 
Températures (le premier chiffre 


indique le maximum enregistré au cours 
de la h 


de la journée du 13 novembre: le 
second, le ntininram de la nuit du 1 3 au 


Prcasioo atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, & Pans, k 14 novein- 


CHAQUE 

semaine 


\ 


£ 




I 


1 


Adresse. 


Souhaite recevoir une documentation : i 

^ -AFFAIRES INTERNATIONALES- -^7^/ 


H0Ü0 


Ast fade ,cfet peseta,* peut rapporter gros, 


14 novembre) : Ajaccio, 18 et 8; Biar- 
ritz, 20 et 10; Bordeaux, 14 et 5; 
Bourges. 6 et 4; Brest, 10 et 2; Caen, 8 
et 0: Cherbourg, 9 et 4; Clermont- 
Ferrand. 6 et 4; Dijon, 5 et l : Grenoble. 
7 et 0; Lille. 6 et - 3; Lyon. 7 et 5; 
Marseille-Marignane. 16 « 12: Nancy. 
4 et — 4; Nantes, 7 et 2: Nice-Côte 
{T Azur, 14 et 1 1; Paris- Le Bourget. 6 et 

- J ; Pau. 22 et 7 ; Perpignan. 1 6 et 12; 
Rennes. .7 ei.0: Strasbourg. 5 et 7 3; 
Tours, 6 et 2 ; Toulouse. 1 7 et 7 ; Pointe- 
à-Pitre, 31 et 21. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 25 et 10 degrés; Amsterdam. 4 et 

- 3; Athènes. 12 et 10: Berlin, 2 et 

- 5; Bonn. 6 et - 5; Bruxelles. 4 et -4; 
Le Caire. 22 et 16; îles Canaries, 29 et 
20; Copenhague, 2 et - 6; Dakar. 29 et 
25: Djcrbo, 20 et 10; Genève, 7 et 4; 
Jérusalem. 14et 10; Lisbonne. 18 « 14; 
Londres. 10 et 3; Luxembourg. 3 et 

- 5: Madrid. 18 et II : Moscou. - 7 et 

- Il : Nairobi. 29 et 14; New-York. S et 

- 2; Palma-de-Majorque, 13 et 8; 
Rome. 15 cl 9; Stockholm. - 1 et - 6: 
Tozcur. 23 et 12: Tunis. 21 et 8. 


I Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N* 3580 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Travaille dans les filatures. - 
IL Mal barré. Degré. — III. Ce n'est 
qu’un jeu. - IV. Avec eux, un bouc 
peut devenir chèvre. — V. Ancienne 
équipe d’Angleterre. — VI. Dévelop- 
pement de pellicules. - VII. Ce 
n’est certainement pas un trou 
perdu. Article. - VIII. Il s’en dé- 
gage un certain rayonnement. - 
IX. Genre de femme qui donne des 
idées aux hommes. Ordre de.dépan. 
— X Fin d'un accord. Ne manquent 
donc pas de souffle. - XI. C’était 
une véritable merveille. 


VERTICALEMENT 

1. Tout garçon digne de ce nom 
ne saurait en être privé. - 2. Pièce 
de collection. A mettre dans la liste 
des commissions. — 3. Accident de 
la circulation. - 4. Etait toujours k 
premier à faire la bise. Plateaux de 
«bouffes». - 5. Manières de se 
montrer plein tout en étant creux. - 
6. Avoir le désir de bien faire ou de 
mal' faire. Tranche. - 7. Terre 
étrangère. Partie du mètre. - 8. Ap- 
précié d'une certaine manière. Va. 
.court, mais ne vole pas. Met ks 
voiles. - 9. Font monter la tempéra- 
ture. Transport aérien. 


Solution du problème a* 3579 
Horizontalement 


Verticalement 


1. Flatteurs. Geste. - L Eetion. 
Ecouteur. - 3. Rul Inouï. Eu. Na 
- 4. Tristesse. Rires. - 5. Ire. Sa. 
Ars. - 6. Lc ria Doigté. - 7. Iris. 
Enter. AloL - 8. Sens. Enigmes. - 
9. As. Ri. Edentée. - 10. Tea. Ave- 
nue. Es. - 11. Irma. Averses. No. - 
12. Oreillers. Pilon. - 13. Na. Ere- 
Oie. En. — 14. Garou. Inde. Ile. - 
1 5. Meneur. Saurs. 

GUY BROUTY. 


Les secrets du foie 


U N produit magique, mais souvent un tra- 
quenard. Gault-Millau vous apprend les 
secrets du foie gras en 15 leçons. Dans 
le même numéro, les nouvelles bonnes tables 

de Paris et, au banc d’essai, les deuxièmes vins 
de grands châteaux bordelais, presque aussi racés, 
mais vendus' à SO 9? de leur prix. GflUlt-MiHaU 
de novembre, chez votre marchand de journaux. 



mS LES PRODUITS 


PASSE-PARTOUT 


It facile de trouver 
de développer votre 
wduits . 

üyaen effet mille et une façons 
' r *ie solution. Mais laquelle? 
un Agent de Change . Par 
il itus prouvera queEirwovatjon, 
la compétence sont nécessaires 
la borne solution. 3 vous dira que 
choix sont une question de 
de réflexe, de rapidité. 


Qucstiormez'k. Il saura vous composer un 
placement personnalisé ou vous orienter 
suivant vos moyens et vos besoins vers les 
formules de placement collectives telles que 
les fonds Communs de Placement lorsqu'elles 
vous sont bien adaptées. 


HkrfUkdA. (ueil dm AgnttK drChngr. . 

i. ftorr ilf h Hw*. Fins 0* 

U»r> rf J» lundi ai, rvwfndr ifr DM a iHhM 
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LES AGENTS DE CHANGE. 

Us accroissent votre marge de sécurité . 




la crise de LA SH 


\£ commission impose 

- Tl! rs, .Communautés européennes). ■ 
(Il c- Bruxelles effectue une nouvel 
' .,' er | a sidérurgie européenne de I 
c-i*L'r réelaiemenl de U CECA : pr< 
fRW*. L-ri7r.it ion des pria air cours d 

^ «re ">d3. elle vient de décider dlmpc 
jJ V 3 -j ce;Js j,re des prix minimal dan 
sortant sur les produits plats, soi 

. pour De HOtfe 

^ tr ces Quotas 


JEU ‘la après 


- «s ---..:>rs publics et 

‘îJU.wi ' :orr0nS ûeS 

* - ~-5 ■ r*» donenta- 

-r produits 

iüuw des onx 

'JjutWL-rï -T" *•' Frncipe eie- 
-- *-s rr:» c" orient a- 

.«nfh.iH.Ti ------ 

r-uî tard, on 


$ rancît 

i fe- 

sjÇiSü-: -es produits 
marché sont 
2'criemation. 


I. Fertilisation. - II. Leurrer. 
Serrage. - III. Attiédis. Ame. An. 

— IV. Tl. Ascr. Aigre. — V. Toits. 
Nia. Ou. - VI. Ennéadcs. Valeur. - 
VII. Os. On. Rêver. - VIII. Réus- 
site. Néréis. - IX Scie. Gêneurs. 
No. - X. Atrides. Ode. - 
XI; Guerre. Gé. Epieu. - 
XII. Etuis. Amnésie. - XIII. Se. 
Blets. Is. - XIV. Tuner. Ose. NoïL 

— XV. Eres. AL Etonnée. 


raa 

■tin " ■ 

sisarî s. : 

■jgfüKii ^ une ero- 

- ysê .’iÇ' ■'=c<3de des prix 
’y/tifi ;j ;--.v ’P’e r. a conv 
Oa-'Çf.'" Te .'ce-présrdent 

;-iroêe de la poh- 
■:sttiîiriifié. C:~ment expliquer 
5 irarnüi;-? • ;-i intervient au 
- 3 B 0 u:‘C' t-s'i'-çue une reprise 
..junte 7 M. DavH 

-jKfh ' ! - 5 mauvaises 

36 srrv >t.' s.derurgistes ». 
3 î»tîi ..-.; 5 -;.ti.des qui pèsent 
-rnsrehe c. •; : des hésitations 
ipnmmr.'s. En effet, ceux- 
5|*'- i- ont refusé de 
îvtrise jusqu’à la 
;ïï •xtr.r-.i \-i demandait la 
.■*acn ?t accepté qu’une 
samof H me, s. La baisse 

is k; cstir.'ophique : elle 
•.’ls *.rr»:.-SïS de l’argent 
33 ? c is:é;!»;ion des pro- 
-vk i i res-ucturation. qui 
\ï i ; 3 i*c:.: cnori taire de la 
.■natns-j;e Cf s programmes 
lire as à leur terme 
•ifeifcüî 1?55. Elle les inerte. 

1 * mirque à gagner, à 
sa lîu.i cjc: as. et donc à 
^rartuer ‘a tendance è la 
St fs.: ;>?• surgir le danger 
a emont des mar- 

îdwjüs gouvernement étant 
^attire acr.e- la responsabilité 
fentes :cr:statées chez lui. 

J ïûèofCçrîç..-- des industriels 
: *t|s muiris -^iie fut. en partr- 
j tadôrr.ü'â mois, menace à 
L r2n >iude du gouvernement 


M. Davignon. I 
mémem à la 
l'artfde 61 d 
donc décider 

minimaux aux 
froid, aux T 6k 
aux poutreffa 
seront prises 
cette décision i 
1° Les entr 
ser chaque n 

45 ECU (1) p 
plats livrée sur 
caution sera re 
vant si aucur 
constatée. M. 
d'une façon g 
tien n’affecterî 
entreprises, ne 
mesure ou e 
redressement c 

2° La com 
vérifier par des 
tées les factui 
acquittements. 

Confrontée : 
santé des entre 
veut de surcroîi 
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MARCHE COMMUN 


• LA CRISE DE LA SIDERURGIE EUROPÉENNE Y. ; : 

. ‘ .4 

La Conumssipn impose de nouveaux prix mminiaiüx 


BRU XEL LES ( Cm— m — tft rin miif rn a cn ) 

La Commission de B—e&a effectue me nouvelle 
tentative pour sauver V s i dérurgie européenne de la 
catastrophe et éviter rfedafement de la CECA : pre- 
nant acte de la détérioration des prix «a cw w dm 
second semestre 1983, efle vient de décider ft—. 
ser & partir dn 1* dé cemb re des prix 'mM—i «t^i y 
les tnua a ctio— : portant sur les produits plate; soit 


environ ta mrâtttfoiiWcbé, et, de Ira ptmjgts*- 
nde, de r— forcer smsiTOr—mt su tàidÊt me Ire 
«(reprises ddi—^pirla la C w rfpwtf . Casé- 
là la aaactkm de “^jpahasarr des fodretrU» des 

Dfat-à S'entendre ponr-applin—rde manière concert 
tfe le contingentement oMgatolre delà production,, 
■riren pfoce'depnta trois unwk 


EG.M.T.) 
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- - Depuis novembre 1982, pour 
accompagner la système des quotas 
de production, la Coirânisnon,. après 
consultation des pouvons publics st 
t des profossionnetav y compris des 
- utilisateurs, fixe des « prix d'onenta- 
tion » pour les principaux produits 
sidérurgiques. Les barèmes des prix 
des producteurs sont en principe éta- 
blis en fonction de ces prix d'orienta- 
tion. Or, un an plus tard, ' on 
constate, s'agissant des produits 
. plats, que tes prix dé marché sont 
très inférieurs aux prix d'orientation. 
« Depuis juiHot, on assiste i une éro- 
sion. puis è une dégringolade des prix 
qui confine i la chute fore », a com- 
menté M. Davignon, tevica-pnfeident 
de la commission chargée de te poli- 
tique industrielle. Comment expli quer 
cette «panique» qui intervient au 
moment où l'on distingue uns reprisa 
de facthrité économique ? M. Davi- 
gnon mat en causa «tes mauvaises 
relations antre les sidérurgistes »,. 
mais aussi les incertitudes qui pèsent 
sur le marché du fait des hésitations 
des gouvernements. En effet; ceux- 
ci, en juillet dernier, ont refusé de 
proroger le plan anticrise jusçui'à la 
fin 1985 comme te demandait la 
Commission, et n'ont accepté gy'una 
reconduction de six mois. La baissa 
des prix est catastrophique:' dta 
priva les entreprises de l'argent 
nécessaire à l'exécution des pro- 
grammes de restructuratiori, . qui 
demeure l’objactiï prioritaire '"de te 
Communauté. Ces programmas 
devraient être menés A. tour terme 
d'ici è te fin de 1985. EUe les incite, 
pour récupérer te manque è gagner, à 
. dépasser leurs quotas, et donc èi 
encore accentuer ta tendance, à la 
baisse. Elle fait resurgir le': danger 
fatal de redoisonnemant des mar- 
chés, chaque gouvernement étant 
tenté de faire porter ta responsabilité 
des cfifficultés const a tées chez lui, 
syr te débordement, jtes industriels 
des pays voisins. Telle fut, en .parti- 
culier, cas damiers mois, menace à 
l’appui, r attitude du gouvernement 
fédéraL 

Pour enrayer « cette psychose que 
les sidérurgistes no sont pas capa- 
bles d'arrêter ». ' comme le dit 


De notre- correspondant 

-i 


tesy 

Afind'êBsurèr une meiêm-teahspa^ 
M. Davignon, la Commission, confor- renca du marché, et piiwtii» fâtaux 
mément à ta. posajbffité 'offerte par évitée lee détournements datrafie, 
r article 61 du traité de Paria,, va. les dépassements, tes rabais^' rite 
donc décider l'application de prix .souhaite que tee’ produits aktenxngh 
minimaux aux coite, aux tâtes fines è que* doriêtiar cteftaés - soient munit 


ENERGIE 




froid, eux tâtes fortes.' et peut-être 
aux poutraltos. Deux cfispositions 
seront prisas pour s'assurer que 
cette déctaiaitMra respectée : 

1“ Los entreprises devront dépo- 
ser chaque mois», une caution de 
45 ECU (1) per tonne dé produits 
plats Bvrée sur la marché des Dix : la 
caution sera remboursée te mate sui- 
vant .si aucune anomal» n'a. .été 
constatée. M. Davignon estime que, 
d'une façon générale, cette obliga- 
tion n' affectera pas le trésorerie des 
ent re p ris es, ne serêit-cê que dans ta 
rnesurç ou elles pjbfîteront. du 
redressement des prix ; 

2° La commission entend faire 
vérifier par des. personnes aaurmsn- 
tées tes facturations, ainsi que les 
acquittements. " ; 

Confrontée A l'indiscipline orpndta- 
santé des entreprises, la Commission 
veut -de surertflt rendre jrius rigoureux 


d’un certificat d’aocompagnament. 
Ole a élab o c é des propositions dans 
ce sens eu début de Tanné*, irais les 
discussions au sain du congés des 
ministres, qui doit rendre" un iavfs 
conforme », s'éternisent. 

La Comm te sion ren f orcera égale-, 
ment tes contrôles afiri d’éviter la 
fraude qui consiste è déclarer -indû- 
ment des produits vendus edmme 
deuxième choix, ce qui autorise è 
pratiquer des prix pfua bas.- 

C’est en principe lès 28 et 
29; novembre que te oonsêiT des 
ministrêi» des DU se prononcera sur 
te reWbroement du plan anticrise 
ainsi voulu par Bruxelles. ■ 

PtflUPPE LEMAITRE. 


(1) 1 BCU - 6£ffF. 
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TAUX DES 


^ (Stdtude^tjpendire^mdi} '■ ■* 

> éUmCléplBI jsrès d’un an, tagau-' 
[vénpemep fsasSpa, cobvai^cuùu'îl 
%feê,"aii 0ns vite, « arrêter tes 
ft— V-m^kaMfépar ses et^sger 
■nucigr.^rôf^ibn alltance avbp les. 
do mmujflsy fas. * Pourtant, de petites 

Ai point, te schéma, 
dfepiQ -t^qvtJlc poétique -chtjhanr 
stetf dessiné «a fi 
an point de dcycnlr 

j5535„._. 

Mmâ^its£ÿgÿj&-et m va jusqu 'au ^ 
tout de fez mdtivers un devenir. fné-'_ 
fu ctdblejoa bien, et'jé'est là le choix 
du ■^œtétrkemeàt. on Héritera le 
^^^f'4iiq.Ch9tbonna&ps Ae 
France) (_) et avec l' arg e nt que de 
toute façon Jut aurait cemsUcré au . . 
déficit fik) on'vtuamdra. m réali- ■ 
sera, oh U tàfheiri. -on relanêem tune 
région et fax çctiyitis nouvelles >, a - 
déclaré Je même . M- Mauroy le 
5 novembre 1983 i UUc. 

Poorttfit jnsqu^CT peraonne, an. 
iqn du gHpjtTTMàngTt, de la direc- • 
tiou de CPiFl. od des régious, ne 
s’est réstdu 1 aller jusqu'au bout en- 
annoofl» itf - Jês^'oMèéqneooei mévita- 


- tives. Maïs donner - en 1984 me ■ use* y t ri on des f «i -r t r *n w. 

«nüoogc * à CDJF. ce lerah. que ment délicate et coflleuc. La 
reculer pour mieux sauter, car, on le- recberebe, en matière cTexpIoita> 


sait aujourd’hui, le coût d'une- 
.relance véritable des dtarbemnage» 
'dépasse très JarfBéàeartdf sommes 
disponibles an sein budget. 

- t II -suffit pour lA^çpuÿrendre 
(Tobservèr ce qui s£st rassé depuis 
-deux ans. O^JtumqAçUAlix enga» 
.yçTucnts pris, des; toanges trfta . 

_ ,'nÿportantes on t été. «dégagées es 

République àpQsê 1» faveur de C.DJF. : SjÂ^unDiards de 
^ — clairs : ou on. faines en 1982 (congre 4.09 m0>. 

’ tiards en 1981), 6J IpObards es 
1983, ce qui, cqqipre A 6 ?» des 
.charges non bées à rtacploitatioo 
(pemïms , . entretien des ' logements 
des retraités, etc.), ipprfa pnta il un 
accroissement tris.net de Taïde 
directement consacrée,! l'exploita- 
tion : de 1,71 igilliarden 198J , celle- 
ci est passée ! 339 milliards en 
1982, pois & 3,7 milliards en 1983— 
Poiûtant, en dépit de la reprise de 
l’embauche dès la fin 1981, la pro- 
duction n’a pu augmenté : 20,1 mo- 
tions de tonnes en 1981, 18,3 mo- 


tion, ' de.' matériel, d’utilisations 
noûvdkb du chalton. a été quasi- 
ment inexistante. Enfin, te statut 
dn mineur, qui implique rïnterdio- 
tktt de licencier, le logement, le 
chauffage' fct tes soins médicaux 
gratuits, pour les actifs et les 
retraités, pensionné* ou veuves, a 
.imposé à l’entreprise des charges 
.énormes; exorbitantes même pqr 
■rapport à la moyenne des entre- 
poses «normales»-. L’entretien des 
quelque c*** cinquante rq O l e loge- 
ments de fonction, de kilomètres 
dé' voirie, te. prise en charge par 
CJDJ, du coût des mises en prére- 
traite. des frais de formation des 
mineurs (7 % des charges de per- 
sonnel), etc., et 1e maintien de 
s t r uctures- trite lourdes, héritées du 
passé, font peser des charges fixes 
extrêmement ' importantes sur 
F entreprise et réduisent d'autant 
les sommes libres pour Pexploita- 
tiom 


lion* de tonnes en v 1982, - Mais ce n'est hâas! pas tout 
probablement ne peu plus de 18 mû- Cér la! géologie h ses raisons que 
bons de tonnes en 1983. Pis, le défi- .l'économie ne connaît pas. Mis à 



.1980) qui n’a pas servi A augmenter 


milliers' dns. dré. régions, déjà fort 
touchées parole chômage -'.(Nord, 

Pas-de-Galais, Oentre, Midi). C’est 
que terminittrea wmt aussi-des étui 
et tes régions touchées des- bastions 
de la gauche;- . i? ?v , 

L’heure dgi 'xmnptês est venue; 

Le prqjet de, tel de fînanccs poui 
1984 de^ jTmqusttie sera d^battu- 
mardi 15 novembre 4 r Assemblée 

nationale. D prévoit pour C J) J. une 

Pourquoi ? Le . poM, du 
‘ ***** «««“«H fcs syndicats et 
le PC - Sert un fait On ne ren- 
vcrse P w d’un revers de main 
JS .vingt-cmq ans de politique totate- 
■"*"* orientée vers Za récession. 
tient te fameuse _axdc à ia thermie ^ ^ ^ annfea jq ^ 

^ ^r'te^on^ * nn ? c «^ i »8 cinent s ““«crés i la pn* 

20 \ Icéf oii USaœ : 'indluiœg6 * te 
wàjfome 3eTa pitidùdtion (atftoerde 
18 rmllxxis de tonnes) »ot le montant 
diminuera. 


tems de francs en 1982 et prqbablo- .. des. autres puits, exploités parfois 
ment 1,8 milliard en 1983b Résultat, depuis pins' de cent »«, présentent 
un endettement galopant (17 mÜ-' an fil des armées, des difficultés 
tiards de francs fin 1983 contre 9 en croissantes- Paillés, fragiles, com- 
posés de veines de plus en plus 

r. i.-L « fl « ■. m . .i ‘ ■ 



comme fl aurait fallu tes investisse- ' étroites qu'il fuit aller chercher de 
'méats - condition indispensable plus en plus profond, ils exigent 
.d’une. vraie relance — mais à coin- -un personnel extrêmement com- 
bler le déficit. - breux et très qualifié. «La mécani- 

. ■ ration aggravé, les différences 
Le poids du passé.- harc bons et mauvais gisements 

au' lieu de 'tes diminuer ». explique 
ub jeune ingénieur. , 

Enfin, les dSxmchés du charbon 
s’amenuisent d’année en année. 
Les p ri nc i paux clients de ht houille 
sont ta. sidérurgie — en perte de 
vitesse - et l’électricité. Or E.D.F. 
pour faire place au nucléaire, 
déclasse à un rythme accéléré ses 
centrales -thermiques classiques an 
fuel et au charbon. De surcroît, 
CJD J 7 , .se trouve confronté, sur son 
triûsième Koarché — l’industrie et 
|e chauffage collectif, — i une 
- concurrence féroce» , non seulement 


jusqu’en 1979 (pour se' retrouver à 
cette date en dessons du niveau 
1 atteint ren .... 1952 !> et n’ont 
à progresser en frimes 
_ courants que depuis cette date. Le 
' total de jçmbaiiche 

r - "s mi f-cp -Lorraine — -et-- 


importé^ (■produit à un 

«te des effectifs .-.dans *“ 5°^ 

lés. HobîHèWr^!qui^ ** 

employaient deux cent mUte^er- électnaté. gaz A fucL 

i letf commu- - *n£e i l ta Ubéretion, ne oo^- JT® 

cotidans ta tent {dur que vingt mflle satariS SS* dep °^n^. 
du .rearbon,' - onfentnilné unriéflliatemem du • ^ M ia P ctlsscIrt ^ 

personnel et contraint CD.F. à *sn année. 

Pour relancer le charbon, 3 fau- 
drait investir' ooq seulement dans 
-Fexplottation — pour moderniser 
les puits, trouver de nouveaux gise- 
ments, etc; - maïs aussi dans tes 
utilisations de la houille - nou- 
I- vèlles chaudières, carbochimie, 

I gazéification. Liquéfaction, etc. 
i Pour créer, en France un pâle char- 
1 bbnnîer. il , faudrait que CDJ. 
prenne . une. place sur le . marché 
international dans le transport, te 
matériel minier et ta transforma- 
tion du charbon. 

... Oumnalt est^rê possible lorsque 
fie ^naûitiett en exploitation des 
tes moins -rentables absorbe 
maL^n ressentie! des fonds 
dispoo^les ? -Une seule solution, 
’j-sauf è^mmsagcT d^consacrer des 
: j: -Sommés 'gngmtesques. à ta fîtière 
‘.^.-charbOBr'— 9 fondrait eu. 1984 non 
53, 7 ou 8 milliards de franc* 
mais 10 ou 12 milliards au bas 
idot quand I] ensemble du budget 
de l’industrie dépasse à, .peine 
14 milliards de francs : fermer les 
puits les moins rentables- pour 
* mettre • le paquet* sur tes puits 
d’avenir et te reste de la fuitae 
hors 1 exploitation. 

C’est Ja solution prflnée par 
Factuelle direction des Charbon- 
nages de France. (Jn problème 
cette nouvelle orientation supposé, 
dans les régions défavorisées 
comme .dnjtfoftt bu le Centre-Midi 
un retourné un repli difficile è 
ano^nço-, compte tenu des pro- 
messes- irê des espoirs soulevés il y 
LLÀ çeux fans. Localement, pourtant, 
b TKs-'pof^tfons sont beaucoup plus 
1 1 réalistes qu’on ne pourrait le sup- 
oser. C’est que, grâce au statut 
Ju miiwur, les salariés des hoiull- 
^ffoeè- abat -assurés quoi qu'il arrive 
■£i%re è l’abri du liccndement. On 
ptÿftédéra - on a l’habitude 
depuis vingt-rinq ans - par prére- 
traites, mutations, voire prîmes de 
départ. La difficulté à résoudre 
consiste i fournir un emploi aux . 
générations futures, lesquelles, 
'^--compte tenu de la dureté dos- 
conditions de travail è la mine, ne 
semblent guère disposées à descen- 
dté-f.cnttrotLr^ . 

p ; /-Rettre ■ iât r , çreblëibe d'essence 
<1- politi^oc;, J^SB^cas r%îons, profon- 
dément iups par la crise, les 
élus dé la gfiuebé, ont trop répété 
leur attacbemépCAJa relance char- 
bonnière pour imiser facilement 
un langage (Sffér^ Le réalisme 
passe mqL Cjâst pourtant la seule 
çhancp des bassins miniers de se 
fotger ntrnââEi. 

. - . • *t..v - a 

VÉRGlfeuE MAURUS. 
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! (Publidtf) 


APPa D’OFFRES INTERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES 

La République fédérale islamique des Comores annonce son 
intention d’appel d’ofFres international pour la construcdon du 
dépôt pétrolier de Mutsamudu, à Anjouan. 

Le projet comprend : la réhabilitation des réservoirs existants, 
la construction à terre de trois réservoirs d’hydrocarbures de 
1 500 m 3 , les travaux de génie civil, mécanique, tuyauterie et. éleo- 
tridté associés, et la construction offshore d'amarrage de tanker, 
sea-line pour déchargement des produits ainsi qu’une jetée et dock 
pour navires iqter-Oes. 

Le financement de ce projet est assuré par la Banque islamique 
de développement (Djeddah, Arabie Saoudite) et le Fonds de 
l’OPEC (Vienne, Autriche). 

Les dossiers d’appel d’offres seront disponibles pour les entre- 
prises intéressées à partir du 31 octobre 1983, à f a mb assade des 
Comores, 15, me de la Néva, Paris, contre paiement de 
3000 francs français. 

Les offres sous plis cachetés devront être remises au plus tard 
le 15 décembre 1983, à 12 heures, à l’ambassade des Comores à 1 
Paris, et l’ouverture des plis aura lieu le 15 décembre 1983, à 
14 heures, en présence des entreprises soumissionnaires. 


(Pubüdti) 


RÉPUBLI QUE DE COTE D'IVOIRE 

SOCIÉTÉ D*ÉQUIPEMerr DES TERRAINS URBAM8 
SE.T.U 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 
RELATIF A L'APPEL D’OFFRES MTERNAT1QNAL 
POUR L'ENTRETIEN DES RÉSEAUX D’ASSAINISSEMENT 
ET DE DRAWA GE DE LA V UE D’ABIDJAN 

La direction do draînage et de rassahrissement de la S.E.T.U. lance un appel 

. •- J * 5 — gui seront admises à partK" 

rentredea des réseaux d’a 


per nhérienrement A rappel d’offres restreint pour i 
saisissement et de drainage de la riDe d'Abidjan. 

La concurrence en ouverte à toute personne physique on morale r e m o rrissant 
des États membres de la banque mondolede la Suanc et de Taiwan. 

Les dossier» de ca n d id a t p re A la préaflection devront comprendre : 

1) Une copie des documents légaax de con stituti on de reatrmrise. 
k 2) Le capital de la société. 

3 ) Les détaillées de la et de ses p™np »w responsables tech- 

niques. 

4) Le montant dn chiffre d’affaires de rentreprise pendant ces cinq (S) der- 
rières années (relatives ATcntratka des réseaux). - 

Les dn «g>r « de candidature A la présente présélection établis, conTormément 
aax conditions de participation ci-dessus, rédigés en lune française et sons 
double enveloppe doivent parvenir an plus tard le 29 novembre 1983 i 10 bénits 
date de forclusion, i Monsieur le Dâecteor de In SJE.T.U./DJXA. - 01 BJP. 
4091 ABIDJAN «Liftez: 2571 SJE.T.U./DJXA. - CL 

L'ouverture des pEs aoimfren le 6 décembre 1983 A 15 h 30 en séance pri- 
vée. dans la utile de conférence de la SJLT.U., boulevard Clozel, Abidjan. 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
S. COULIBALY 


SOCIAL 
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IA C.G.T. HAUSSÉ LE TON ET VEUT DÉVELOPPER L'« ACTION DE MASSE» 

«L'écart entre nos objectifs et la politique du gouvernement s'est accru» 

affirme A/T. Louis Viannet 


Partant du constat que -le com- 
bat devient plus rude » et que •le 
CN.P.F. a délibérément choisi la 
carte de la politique du pire», 
M. Viannet a souligné d’emblée 
dans son’ rapport de soixante-huit 
pages que *tout confirme que le 
développement de l'action syndicale 
de masse pour la défense des reven- 
dications est aujourd’hui indispen- 
sable pour ramener le patronat à 
une vue plus saine de la réalité et 
contribuer du mime élan à une 
meilleure prise en compte des aspi- 
rations profondes des travailleurs 
dans les grandes décisions du gOi*- 
vemement». La cible principale 
demeure le patronat, mais les aver- 
tùrements au gouvernement appa- 
raissent phu nets. 

Abordant longuement les élec- 
tions i la Sécurité sociale, M. Yïafl- 
net affirme que, malgré •quelques 
problèmes », la mobilisation des 
militants a pmnk d’apporter. «BW 
belle réponse » à ceux qui espéraient 
• porter un nouveau coup à la 
CG. 7. >. •La première place de Ut 
CG. T. dans les conditions difficiles 
de ce scrutin est le fait principal de 
ces élections. Les deux semaines qui 
nous séparent des résultats ne nous 
conduisent pas à modifier d’un Iota 
de cette appréciation Non pas pour 
nous consoler, non pas pour nous 
éviter un- examen approfondi et 
fouillé de la signification des résul- 
tats. nous devons au contraire y pro- 
céder avec beaucoup d’attention, 
sans complaisance et sans dramati- 
sation, l’une et l’autre étant hors de 
propos dans la situation actuelle, 
mais tout simplement parce que 
c’est la réalité. Au risque de sur- 
prendre quelques camarades, je 
crois nécessaire de rappeler que 
pour la CG. 7, première orgfudsa- 


A son tour, la CG.T., qri â rémri son comité confédéral national- du 
S sa 10 novembre à MonOrentt, a. amorcé an examen minutieux des 
é lec tion s du 19 octobre i la Sécvité sociale. Comme on pouvait s’y 
attendre (le Monde dn 5 n ovemb re), la centrale de M. Henri Krasndô, 
qui présente les résultats de ses im port a ntes délibérations à la presse ce 
14 aovembre,- refisse de reconnaître non fichée Électoral et appelle A nn 
développement , do. Faction de muser Certes,- et elle le proclame, la 
situation actnelle ne la conduit «pas do tout à modifier notre 
appréciation quant à aos rapports arec le gouvernement » — « Nous ne le 
n n iftfan t a affirmé dans sou rapport M. Loris Viannet, secrétaire de 
fatCG-T., ni comme m adversaire m comme Padrersaire des intérêts des 
tmnÈÊma . miii Mf i ri s hlrmrri rffr 

tion dans tut scrutin de cette nature, 
ce n' était pas ocquis d'avance. »■ . 


Néanmoins,. M. Viannet a 
reconnu qne, » pour encourageants 
que soient les résultats obtenus par 
la CG.T., nous ne saurions nous en 
satisfaire (—). Une partie des sala- 
riés déçus, mécontents, est restée 
sur la touche et. parmi eux, nombre 
d’hommes et de femmes proches de 
la C.G.T. Nous ne le dirons Jamais 
assez: il est injuste et' finalement 
contraire au but recherché de faire 
payer à la CG.T. ce qui ne lui 
revient pas ». En clair, la C.G.T. a 
quand infime payé — •injuste- 
ment» — l’impopularité gouverne- 
mentale» . 


c Un infléchissement 
négatif» 

Après avoir souligné que les résul- 
tats du scrutin permettaient encore 
de répondre -« positivement à la 
questioA • Est-ce. possible de gérer 
umtairement la Sécurité sociale T », 
ML Viannet s’en est pris très violem- 
ment au ÇNJ?.F. et a réaffirmé 
« notre désaccord avec des aspects 



c»nstructiQhinlramqûe-:4lîg^é5-50pei^oràies- 
ir ne leur parviennent pas. - 

^Sachent C'est un exempte parmi tant 
cfaubm Uff PORTbfeÿê fetes insuffisant, un standard mat adapté» ‘ 
une mauvaise d^lDutfenkériaire des postes, et votre installation 
ne peut recevoir tôutie traSèj^stiné à votre entreprise 
Il y.a des em&outeiîlages : vos affaires comme votre image 

peuventen souffrir- . ; ■ - 

Des sôkffions-ex^ent, simples et rapides a mettre en œuvre. 

Appelez Votre ftgençe commerciale des Télécommunications en. 
composant fe lA- Un agent technico-commercial saura vous conseiller. 



Pensez à ceux cpü vous appellent 

Adaptez votre installation téléphonique à votre activité 


essentiels du plan de rigueur », 
re gretta nt que certaines propositions 
cégétistes n’aient pas été suffisam- 
ment prises en compte « Et dis 
tors qu’à ces raisons légitimes de 
mécontentement vient se greffer une 
■accélération des suppressions 
d’emplois r licenciements, ferme- 
tures d’entreprises, il devient légi- 
time que l’ensemble soit de plus en 
plus ressenti par les travailleurs 
comme un infléchissement négatif 
en regard dis objectifs affirmés 
après mai-juin 1981. • Et pour bien 
enfoncer le clou quant à cette nou- 
velle prise depdistance avec la politi- 
que gouvernementale, le secrétaire 
de la C.G.T. a ajouté : « L'écart 
entre les objectifs de la C.G. T. et la 
politique du gouvernement, que 
nous avions tout naturellement noté 
dès le début de . la mise en place dit 
gouvernement, s'est accru dans ta 
dernière période en mime temps 
d’atileUrs que s'accroît l’écart entre 
les objectifs que se fixe le gouverne-' 
■ ment et les moyens qu’il se donne 
pour les atteindre. » 

. M. Viannet a alors brossé un som- 
bre tableau de « ce qui ne va pas ». 
de » la pente savonneuse de la 
-régression du pouvoir 
d'achat ».(q ui selon la C.G..T., 
aurait baissé, par rapport à l’indice 
~TNSEE de 9,4 % pour un couple 
avec un enfant dont les deux 
conjoints travaillent, de juin 1982 A 
juillet 1983) aux problèmes de 
- l’emploi (là ou modernisations 
de l'appareil de production sont 
nécessaires •il doit être possible de 
trouver d’autres solutions que les 
'licenciements »)■ ■ Cent quarante 
mille, suppressions d’emplois ayant 
été annoncées ou effectuées entre le 
1" mars et le 21 octobre: « La ques- 
tion essentielle pour stopper ce pro- 
cessus dangereux, c’est la . mise en 
œuvre d'une grande politique indus- 
trielle soutenue par un marché inté- 
rieur dynamique, ce qui nécessite 
évidemment, de dégager les moyens 
nécessaires à son financement » et 
qui exige « d'autres ambitions et un 
autre comportement du secteur 
nationalisé •. 


«La bonne démarche 


. Cependant, sa la C.G.T. durcit, le 
ton, si elle appelle à se placer résolu- 
ment A l'offensive,- elle continue A 
faire preuve d’une certaine retenue. 
« U serait illusoire, a noté M. Vian- 
net, de penser que si les raisons 
d'agir sont nombreuses et sérieuses, 
les salariés, vont s'engager sponta- 
nément dans l'action. » Malgré Ira 
« prémices » d’un. . changement 
d’attitude - comme aux P.T.T, — 
les obstacles • sont encore nom- 
breux ». et 3 faudra les • bouscu- 
ler ».■ De même, M. Viannet' a-t-il 
récusé à plusieurs reprises toute agi- 
tation ou surenchère et tout mot 
d’ordre national unique — * Il ne 
suffit pas d’éternuer en haut pour 
que tout le monde s'enrhume dans 
la totalité des entreprises. » 

La • bonne démarche revendica- 
tive, offensive, efficace > qui est pré- 
conisée, le - grand élan», qui est 
proposé, conduit A renouer avec de 
nouvelles formes de harcèlement - 
sur le pouvoir d’achat, l'emploi, la 
politique industrielle - en s’en pre- 
nant d’abord au patronat. L’Etat- 
patron ne sera pas épargné pour les 
discussions salariales ou, par exem- 
ple. la politique charbonnière, mais 
S ne s’agit pas de sonner. rjiaDafi. 
contre le gouvernement. La grève 
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doit demeurer fuitime recourt, la 
centrale de M. Kzasucki n’entendant 
visiblement pas qu’une multiplica- 
tion des grèves se retourne économi- 
quement et politiquement contre le 
gou ver ne me nt. De la pétition & la 
manifestation, du débat au 
débrayage limité, c’est donc .avec 
une certaine prudence, un savant ' 
dosage qu’elle va « favoriser 
l’expression dans Vqction» d’un 
mécontentement « réel ». On va- 
donc voir refleurir, comme déjà dans 
le secteur public, les journées, 
semaines ou quinzaines d’action aux 
formes diversifiées : la fédération de 
la métallurgie veut •faire de la 
période' de la mi-novembre un temps 
fort sur la défense du pouvoir 
d’achat »: Et la fédération de 
l’habfllement et de la chapellerie 
lance une quinzaine d’action du 
14 au 30 novembre sur les salaires et 
remploi. ‘Ici et là, c’est d’abord le 
patronat qui est visé. 

M. Viannet a également poursuivi 
— et le score du 19 octobre ne peut y 
être étranger — .la réflexion amorcée 
par M. Krasucki sur l’amélioration 
du fonctionnement de la CG.T. Il a 
ainsi insisté, et c’est une orientation 
qui sera intéressante à suivre, sur la 
nécessité de • donner à la prépara- 
tion CG. 7. des élections profession- 
nelles une dimension démocratique 
et de masse sans précédent • ; 

• L'initiative- de nos camarades che- 
minots visant à faire se prononcer 
les syndiqués, les travailleurs sur le 
choix, -des candidats mérité toute 
noire attention. C’est, me semble- 
t-il, la concrétisation d’une pratique 
démocratique susceptible de modi- 
fier en profondeur le caractère des 
liens entre la CG. 7. et le personnel, 
entre les délégués et ceux et celles 
qui les auront désignés avant de les 
élire. « Une manière d'amélio- 
rer un enracinement à la base qui 
s’est bien afTaiblL 

MICHEL NOBLECOUAT. 


Réunie à Rennes 
pour son dixième congrès 

LAC.S.L 
VEUT. RECRUTER 
CHEZ LES JEUNES 

(De notre correspondant.) 


'Rames. - « Les syndicats dits re- 
présentatifs n’ont rien compris au 
momie moderne, nous ne sommes 
plus en 1936». A l’octarion du 
dixième congrès de (a Confédération . 
des syndicats libres (C.S.L.),. réuni 
1 Reîmes du ll au 13 novembre, 
M. Auguste Blanc, reconduit A 
f unanimité secrétaire général de 
cette organisation, a affirmé que 
l'évolution socioéconomique ac- 
tuelle constitue un moment privilé- 
gié pour faire passer le message des 
«indépendants». Ecartée des élec- 
tions sociales * sous la pression des 
communistes ». dit son secrétaire 
général, la C.S.L. constate leur 
échec : « Les syndicats patentés qe 
rassemblent que 10 % des salariés, 
ce sont les 90% qui restent qui nous 
intéressent, et ils ne veulent pas de 
la lutte des classes. » 

Toujours non reconnue, la CJSX., 
qui estime « avoir repris tous 
ses bastions », revendique 
250000 adhérents et annonce que 
85 %.de.sre ressources proviennent 
des cotisations de ses membres, en- 
tend augmenter son audience en 
s’adressant tout d’abord aux futurs 
salariés avec la création de l’associa- 
tion CS.L.-Jeunes. Le projet de 
M. Blanc implique des moyens fi- 
nanciers dont l’organisation, semble- 
t-il ne dispose pas actueDement, 
faute de subsides officiels, certes, 
mais aussi en. raison de retards ou. 
d’oublis dans le règlement des coti- 
sations, qu’elle va s’efforcer de ré- 
duire. 

Outre la création d’une associa- 
tion de Français d’ascendance 
mise, pour soutenir le syndicat 
darité, le congrès de Rennes a 
affirmé son attachement nn libre 
choix de d’école par les parents : 
pour les participants, un référendum 
s’imposait avant toute prise de posi- 
tion gouvernementale sur cette ques- 
tion. En .matière de défense et 
• dans une époque ou la Fronce est 
menacée », la C.S.L. souhaite « une 
fermeté sans faille en matière mili- 
taire <- et .constate que « la paix 
n'est jamais au bout de la faiblesse 
et des capitulations ». Pour ce qui 
est du devenir de la C.S.1L, à l’en- 
nemi demeure les syndicats dits ré- 
volutionnaires, le combat (^implan- 
tation pourrait davantage viser les 
syndicats dits « réformistes » dans la 
perspective 4 un syndicalisme diffé- 


rent imprégné des exemples améri- 
cains, allemands ou japonais; 

CHRISTIAN TUAI. 
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AFFAIRES 


LE SALON DES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

La reprise américaine offre une occasion inespérée 

à l'industrie française 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


M. Fabius devait h ra ngnrcr ImuB 14 « ow lw le 
Satan des composants électroniques, qui onre ses 
portes du 14 an 18 novembre an Parc des expositions 
de Paris-Noid. Le nrinfatre de rtadastiie défait tasta- 
ter sm l'importance stratéÿqae des composants et 
sur les efforts du go w eraanat Ua pfca pos les 
composants passifs est en préparation. Le Fonds de 
nsoderab a tiou tadnstrfePc (FIM) devrait y consacrer 


860 m&Bous de francs pour Fautoantisattoa des en- 
treprises productrices. Parallèlement, le plan 
«Ace» d’aide à la fiflnioR des circuits I nt égr és 
dans les prodnfts et Jes pro ces s u s de fabrication de 
FcmcmMe de Ftadostrie derr aii être — — en- 

gagé. Les circu i ts intégrés, les pies csmn des com- 
posants, ont déjà lait l'objet à*em pfau nrioen route 


Une dance in e sp érée pour la 
jeune industrie nationale des circuits 
intégrés. La reprise aux Etats-Unis, 
use insuffisance des capacités de 
production sur le sol américain, on 
dollar fievé et une amélioration des 
prix des «puces» se coqjuguent pour 
favoriser les fabricants français et 
européens. Le marché du Vieux 
Continent étant encore plat, ils peu- 
vent exporter massivement outre- 
Atlantique et s’y faire une place. En 
espérant que cette flambée se trans- 
forme en contacts commerciaux 
solides, comme les Japonais Font 
bit en 1979-1980. 

Or la place est à prendre puisque 
le marché nippon connaît, lui aussi, 
une relative pénurie de circuits Inté- 
grés et que NEC et Hitachi consa- 
crent leurs efforts à le satisfaire. Les 
mois qui viennent sont donc pain 
béni pour les Européens et les Fran- 
çais. Le carnet de commandes de 
circuits intégrés du groupe Thomson 
s’est gonflé de 90 % entre le premier 

CARNET 


Décès 


— Frédérique Hebrard 
et Louis VeDe, 

Catherine, Nicolas et François Voile, 
M. et M" Max Chanson, 
fl ittlhniM ta Chp irtint O a irnB 
ont la douteur de faire put du décès de 

M. André CHAMSON, 
de F Académie française, 
directeur généra) honoraire 
des Archives de France, 
grand croix de la Légion rfbaunour, 
membre daoenseu 
de l'ordre de la Légion d’honneur, 
grand officier de Tordre national , 
du Mérite, 

croix Ide guerre 1939-1945, 

médadlé dc hi Rétistince, " , 


leur pire, grand-père, frère et onde, 
entré dans Ilnriable le 9 novembre 
1983. 

La céré m o ni e religieuse aura lieu an 
temple de l’Oratoire, le mercredi 
16 novembre 1983, à 11 beurra. 

L’inhuma non aura Heu le 17 novem- 
bre, à Valkraugue-Mom-AigouaL 

Cet avis dent Heu de faire-part. 

« Heureux ta cœurs purs, car Os 
verront Dieu ». 

(Matrhko-Y, 8.) 


— M. Pierre Colomer, 
sou époux, 

M. et M" Francis Biras, 

M. et M“ Jean-François Colomer, 

M. et M"* Bernard Colomer, 

M. et M“" Jean-Jacques Desbons, 

M. et M™ Obvier Colomer, 

Ses eufaùts, 

Jeanne, Laurent, Patrick, Sophie, 
Christophe, Caroline, Nicolas, 
Charlotte et Marion, 

scs petits-enfants, 

M. Emmanuel Anricoste, . 
sou frère. 


ont la douleur de faire mot 
survenu k 7 novembre 1 983, < 


t du décès, 
de 


M- Pierre COLOMER, 
née Marfc-lbfrtM Auricute. 

Les obsèques ont eu fieu dan» la plus 
stricte i ntim ité. 

Une messe & sa mémo i re sera c&6- 
brée en régÜse Saint-Jean-Baptistc à 
Sceaux, le mercredi 16 novembre 1983, 
A 18 heures. 

Ni finira m couronnes. 

Cet avis tient Heu de fairOpart. 

2, impasse de Sceaux, 

92290 ChSienay-MaJabry- 


- Ou nous prie d’annoDoer le décès 
de 

M- Dominique HOPPENOT, 

sureau le 10 novembre 1983 à Paris. 

De la part de 

Aymar Bootan-LarocEe 
et Christiane RuMorfer, 

Arnaud et Béatrice Boutan-Lanne, 

Geoffroy Boutan-Larozc, 

ses enfants, 

M. et M“ Philippe Hoppenot, 
ses parents, 

M. et M M Jean Roux de Béricax, 

M. et M» Hervé Hoppenot, 

M. et M** Patrice Hoppenot,' 
ses frères, «but, beau-frère, befles- 
sonus. 

M. Bootao-Laroze, 

Toute la famille et scs flôvra. 

Le service religieux sera cSfiaé le 
mardi 15 novembre 1983, i 13 h 45, en 
Tégjise Saint-Gcrmain-TA iixcn orâ, 1 
Paris-S*. 

L’inhumation aura fieu. Am« ht plu 
stricte intimité. 

Cet avis dent liai de birepert. 

Ni fleura ni couronnes. 

4,ruedeLogpibadi, 

Faris-17». 


et le trcâsièroc trimestre de cette 
année grâce aux exportations. 

Cette conjoncture' miraculeuse' 
devrait faciliter le déroulement du 
plan circuits intégrés français. 
Annoncé en mars 1982, son objectif 
est double : rééquilibrer une balance 
commerciale déficitaire de 900 Bril- 
lions de francs en 1982 et reconqué- 
rir nue certaine indépendance tech- 
nologique vis-à-vis dee groupes 
américains & l’horizon 1986. Les 
pouvoirs publics ont estimé 1*« effort 
nécessaire » à 3,4 milliards de 
francs en recherche-développement, 
et & 2,2 milliards de francs rai inves- 
tissements industriels sur quatre 
ans. Une multiplication par huit de 
TefTort des années précédentes. 

Après une année 1982 de mise en 
route, la prom esse gouvernementale 
a été tenue en 1983... à 80 %. L’aide 
effectivement versée a été de 1 mil- 
liard de francs {le Monde du 22 sep- 
tembre), somme comparable à ce 
que dépense chacun des grands 


- Une mem e sera célébrée le jewfi 
17 novembre 1983, 1 18 heures, en 
l’église Notre-Dame d’Auteuil, 
Paris-16», à ÏSoieatian de 

M“ L’HERMENIER, 
nfr nfsgjilitar TTT f iti Cmss. 
veuve du ca p i t a in e de v ai s se au 
Jeas LHERMIMER, 

^P IT Ai «nmpyifn 

(15 avril 1942-15 septembre 1943), 

pie us e ment d é cédée, munie des sacre- 
méats de rEgHse, à l 'hôpital Sainte- 
Amie de Toulon, k 1* novembre 1983. 

De la part de 
M* Monique Bine, 

; M** Jeanne L’Hernrimer, 

M 0 * Fanny Fühol de Camaa, 
M^Aubm et ses enfanta, 

La frnrille Le Dibenfer, 

M* Elisabeth Pericr D’Hauterive, 

Le commandant et M“ Vcrdet 
et leurs enfants. 

L’amicale des anciens du sous-marin 
Casablanca, 

Ainsi que toute sa fanriHe. 

- Yves Moad, son mari, 

Emma Baroukh, sa mère, 

Odette et Serge, ses enfants. 

Les familles Moati, Barotüch, 
Boqjcn a.Sok>mc n clFc»»hiiec. 
ont la douleur de faire paît du décès de 

Marcelle MOATI, 


des suites d'un cancer. 

Les obsèques aurait Ken le jeudi 
15 novembre 1983. 

Réunion à 10 h SO, porte principale 
du cimetière de Jhmtm-raririea. 

3, avenue de Cboisy, 

7S0 13 Paris. 

Anniversaires 

- Issoire. Calais. 

Le 14 novembre 1977 

M-PUfepe DUPUIS, 

agrégé de rUmversité, 
noua quittait. 

Son so u ve nir reste rivant dans nos 
cœurs.' 

— n y a quatre ans, le 15 novembre 
1979, décédai t sub iteme nt 

Surira HIPSZMAH. 

D est demandé i ceux qui Font 
comme une pensée pour elle. 


groupes américains, Intel ou Moto- 
rola. 

. Mais les industriels faut remar- 
quer que toute l’aide est réservée à 
la. recherche-développement et 
qu'en sus 60 % du total sont versés 
aux laboratoires publics LETI et 
C.N.E.T. dont la coordination est 
loin d’être parfaite. « L'aide à la 
recherche me suffit pas », dit-on 
chez Thomson oh Fosi constate que 
les grands grou p es mondiaux consa- 
crent 16 % de leur chiffre d’affaires 
à la recfcmob&développexnetn, mais 
25 % de r investissement dans cette 
industrie boulimique en capitaux. 

Un autre choix 

Ab total, l’aide de l’État est donc 
insuffisante de 200 à 400 millions de 
francs. Si Thomson, qui n’est que le 
vingt et unième producteur mondial 
de circuits intégrés, veut croître 
aussi rite que le lui demandent les 
p ou v o i rs publics (son objectif est de 
contrôler 3 % du marché mondial 
des «races» en 1990 co n t re 1 % 
actuellement)-, fl lui faut de l’argent 
fiais pour financer cette croissance. 
Les aides h l’investissement (indus- 
triel et commercial) entrent dans le 
cadre des dotations annuelles aux 
entreprises nationalisées. Autrement 
dit, les dotations 1984 s e ront déter- 
minantes pour le ban déroulement 
du plan circuits intégrés : Thomson- 
composants a un besoin de finance- 
ment de près de 1 milliard de francs 
pour Fan prochain. 

Le groupe de M. Gômez, après la 
reprise d’Eurotechnique à Saint- 
Gobain en début d’armée, est consa- 
cré premier producteur national 
devant Matra-Harris semi- 
conducteurs (M.H.S.).- L’accord 
Thomson-CG JL sur la communica- 
tion composte un volet composants 
qui renforce cette position et donne 
a Thomson la maîtrise des activités 
composants et tubes des deux 
soupes. Différentes filiales de la 
C-GJE. (Sam-con d ucteurs Alcatel, 
Quartz 1 électronique Alcatel) 
devraient Etre reprises par Thomson, 
qui céderait en retour Socapex et 
une partie de ses activités écrans 
plats et diodes. M. Gômez va filiali- 
ser son activité composants et la 
C.G.E. (aux côtés d autres parte 
naires comme Bull) entrerait dans le 
capital A une hauteur non encore 
déterminée.- sans toutefois y faire 
un effort financier « notable ». 
Thomson deviendrait fournisseur A 
25 % de la C.G.E. « dams toute la 
mesure du possible ». M. Pebereau, 
P.-D-.G. de CJ.T.-Alcatel, n’a donc 
guère pris d’engagement précis. 

M. Gomez, sans doute inquiet sur 
les dotations budgétaires de 1984. 
est tenté de réclamer une fusion 
M.HJS.-Thomsoo qui éviterait le 
«saupoudrage» de crédits insuffi- 
sants. N’aide-t-on pas aussi R-T.CL, 
filiale de Philips, et le groupe italien 
S. G n’a-t-il pas reçu une subven- 
tion (en réalité modeste, 30 mülioas 
de francs) pour agrandir son usine 
de Rennes et y c réer des emplois ? 
Si l’Etat ne beat pas ses engage- 
ments, l'argument est solide, mais 
l'on aboutirait A un regro u pement 
« composants de France » tout aussi 
contestable qne Téléphone de 
France. Un retour à la période 
d'avant 1978 où Thomson, seul pro- 
ducteur français, absorbait les aides 
publiques sans réell em ent produire, 
est-il souhaitable? La conjoncture, 
très favorable actuellement, offre un 
autre choix. 

ERIC LE BOUCHER. 


EMPRUNT 

VILLE DE PARIS 

14 novembre 1983 ■ 450 millions de F. 

Jouissance, règlement : 28 novembre 1983. Durée dè l'emprunt : 9 ans et 10 mois 

Taux de rendement actuariel briit : 14,38 % 

Une note d’ information (visa C.O.B. 83-308 du 08/11/1983) peut être obtenue sans frais auprès 
de ta CAE.GL, 56. rue de UUe - 75007 PARIS et des établissements chargés du placement 



TOTAL 


Compagnie Française 
des Pétroles 


COMPTES CONSOUDES AU 30 JUIN 1983 

Au cours de aa.séance du 9 novembre 1983, le Conseil a examiné les états conso- 
lides du groupe Total an 30l6. 1983 (en mBlkos de francs : MF). 
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OB UGATA BE 

Au 30 septembre 1983, ractif net 
s’élevait à 810.129.035,04 F et le nom- 
bre d’actions eu drcnlatnt était de 
67,218. la valeur liquidative de Faction 
ressortant à 12.05246 F. 

La répartition de ractif net était la 
suivante: 

. En* 

- Obligations classique* â taux 


- - L3» 

- SU 


« (cfe p-MX 

UH . ‘ ” 


. - sncrihstaâ) 

— ' 3-321 • - ; • : . 


Le résultat net négatif est dû. pmr partie A rinmBlsaaoa des prix sur les marchés 
pétndien. et ponr partie à reflet de slodc négatif résultant de la baisse des prix du 
pétrole brut intervenue an oonrs dn 1* trimestre. 


_Lérolutkm de la valeur liquidative de 

- La MBA et le résultat net sont en effet déterminés selon la méthode FIFO. oWi « ua “* depuis sa 

. comme ks années précéde n tes. L'effet de stock, calculé sur la valeur de rampla- «“^^“ptonbre I982an 30sep- 

cament des tonnages vendra, est négatif et estimé A - 500 MF ; la MBA bas ““Y* 8 !W * 3 *“ nseatür un taux an- 
efTct de stock ainsi calculée est donc de 3,3 mSliarda de F. noel de rendement de 18^0 IL. 

- D’antre pan un déswckage hnpomnt, de 2^ Mt, a ramené la valeur des stocks fa ftatiEmmimn uiæ'i/. ï. n 

^groupe de 25,9 i 205 miDiants de F. D n’y a pas de profit A constater snr ce J 

dés To drsg r, comme cela serait été le cas si Ton avait appliqué depuis toujours ^ 

me méthode LIFO '.En effet, Taiflisation de la méthode iWa cSduftdanrS 

aimées antérienra à revaloriser les stocks, donc à dégager dm résuhaft sur stocks ^ 

- qui ont augmenté b afeuarimi nette dn groupe 1 x» bikn. ux» identaier dans teeW 

cetie sttuoau nette bt paît attribuable A ces résuhars sur stocks ; ü n'y a pas beu ter&sÜk ^ “ Banque Cbaa. et In- 
de comptabiliser par conséquent un profit snr «t és mcfca ge qui devrait être com- 
pensé par anc reprise d’égal montant prSevée sur les réserves. — 

- Les pertes de change nettes figurent au compte de résultat sont de — 221 MF. Ce niitiAMUi 

. m o n t ant comprend d’une part ka résuhaa de change de la CFJ. maâon-mAoeet. CrAnUDUu 

des dUTSrentes fffiales, qui sont pasitifr, (Taure part une perte de — ' 600 MF ré- 

Suttsm de la co n ver si on en francs français des dettes des dafféremeafiBales éttan-= &AKNE PLACEMENT GHJCATA1KE 

gères dn groupe, qui sont exprimées daus la ne compte de oes filiales^ en — ■ 

sens contraire, la convention en francs français des actifs de ces filiales étrangères 

a d^agé une plus-value monétaire de 1.400 MF qui n’est pas comptabilisée en An 30 septembre 1983, l’actif net 
résultat mais a u g mente d'autant les fonds propres an Man consoGdé dn groupe.. . s’élevait à F 709 547577,49 et le noro- 

- La cess ion en juin des participations dans ATO Chôme et Chloé d«î*ni v au *** d’actions en .circulation était de 

groupe Elf-Aqunaine a entraîné la sortie de oes participations des comptes oanso- 677486, la valeur liquidative de ractiou 
lidés et la comptabflûatkin «Tunç perte nette de 134MF incfajse dans les résultats rassortant AF 1047,32 - 

du 1« semestre. ', 

- Les inve stis sements nets se sont élevés A 2$ milliards de F, contre 3^ mSlianls h* répartition de Fshtif net était h 
de F pour le l w semestre 1982; et 8,2 milliards «*e P. pour Fensemble-de Famée •«»*««*: 

1982 i on constate qu’au cous du, l« semestre 1983, le montant des investisse-: ' . En* 

ments nets est voisin de cdul -de la MBA. - ObKntioM i t.™- 


nnd de rendement de 1 8,80 IL. 

Les étabfiM e me m s habibtéa kreccefl- 
Br les sonscriptians et là demandes de 
rachats sont les suivants: la Banque 
Stenadecker SIA, la Compagnie P&ri- 
riene de récsco mà c. la Banque ftwu- 
jaire dn Nord, la Banque Chaix ctln- 
««SA 


EPAR0BU6 

fPASGNR PLACEMENT OKiCATAIKE 


.A® 30 septembre 1983, ractif net 
S’élevait A F 7Q9 547577,49 et le nom- 
bre d'actions en circulation ér»;» de 
677 486, 1s valeur liquidative de Faction 
rassortant à Fl 047,32 

La répartition de l'actif net était h 


douieo «t documerib 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La Redoute 


Une double opération 
^CKpour de grandes ambitions 

emprunt de 100.020400 de francs 






La Redouta SA 

HoopUisf rîWUB 
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u. rur üiV» , *û»* C- IJ** w «oC?* 
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en 8a 350 oWoaflons du F. 1200 
norrvna) CONVERTIBLES EN 
ACIfONS 

Prb rfèrrnskxi.E 1200 
Toux cfrrtêrêt. 10« 

Taux de rendement actuariel 
bruti 10* (en cos de non 
convwsbn) 

Duâdi B ara 2 mois 19 |uub 
O mK de priorité d» actomaiwT 
•à ratoon «TUNE .oMgàkm 
.pomDKodkms 
•du-7 Novamfare 1983 
au zi Novembre (903 
SûucdDéon du txMc. 
à porte du 32 Nc w erefare W83 
Corwenfan des obCgàioni. 
â tout moment à parir du r 
■ Man 1985 ù raison dlINE odk» 


de F. 50 narrihal pour UNE atol- 

gadan de F. 1200 nomhd GoMta- 

ments prévus en cas cfapAro- 
tions rtnandéres) 

CaacNfUquui dm dugaHonsi 
Jouttance. 12 Décambra 1983 
Kérat . E QO pavera» 1er Mas 
de choqua année (eaoepBo n ne i -. 
lement le r corgxm payable le 
CMcxs.wasretx te flr*BranrataW 
couru au 0.12.83 au 280266 «8 
F 14786} 

Amortissement, par. rerrfcouse- 
mentlerMcndedmcuiedes 
ornées 1989 à 1992 dîne série 
désignée poi vote de froge au 
stxtC4 séries éôctes). 

Premier OTxxfasemert, F Mau 
1989 Garantie, Clause "ponpont* 


augmentation de capital 


Par émnêan de 166867 octant 
nouvel» de F SO nominoi 
Pnx efémWon. E 400 
Joussânce. T Mats <983 
Dotf préféientite de souscription. 


UNE adkm nouwte pour SX 
aidenmc 

OêW de souscripHon. 
du 7 Novembre 1983 
au 4 Décembre 1983 Mus. 


OtVERSÎFÉE 

Le conseil d'administfatKia. it«« m 
séance dn 8 novembre 1983, a arrêté les 
comptes de Pexercice dos le 30 septem- 
bre^. ï. 

B propo sera à rassem b lée- générale 
des actionnaires du 21 déc em bre 1983 
la mise eu parement d'un dividende de 
F 12JM) par action assorti d’au crédit 
d’impfit de F 1,38- contre F 10,25 assorti 
«Ton crédit «HnipOt de F 0,98. • r \ 

A la date de dflture de Fexerrice, la, 
répartition .de Taçtif était la suivante : 

actiohsftwiçaùà 24,18 % 

actions étrangères 44^53 % 

obügaL frauç. à étrangères .. 25^0 * 

Ëquîdités 5.79% 

La valeur liquidative de radios Sé- 
lection Mobilière Diversifiée est pssséc 
de F 228.78 A F 321,02 après détache- 
uwat d’un coopon de "F 10^5, Mit une 
augmentation — coupon indus — die 
46^0 * pendant h durée de l'exercice. 

Du 31 décembre 1982 an.7 uovem-. 
tac 1983, la valeur de l'action a pro- 
gressé de 31,82%. . 


EUROPE 1 Ct^MUMCATOW 

Le chiffre d'afiaires radiodîffhaoQ du 
groupe EUROPE N» 1 f eu élevé A 
583 942 000 F pour l'exercice '1982- 
1983 (du t- octobre au 30 septembre). 
contre 510266 000 F pour l'exercice 
précédent, seul une- progression - de ' 
14.44* . • . 

La progresskm du dernier trimestre 
de Texerrice (période du 1* jaDet-au 
30 septembre) en de 13^3* par rap^ 
port A là meme période* de l'cmtclce- 
préeédent: .128-161 OOOt F .cpntraî 
112 491 000 F. ’ ' 


— Obligations dassiques A taux- 


(dont intérêts courus sur 
obligations) 

Obligations à taux Variable 


L'évolution de la vaJeer liquidative de 
ËPAROBUG-EPARGNE place- 
KŒNT OBLIGATAIRE, depuis sa créa- 
tion le 14 juin 1983 as 30 septembre 
1983, bit ressortir un taux annuel de ren- 
dement de 1 5,77 * 

Les étab tisK ao euts habilités à rec ue i l lir 
Ica soascriptions et les demandes de ra- 
dois rom les smvanis : 

SA, la Com- 


1 1 I . " J . .'. l ^ 


qwr populaire du Nord, la banque Chaix, 

U Socâhé centrale de banqaè, a. banque 

O&r Buqgcner Courvoirier et la Fmaa- 
rière de banque et de lIMon meunière. 


Le Conseil <f Administration de la 
Société LIBRAIRIE ARISTIDE 
Q GILLET (I~A.Q.), s’est- réuni le 
10 novembre 1983 et a examiné ht situa- 
tion des comptes provisoires an 
30juîol983. . L 

■ B' : ressort de cet'exumen fat chiffres 
suivants r 

Chiffré - d’affaires 29 mîtliane contre 
26!mQUn)sau30juîn 1982. ?" : 

■ Rémitats bnitx d’exploitation: 

Ferré de- *.6 mOboo contre ân-béaéfks 
de T udJlion au 30 juin 1982. - 

Résultats nets après imptar plov 
mdnesicompris» : 

13b5 mflUons contre 17,7 ŒdlCons au 
30jaû4982. 

; Ràppetete que la Sbdéré M.M.B. 
dfim^LA ce jour directement ou Indirec- 
tement 97 % du capital déi-A.Q.* 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 10 NOVEMBRE 


VALEURS. 


BILAN H3D0MAD ARE 
DE IA BANQUE DE FRANCE 

PrtnqwH posm sfetti variation 
bnnHoatdtfoBcs) 




rotes 


.. LC. 

. 1SU 

y - tî 


«tCLECONCOURSDEuOil , 


INVESTIS® 

OBÜGATE 

«r«3!* 

iisoisei*"' 
e sscV"' 

'UM ttSÛ,- ' 

... :o;^r ? 

- 'srrsüsfcr*, . 

•• • 

- ’.*r e^lcc» ciîsaasc 


ACÏi F 

II OR ft CRÉANCES SCR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

OapadUMti A mm A fécran- 

8 * 

ECU 

Avances au Fonds da sa h 
bEntiofi du cbttnQfti 
21 CRÉANCES SUR LE TBÉSOit . 
dont; 

Cancotn an Trésor ptASc .. '. 
3} CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS K RSV 

NANCBMBfT 

dont; 

uwu aimmpTai ......... 

4} OR ET AUTRES ACTVS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR OU 
FECOM 

e) avais 

Total 

PASSF 

II B&1ETS Bt CIRCULATION .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT OU TRÉ- " 

SOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÔHTîURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCŒBS 

dont: 

Comptas eoomts dos éta- 
bfisssmsms astrafeta à k 
conatitmionds réservas .... 

9 ECUS AUVRER AU FECOM.. 
« RÉSERVE DE RÉÉVALUATION . 

DES AVO«S PIBUCS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

«DIVERS 

Total 


taS-IVUtt. 


378089 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS ... 

(NSTnOTWTlONMDÉLASTATBTIOUE 
. ETKSEIUDGIEC0NQWQUE8I 
WMpWnndiksiUOnlM 

• *noà lOnmi 

ValNrstaop inMBdMtUll 1 T 8 M ITIM 

Vdwrséfrwnèrsr... 3598.7' 354Û 

‘ RpaW;2S«eso*r*T972 • . ’ 

Vatari Haf. Ai aaaairarliHa UM 173 

VdNraton^M 4aw 4J9J 

taW:I1dWnW ' 


dH MOL | cOup» 


** I VALEURS 


s -s 


VALEURS 


78803 

7018 

877083 


AnK«*jfe«*1ttM31-13-1181).. MM~ 

P tetea hanta 110A 

Mfcafeirgia 7*0 

■ OMi USA 

r,— . p*Or« .... HW 

RWU B niw a da d à» ..... 1064 

IhiHliMrip»., m 

AawaMa >—■»■ 1U4 

Mar.d>— auimila 2244 

ipMhMHtn.. 211A 

OfnrMM....J 834 

Traaapons 1374 

SmkN ....: 1774 

fliiu rmn 11M 

hnqw T74.1 

l ntotta râal— ta. 14M 

OiïMih—air ar nnrtafatei ....... Ifii 

V»m hrtmwHfcii frasa K», 1972) 172.7 

Basa 100; 20 dimaéra 1900 
Vl rt w n i n iwh M àr w » w i*tt FI .. 1034 

&»raamtfftttn.. 1044 

EmpnntsganadastaaaMitl*) ...■ 1034 

8odÉtltl*I WW- 

Bas 100 :31dicmbrs 1972.:.. 
EàfnMipnMfc«camlBMa[*) ... 904 


3% 

6K... 

3**orL4K4.. 
^7*1073... 
Emu 8.90% 77... 
940*78/83.... 
840X78/19.... 
1040X79/84-- 
134S*3Q/8Q... 
1830*80/97... 
13*0 «1/99... 
«»*iiüa7... 
\mtwn... 

uxjotatz 

EJ}/. 74X31... 
EJXf,143*KHB 
Ch.fan3%.... 
CNt30Mjm.tt. 

□Cfaftaa 

CNBSum 

CMJmC 

94*1040*77. 
Çamfeurd, 78X75 


IDtaMo-PACU. 


cm 

Dater 

urée. 

mua 

181» 

1S6 

8» 

sas 

'3610 

3610 


VALEURS 


dus Dante 
paie. coas 


VALEURS 


Dm Dan» 

p*. Hat 


... 


rVW 


ELM.Lstenc ... 

fawpfafab 


LatagaB*».... 
Mral 948X77. 
McWtaS40X7Q. 
Mo m i mw» .8*77 
PAcM740X 79 
PwomtBX 70-78. 
Smff NL2SX77. 
SCB£GB,7B*78. 
Ntfav7X74.... 
nam.-CSF84*77 



FocapKhlLlM) 
FeocfeafCW ... 
fafcAg tttaW . 
FoK.l$w<ate . 

fMa 

fagasGeaugaoi 


COMPAGNE DES AGSfTS DE CHANGE 
Boa 100:31 décantai 1381 

Mcaginiml W04 142.1 

faififeadataro « 1194 1204 


VALEURS 


AcmpHont ... 
/LGJ.fStCMJ .. 

MLP.Via 

Ar. Inc. Mate--. 

Ilfa ,1 H, Jfm | 

momoi tin 


— 2583- 
12045 
877083 


Prartdu datas» 1194 1204 

C—piat»on 1104 1104 

w rtqte—» . 11A1 1184 

RnAamMto 1834 1» 

-MaadscoMMLiaadaaMM 201.1 2034 

. 9had>cwawi ifcii ldru . 2094 2144 

Sentes 119.7 12T 

tOBliNi Hiiacllni 1*1 M04 

Sotete do k ne Irae MpUM 

iï lïïSË SÎ!*^--- îff’ ÎJH* 

•■MV pBKnjMV ■ «■ 144 _ 14U 

~ BoijMCS 9EGKMAI» - 

Bac 100:31 Mutera 1931 . 

MtegMnf 118.7 1194 


.Hrdnte ... 


M. CIL Loin 

AawteAir 

MnCMmco.... 

Batec 

BanqMHffÔMvBc. 

BhmHtea: 

UIP. Marnte.. 


Ins. Ote ka. .. 


jCsirfMp 


LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 


(it 


Il «dite: -:; •: • 
àtr . t« ai* \ * - 
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■ s***:» • . 

i testeu;* i ^ 
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te or - t.T.' **'• 
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■ . :. cT" Jî. jfc • 
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r Sri ^ 
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EPAROK 

;y ji\I FLsGMï''' 
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TOTAL. — Le groupe pétrolier 
annonce, pour le pronier s e mestre 1983, 
un résultat net consolidé négatif de 
783 militons de francs contrc.nn déficit de 
1,87 milliar d «tarant la six premicis mots 
dn précédent exercice, sur un chiffre 
d’affaires passé de 61,5 milliards A 
68.5 miTTiank de franc* Ce. résultat néga- 
tif de 783 millio ns de francs comprend - 
376 millions pour la C.F.P. (part du 
groupe) et 407 millions pour la part des 
minoritaires. - . - . — 

D’un semestre A rautre, la marge brute 
d’autofinancement a progressé de. 
1 M nnlHard à 2,82 mllEards de francs et* 
la coomagme estime que • le résultat net 
négatif subi, au cours du premier semes- 
tre 1983. est dû, pour partie, à l'insuffi- 
sance des prix sur les marchés pétroliers 
et. pour partie, à reffet Se stock négatif 
résultant de la baisse des prix du pétrole 

INDICES QUOTIDIENS 

' (INSEE, base 100:31 dEc.1982) ■ 

• 9-aov. . 10 wr. 1 

Vakars françaises ....... 14<8 146,1: .. 

Vsl i nr»ét r «miies 147J. 147^6 

Cf DES AGENTS DE CHANGE - 
(Bksc KM :31ittC. 1982} 

9 nov. lOaof. 

Imfice général 1* 3 1424 - 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE * 
Effets privés te 14 nov. 12 St 8 % 

COURS. DU DOLLAR A TOKYO 
. I 11 an. | 14. w». 

1 doter (en ytas) j 234,75 1 235^0 . 


intervenue au cours du premier trimes- 
tre ». D’autre part, cxpbqne le groupe 
Total, un riéstockage important (22 mo- 
Bons de tonnes) a ramené la valeur des 
stocks du groupe de 25,9 milliards à 
20^5 noOianu de fiancs. 

. . Enfin, il est précisé iqne les pertes de 
change figurant an compte de résultats 
(pour un déficit de 221 millions de. 
ftnncs) eampr erniam, d'une part^ les résul- 
tats cte change delà C.FJP-, maison mère, 

. - êt .des différentes filiales, lesquelles sont 
positifs ;; d’antre part, une perte de 
6Q0 m3tiaas-de (renca jHtjycnBnt dc 3a 
- conversion en francs français des idetOcs 
des différentes filiales étrangères du- 
. . groupe. Quant à l a cesrion .des participa- 
t^ons dans Ato Chimie et Chloe, Chimie 
.au groupe. EU-Aquitaine, intervenue .en ' 
juin dermef r cDe a entraloé là Sortie do 
ces participations des comptes consolidés 
et k comptabïliiatïon d’une perte noria de 
134 mDlwns de francs incluse dàm les 
' résultats dn p r e mi er semestre 1983.- 
UNILEVER. ’ - Le groupe anglo- 
n ér riamt sk 'sp éci a l is é dans ra&noBtatjOà 
.■et les matière* grasses, annonce une 
hausse de 11 % de son bénéfice imposable, 
.an troisiftme-. fr im esti e 1983, lequel à. 
atteint 219 tnilKoos de livres, soit une pKK 
. gronon de 3 % pour les neuf preauea 
mois, à 610 imtecma de Evrea sterima. Là. 
.remabtülé du groupe a bénéficié de la 
meilleure perlbrm&noe de ses filiales au . 
* Europe (on k volume des ventes a. aug-, 
mente de 24 %)\ et en . Amérique ' du ; 
Nmd. - 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 


2. M. Mitterrand et l'histoire : c L'utopie 
d*uie restauration républicaine », par 
Antoine Compagnon. 

- LU : Marianne et te pot au fair.üe Phi- 
lippe Alexandre et Roger Pnouret. 


ÉTRANGER 


3. LE CONFLIT OU PROCHE- 
ORIENT ET LE SORT OE 
KL ARAFAT. 


«. DIPLOMATIE 

M. Mitterrand se montre sceptique sur 
la création de zones démrirtansæs en 
Europe. 

6-7. ASIE 

POLITIQUE 


a L'élection (TAulnay-eous^ois. 

9. Les âus communistes à i e recherche 
d'une ■ autre façon de gérer ». 


SOCIÉTÉ 


10-11. La réponse de l'enseignement 
catholique àM. Savary. 

1 1. La Fédération protestante de France 
demande un c gel nucléaire, même 
unilatéral ». 

12. SPORTS. 


RÉGIONS 


12. M. Michel Giraud au «Grand Jury 
R.T.L-te Monde ». 

19 à 28. Une semaine avec l'Ile- 
de-France. 


MONDE DE 
CONOMIE 


13. c La France quand même », de Michel 
Cîcurel. 

15. Stabifiser les prix ou se couvre contre 
les fluctuations. 

- Prochainement un marché à terme 
pour du pétrole brut par Yves Simon. 


CULTURE 


16. ROCK : un entretien avec Elvis Cos- 
tello. 

- MUSIQUE. 

18. COMMUNICATION : le protêt de loi 
sur la presse. 


ÉCONOMIE 


43. MARCHÉ COMMUN : la crise de la 

sidérurgie. 

44. SOCIAL: la CG.T. hausse te ton. 

46. AFFAIRES : te Salon des composants 

électroniques. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (42) : 

«Journal officiel»; Météo- 
rologie; Mots croisés. 

Annonces classées (29 i 41); 
Carnet (46); Programmes des 
spectacles (17); Marchés finan- 
ciers (47). 


• Inculpation du maire de Vau- 
hallan. - Le maire communiste de 
Vauhallan (Essonne). M. Lucien 
Le Bégucc, a ëic inculpé de fraude 
électorale par M. Daniel Tardif, 
doyen des juges d’instruction 
d'Évry. a-t-on appris dimanche 
13 novembre. Cette inculpation est 
intervenue au moment même où le 
Conseil d'Etat confirmait le juge- 
ment du tribunal administratif de 
Versailles, en date du 9 juin, annu- 
lant le résultat du second tour des 
élections municipales, le 13 mars j 
dernier ù Vauhallan. (mille huit l 
cents habitants), qui avait vu l'élec- , 
tion de M. Le Béguec el de dix : 
autres candidats de la liste d'union j 
de la gauche, ainsi que celle d'un ■ 
membre de la liste «apolitique'. 
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M e Verges affirme que Jean Moulin 


a été dénoncé par des résistants 


M* Jacques Vergés, avocat de Klaus Barbie, a 
affirmé le 12 novembre à Antenne 2 que si r affaire 
Jean Moulin n’avait pas été retenue contre son cfieot, 
c’est parce que le premier président du Conseil 
national de la Résistance avait en réalité été train et 
livré i la police allemande par d’antres résistants. D a 
ajouté qne, conscient de cette trahison, Jean Monfin 
a voulu se suicider et qnH est mort en jndBet 1943 
des blessures quH se fit et non des suites de tortures 
infligée s par Barbie. 

Ces propos ont entraîné les réactions et les pro- 
testations dé pteskurs survivants de la Résistance. 

M- Henry Frênay, fondateur dn mouvement 
Combat a déclaré : « Il n’y a pas de propos assez 
sévères pour juger les affirmations de M* Vergés. Ea 


accusant tout le monde èt en ne nommant personne, 
U fait preuve à mes yeux de la plus grande JNdiffc D 
est de mon devoir d’exiger des explications. 
M r Vergés en a trop dit on pas assez. S’il ne fournit 

pas les preuves qall prétend avoir, je a’aî pour ter que 

mépris. » 

Pour M. Christian Pineau, ancien chef dn mouve- 
ment Libération-Nord, «les prétendues révélations 
ne constituent rie s de plus qu'une opération publici- 
taire. Nous savons bien, a-t-il ajouté, que dans. Is. 
Résistance. U y a eadâùâîtrès'MUtrésparla'Ges*' 
tapo et des faibles qtd ont trop parié ». M. Pineau; 
qui rit Jean Moulin mourant à la prison Montlnc, à 
Lyon, et portant des tracés de coups i la tempe, a 
réaffirmé que c'était là la prenve de tortures.— 


La provocation de l'avocat de Klaus Barbie 


En moins de deux minutes, samedi 
12 novembre, au journal de 
20 heures d' Antenne 2, M* Jacques 
Vergés, avocat de Klaus Barbie, a 
réussi ce à quoi il n'était pas vrai- 
ment parvenu depuis qu'il assure la 
défense de l'ancien SS détenu à Lyon 
et inculpé de crimes contre l'huma- 
nité. Il s'agissait non point tellement 
de refaire parier de son client, mais, à 
son sujet, de donner un écho consi- 
dérable à une vingtaine de pages 
d’un livre que vient de publier 
M* Vergés sous le titre Pour en finir 
avec Ponce Pilate (1). On peut y lire 
en effet cette phrase : • On veut évi- 
ter [à l'occasion du procès Barbie] de 
parier de Jean Moulin parce qu’on ne 
veut pas voir évoquer publiquement 
les circonstances de son arrestation 
et de sa mort. Parce que Jeen Moulin 
n’e pas été arrêté par acculent par le 
hasard d’une rafle. Il a été livré aux 
ABemands par d’autres résistants, m 
Quarante ans après cette arresta- 
tion, qui eut fieu à Calluire dans la 
banlieue de Lyon le 21 juin 1943. le 
propos de M* Vergés livré à quelques 
millions de personnes ne peut man- 
quer de retenir l’attention et même 
d'exciter la curiosité de ceux qui 
n’ont pas connu c ette pério de. Ceux- 
là ne savent pas forcément que les 
circonstances de l'arrestation de 
Jean Moulin ont été longuement 
débattues au coirs de deux procès 
publics intentés en 1947. puis en 
1950, à un membre de la Résis- 
tance, M. René Hardy, accusé de tra- 
hison mais acquitté chaque fois. Ifs 
ne savent pas forcément davantage 
que les historiens de la Résistance et 
les biographes de Jean Moulin ont à 
leur tour passé au crible cet épisode 
majeur et tragique de la lutte clan- 
destine è la lumière des documents 
et des témoignages multiples pro- 
duits depuis par les protagonistes. 
Or, c’est uniquement en se fondant 
sur ces travaux et sur ces pièces, 
dont il ne fait qu‘une analyse suc- 
cincte que M* Vergés pense, lui, pou- 
voir aboutir à la brutale conclusion 
quiest la sienne. 


c image dTEpinal » 


Personne, avant hn. n'avait seule- 
ment imaginé qu'elle puisse être sug- 
gérée si peu que ce soit, pas même 
ceux qui se montrèrent les plus rudes 
accusateurs de René Hardy. Car 

M* Vargèse ne la fonde sur aucune 
pièce médite. En tout cas. il n'en pro- 
duit, pour l'heure, aucune. La chro- 
nologie sommaire qu’il donne dans 
son livre de farts qui se sont succédé 
de janvier à juin 1943 consiste, 
essentiellement, à mettre en relief 
l'opposition que rencontra effective- 
ment Jean Moulin, chargé par le 
général de Gaulle d'unifier dans un 
seul organisme les mouvements de 
résistance constitués en France 
depuis 1940, de la parc des diri- 
geants de l'un de ces mouvements. 
Combat Ce n'est pas là une révéla- 
tion. 

Au reste, l'avocat de Klaus Barbie 
ne le dissimuto pas puisque toutes 


les citations qu’il produit pour mon- 
trer cette opposition sont tirées 
d'ouvrages déjà publiés, que ce soit 
notamment par Henri Frenay, fonda- 
teur de Combat, par l'un de ses col- 
laborateurs, M. Pierre Guillain de 
. .Bénouville, et plus récemment par 
Henri Calef dans son ouvrage Jean 
Moulin, une vie. La réalité de ce 
conflit n'a donc pas été niée. Henri 
Frenay, pour sa part, en a donné de 
nombreux aperçus depuis son 
ouvrage La nuit finira jusqu’à son 
plus récent livre : l'Enigme Jean 
MouEn. De leur côté, Henri Nog itères 
et Marcel Degfiame-Foucher, dans le 
tome Ml de leur Histoire de la Résis- 
tance en France, comme Henri 
Amoureux aujourd’hui dans son der- 
nier volume de la Grande Histoire des 
Français sous l’occupation, n'ont rien 
dissimulé non plus de ces dh/er- 
gences, attestées par des rapports 
établis à l'époque par les uns ou les 
autres des protagonistes, et depuis 
longtemps révélées. 

C'est effectivement dans ce 
contexte conflictuel avéré que la 
police allemande, en juin 1943, pro- 
cédait è des arrestations impor- 
tantes. la première étant, le 9 juin i 
Paris, celle du général Delestraim. 
chef de l'armée secrète, et de deux 
de ses compagnons. C'est précisé- 
ment an raison de cette arrestation 
que Jean Moulin fera organiser la 
réunion de Caluire du 21 juin dont 
l'objet était la désignation, par les 
représentants des mouvements, d'un 
remplaçant du général Delestraint. 

Les conditions dans lesquelles «De 
fut préparée n'ont pas été exemptes 
d'imprudences. La liste a déjà été 
dressée des incertitudes, des contra- 
dictions, des points controversés de 
ces journées cruciales comme ont été 
mises en évidence, et sans complai- 
sance, les fautes ou les négligences 
montrant par là qu'on n'avait pas 
attendu M» Vergés pour faire appa- 
raître que la Résistance n'était pas 
une a image d’Epinal ». 

Mais, de son côté, la police alle- 
mande disposait à la même époque 
d'informations diverses. Elle connais- 
sait l'existence, en France, du repré- 
sentant personnel du général de 
Gaulle. Elle avait pu aussi établir, dès 
le’ mois d’avril, un organigramme de 
la Résistance en zone sud grâce à 
l'un de ses membres. Multon alias 
Lune), qui avait cédé à la torture et 
s'était mis au service de l’ennemi 
pour y échapper. Point capital, c'est 
grâce à Multon que. dès le 7 juin, la 
Gestapo arrêtait en gare de Chàlons- 

sur-Saône. René Hardy, qui se ren- 
dait à Paris. C'est un détail que ne 
donne pas Jacques Vergés, se 
contentant de relever que René 
Hardy était membre du mouvement 
Combat et de rappeler évidemment 
due les Allemands devaient le libérer 
deux jours plus tard. C'est la raison 
pour laquelle on devait le retrouver 
au rendez-vous de Caluire, d’où H fut 
le seul à pouvoir alors échapper à 
Barbie et A ses hommes, car il s'était 
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abstenu de signaler à ses supérieurs 
son passage entre les mains de la 
police allemande. 

Peut-être est-ce déjà là trop entrer 
dans le détail et sortir de l'aspect 
sommaire auquel se tient M* Vergés, 
dont le raisonnement est, en fin. de 
compte, très simple : parce que Jean 
Moulin avait, eu sein même de la 
Résistance, des adversaires politi- 
ques. son desfin ne peut avoir été 
scellé que par la volonté qu’avaient 
ceux-ci de se débarrasser de (ui, puis- 
que, selon l'auteur, «pour voir clair 
dans les hi s toire s de trahison, il est 
phrs indiqué de s'en tenir A la logique 
que de faire appel au brouillard des 
grands sentiments ». 

Mais à faut examiner plus avant 
les raisons de la démarche. Toujours 
logicien, M* Vergés peut extrapoler 
dès lors encore davantage. A partir 
du moment où, selon son raisonne- 
ment. Jean Moulin a été trahi par les 
siens, il ne lui restait plus comme 
solution que lé suicide. Sa mort n'est 
donc pas ta conséquence des traite- 
ments que lui aurait infligés Klaus 
Barbie, mais un effet de sa propre- 
détarminatian. Il s'est jeté, selon son 
avocat, la tflta contre les murs de sa 
cellule. L'état dans lequel certains de 
ses compagnons ont pu le voir à la 
prison de Montluc ou, plus tard, à 
Neuilty, dans une villa réquisitionnée 
par les Allemands, n'est pas le résul- 
tat de toruras dont personne n'a été 
témoin... 

Voilà donc Barbie lavé de la répu- 
tation qu'on lui faisait ! Il reste un 
officier SS qui fit seulement, son 
devoir et qui serait finalement bien 
moins à montrer du doigt et -à 
condamner que les officiers français 
qui organisèrent la « question » dans 
l’Algérie des années 1954-1961. 
Pour le reste, les responsabilités 

incomberaient à la Résistance elle- 
même. Les vieux et impénitents 
adversaires de celle-ci ne pouvaient 
en espérer autant. 


Les effets 

d'une audace extrême 


Telle est donc la « stratégie JucB- 
darre » de M* Vergés dans l'affaire 
Barbie. Celle-ci. dans son livre, est 
présentée parmi d'autres affaires 
politiques ou de droit commun dont 
eut à s’occuper l'avocat et à travers 
lesquelles il entend illustrer se 
méthode de défenseur de rupture. Il 
en éprouvait dans le passé des satis- 
factions et même des résultats cer- 
tains. Elle lui fournit, aujourd'hui, 
l'occasion de savourer les effets 
d'une audace extrême qui ferait de lui 
un iconoclaste courageux apôtre de 
la vérité quoi qu’H an coûte. C’ast 
aussi une bonne façon d'installer la 
discorde chez l’ennemi. Car 
M* Vergés s'estime aujourd'hui en 
guerre, aux côtés de Klaus Barbie, 
comme il l’était à l'époque de ses 
engagements dans la défense des 
membres du F.L.N. algérien. La ques- 
tion serait-elle alors de savoir s'il se 
sert de Klaus Barbie ou si Klaus Bar- 
bie se sert de lui. Mauvaise question 
en vérité. Il y a seulement conjonc- 
tion, une conjonction dont il reste à 
savoir si eUe est ou non fortuite. 
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Les Lftanais se perdent en conjectures 
sur la « maladie » du président Assad 

De notre correspondant • • 


Beyrouth. — L'ajournement du 
voyage du .président Gemayel à 
Damas, le premier qu'eût faiL en 
Syrie le chef de l'Etat libanais 
depuis son élection il y a quatorze 
mois, a donné naissance ici à toutes 
sortes de conjectures. La raison 
invoquée par les autorités syriennes. 


une maladie du président Assad, — - Dans ce cas, le président Gemayel 
bien qu’assortie d’une précision véri- ■ -lorsqu’il rencontrera, M. Assad, 
fiable - son hospitalisation pour- devrait pouvoir obtenir sa coopëra- 


subir une appendicectomie, — sus- 
cite le doute et le scepticisme. Cer- 
taines rumeurs ont été jusqu'à faire 
état de fa « mort • dn chef de l’Etat 


syrien. 

Si la visite devait finalement avoir 
lieu, elle serait cruciale. Certes, le 
président Gemayel n’est pas confiné 
dans le redoutable tête-à-tête subi 


par son prédécesseur. M. Elias 
Sortis. qui, durant six années, n'a eu 
d'antre recours que Damas. Mais il 
lui faut tenir compte du retour en 
scène magistralement opéré par la 
Syrie an Liban durant l'année, écou- 
lée et qu’Israfil a d’ailleurs manifes-. 
tentent laissé faire. 

La conversation entre les deux 
hommes sera rendue plus difficile 


-lorsqu'il rencontrera, M. Assad, 
devrait pouvoir obtenir sa coopéra- 
tion pour un. Fépil de quelques mois 
au moins qui engloberait la banlieue 
sud de là capitale, le Graud- 
Beyrouth qu’il ne contrôle plus tout 
à fait. 

L’- assouplissement » syrien auto- 
riserait la constitution d'un gouver- 
nement ' d’union nationale, ou au 
moins ayant, l'assentiment des par- 
ties prétentes au congrès inter- 
libanais de Genève. Quant à 
l'accord libano-israélien du -17 mai 
1983, sa mise en veilleuse de facto 
serait interprétée comme un * gel • 
par Damas.' L’autre hypothèse est, 
au ccrntraire, que le Liban se trouve 
à la veille d'une nouvelle déflagra- 
tion. L'arrivée précipitée à Beyrouth 
dimanche soir du nouvel émissaire 


américain M. Romsfeld a alimenté 


par le fait que M. GemayeL il ya. L f mericaiB M - Kanuie 
deux mois à peine, en pleine bataiUe Ies rumc ‘ irs *° “ sens - 


de fa montagne libanaise, a accusé 
nommément et publiquement la 
. Syrie de faire fa guerre à son armée 
sur le territoire de son pays. 

Pourtant, le voyagé du président 
libanais ne serait pas nécessairement - 
condamné 2 l'échec. M. Assad est, 
en effet, l'homme de la « realpoli- 
tik ». Ayant obtenu depuis un an de 
nouveaux acquis un peu sur tous les 
plans dans ce: Liban, enjeu et outil^ 
de sa politique, depuis 1975, il sait 
qu'y Je doit fondamentalement à la. 
-complicité objective» d' Israël, 
même si, parmi les points qu’il a 
marqués, il en est qui l'ont été au 
détriment de l’Etat hébreu. Le chef 
de l’Etat syrien en passé maître 
dans l'art de savoir jusqu'où aller 
trop loin, de laisser digérer ses 
actions grâce à un temps de pause, 
de plier même s'il le faut, malgré 
son intransigeance proclamée. En 
outre, la nouvelle coordination des 
actions américaines et israéliennes 
ne doit pas laisserde l’inquiéter. • • 

Dans la nuit de dimanche à lundi 
les vols de reconnaissance améri- 
cains au-dessus du territoire libanais 
ont été plus fréquents que jamais. 
Washington a certes minimisé le tir 
de la D.C.A. syrienne jeudi contre 
ses F- 14, mais lé rythme des survols 
s’est intensifié et ils ont englobé tout 
le site des SS-2I installés sur le 
mont Sannine, les seuls que 
FU.R.S.S. ait disposés en dehors des 
pays du pacte de Varsovie. 


LUCIEN GEORGE. 


Au Pérou 


SEVERE DÉFAITE DU PARTI 
GOUVERNEMENTAL AUX 
ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Lima (Àf.F.. Reuter, A P. 
U.P.I.J. - Le parti gouvernemental 
d’Àctkm populaire (A.P.) du prési- 
dent Fernando Bêla onde Terry a 
essuyé une très sévère défaite aux 
élections municipales qui ont eu lieu 
le dimanche 1 3 novembre au Pérou. 
Le Sentier lumineux, organisation 
terroriste d'extrême gauche, avait 
lancé des consignes de boycottage. II 
a réussi à paralyser la région d’Aya- 
cucho, son fief traditionnel, mais n’a 
pas pu gêner sérieusement les élec- 
tions. 

Scion des résultats encore partiels 
connus ce lundi 14 novembre, 
l'Action populaire est très nettement 
distancée par l'Apra (alliance popu- 
laire révolutionnaire, maintenant 
dirigée par M. Alan Garcia) et par 
la Gauche unie (I.U.), en particu- 
lier à Lima. Sur l'ensemble du terri- 
toire. FApra obtiendrait près de 
32 % des voix (contre 22 % aux pré- 
cédentes élections municipales), ta 
Gauche unie environ 30 le parti 
populaire chrétien (droite) près de 
16 % et l’Action populaire seule- 
ment 1 2 % (contre 36 % en 1 980) . 


JEUNES CADRES 




Ingénieurs, juristes, économistes, 
scientifiques, littéraires, sciences po, 
médecins, pharmaciens... 
si vous souhaitez valoriser votre diplôme 
ou votre expérience professionnelle par une 
formation au management des entreprises 
pour réussir une carrière intéressante, 
l'ISA doit vous concerner. 


* Date limite de dépôt des candidatures 
pour la première session d'admission 

en vue de la rentrée de septembre 1984 ; 
lundi 5 décembre 1983. 
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avec fa Directeur de l'Institut et d'anciens "ISA' 
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Diplômes 




'•TANCE 


-oerîe 


LE RENVOI DE LA VISITE DE M. GEMAYEL A DAMAS 





Fondâtes 


.U n’est pas impossible que, dans 
ces . conditions, là ' Syrie souhaite 
marquer une. pause. Au demeurant, 
un cessez-le-feu est' en vigueur 
depuis- quatre : jours à Tripoli, où 
Damas peut fort bien avoir choisi un 
lent « pourrissement * de préfé- 
rence à un assaut final. 
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Le débat sur le b 
rmdustrie et de rêner] 
lieu mardi 15 note 
i 'Assemblée nation] 
dominé par le dossier 
boa après la dcnhsN» 
dent des Charboaa 
France. M. Georges 
Sur te terrain, le mouvi 
grève lancé par Tenseï 
sv-ndicats, le 14 iMMeml 
largement suivi dans le 
lères do Centre-Midi 
encore dans celles do Ni 


Lens. — - Assez Après 
heures passées « au fond -, 1 
de hurler monte brutalement d 
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Les communistes vpn 

quitte* le gouvernement ? 
question lancinante al à 
\eau posée. Mois qui tir 
profit de ce départ ? 

Le parti socialiste y pen 
un chié sourcil Jeux et servi 
vernit un peu seul, à dêctn 
dans la classe ouvrière. 


L'opposition de droite 
draii l un des arguments oi 
stonnels de sa propage 
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